Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



4-1. 




. • • • 



I32694T 



«-, 



ULATIOlf 

DBS 



OPÉRATIONS DE L'ARMÉE 



Aox ORonss DC 



PRINCE JOSEPH PONIATOWSKI. 



RELATIOIN 



OPÉRATIONS DE L'ARHÉE 



AUX OBDRBS DU 



PRINCE JOSEPH PONIATOWSKI 

PENDANT LA 

CAMPAGNE DE1809 EN POLOGNE 

CONTRE LES AUTRICHIENS; 

PRiCKDBB d'uni NOTICE KUR LA VIE DO PBINCB, ENRICHIE DE SON PORTRAIT 

ET d'une C4RTE; 

Par Roman SOLTYK , 

Général d'artillerie polonaise, Nonce de la Diète de Pologne, 
Décoré de la croix Militaire de Pologne et de la Légion d'Honneur. 

4titeur d« la Pulogira uu Précis historique el luilitaire d^.^il'^rçvf^tion en l83i el 
de Nipoléon ou Mémoire sur la cainpagne'di 

/v 




MPRIMHIIE ET UBRAIRIE MILITAIRE DE GAULTIER-LAGUIONIE, 

(MAISON ANSELIN), 

Rue et Passage Dauphine, 30. 
18/^1 



/i)4-^. 



Tim» Uf rawtfwr- 



Mon but y en écrivant cet ouvrage , a été de 
faire connaître les opérations de 1 armée polo- 
naise en 1809, de retracer les travaux et les ef- 
forts des Polonais , habilement dirigés à celte 
époque par le prince Joseph Poniatowski. J'ai 
servi pendant plusieurs années sous les ordres de 
cet illustre chef; il m'honora d'une bienveillance 
particulière ; j'ai donc été à même de le con- 
naître et de l'apprécier. Possesseur de matériaux 
authentiques , ayant pu joindre à mes souvenirs 
les souvenirs de ceux de mes compatriotes qui ont 
assisté aux scènes que je voulais décrire , rien 
ne me manquait pour accomplir cette tâche , à 
laquelle j'ai consacré tous mes loisirs. 

Mais à mesure que j'avançais dans mon travail , 
je reconnus que la relation de la campagne de 
1809 ne suffisait pas pour faire bien connaître 



Poniatowski. Avant cette époque , le prince avait 
pris une part active à de grands événements; 
plus tard il fit de grandes choses , et acquit une 
habileté qui le désignèrent au choix de Napoléon 
pour des commandements împdriants et pour le 
grade de maréchal de France. Il était donc né- 
cessaire de jeter un coup d'œil en avant et en 
arrière, et de donner au moins au lecteur un 
aperçu de la vie dont je trace l'épisode capital : 
c'est ce que j'ai fait dans le précis biographique 
qui précède l'histoire de là campagne de 1809. 
Mon travail terminé , je me décide à publier 
mon manuscrit en langue française, heureux de 
pouvoir, par ce faible hommage, manifester ma 
gratitude à la noble nation qui nous a accueillis 
dans notre exil avec tant de cordialité, et qui 
ne cesse de nous donner des marques de la plus 
touchante sympathie. 

Le général Roman Soltyk. 
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NOTICE HISTORIQUE 



SUR LE PRINCE J. PONIATOWSKI, 



La femillc de Poniatowski n'apparut sur la scène 
politique qu'au commencement du dix-huitième 
siècle. A cette époque, elle produisit plusieurs per- 
sonnages distingués , entre autres Stanislas Ponia- 
towski, colonel des gardes du roi de Pologne Sta- 
nislas Leszcaynski, et compagnon de Charles XII, roi 
de Suède. Stanidas Poniatowski eut plusieurs en- 
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fant8 : l'un de ses fils fut élu, en 1764, roi de Pologne, 
et régna sous le nom de Stanislas-Auguste; Fautre fut 
lieutenant général au service de l'empereur d'Alle- 
magne , et épousa Thérèse Kinska , d'une famille 
illustre de Bohême. De cette union, naquit un fils, 
Joseph Poiiiatowski. C'est de celui-ci que nous allons 
esquisser l'histoire. 

hft ^Vfiff ^ç^ffli Ponîatowski, né en 11763, granr. 
dit et fiit élevé sous la protection de son oncle , le 
roi Stanislas-Auguste. H reçut l'éducation la plus 
soignée , que sa mère , femme d'un grand mérite , 
dirigea , et il fit de rapides progrès dans les études , 
manifestant toutefois une préférence marquée pour 
celles qui se rapportent à l'état militaire. 

L'histoire nationale lui offrait de beaux exem- 
ples à suivre. Il lisait avec avidité la relation 
des brillants faits d'armes qui immortalisèrent les 
Tamowski, les Chodkiewicz, les Zamoyski et les 
Sobieski. Son âme ardente s'ouvrait à l'espérance de 
les imiter. Il pressentait que la Pologne ne pouvait 
se relever que par les armes, et il s'abandonna dès 
lors à son penchant de prédilection. A peine âgé de 
seize ans, Joseph demanda au roi, avec instance, de 
le faire entrer au service militaire. L'armée polonaise 
était alors peu nombreuse et son organisation très 
imparfaite. Réduite , depuis un demi - siècle , à 
24,000 hommes, son instruction était négligée ; elle 
avait perdu l'esprit belliqueux qui la distinguait 
autrefois. Poniatowski n'aurait' pu acquérir, dans 
ses rangs, Jes connaissance? théorique» et pratiques 
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qui seules sont capables de former un bon officier. 
Le roi son oncle se décida à l'envoyer à Vienne et à 
lui faire prendre du service dans l'armée impérialej 
qui était renommée pour sa discipline et pour son 
instruction, et dans laquelle servaient déjà plusieurs 
Polonais de marque. 

Joseph entra au service de l'empereur^ en 1779, 
comme officier de cavalerie. Plein de zèle et d'acti- 
vité, il se livra tout entier à l'étude de l'art militaire, 
et se concilia bientôt la faveur de l'empereur Jo- 
seph n. Son avancement fut rapide : en 1787, il 
commandait un régiment de dragons en qualité de 
lieutenant-colonel. Il fit, à la tête de ce corps, la pre^ 
mière campagne contre les Turcs, qui eut lieu dans 
la même année. Le jeune Poniatowski saisit avec ar- 
deui^ cette occasion de se signaler, et donna des preu«- 
ves de courage et de talent. Blessé au siège de Sabacz, 
il fut nommé aide de camp de l'empereur et colonel 
de cavalerie. Le feld-maréchal Lascy, une des illus- 
trations nailitaires du siècle, qui commandait l'armée 
impériale, le distingua , conçut pour lui de l'affec- 
tion , et l'instruisit dans les principes de la grande 
guerre. Dès lors , Joseph devint un officier capable 
et instruit. Sa destinée était beUe : neveu d'un roi, 
favori d'un empereur, colonel à vingt-quatre ans, 
l'avenir lui réservait les plus brillants succès. 

Poniatowski était un des plus beaux hommes de 
son époque ; son adresse dans les exercices militaires 
était surprenante.' Il se distinguait également par 
son courage et sa présence d'esprit dans le danger. 

1. 
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mettant l'intérêt de la patrie au-dessus des pnvi- 
l^es que leur donnait leur position sociale, médi- 
taient une réforme qui devait régénérer l'Etat. Au 
commencement du règne de Poniatowski, les efforts 
d<e8 réformistes semblaient devoir être couronnés de 
succès. Quelques changements notables avaient été 
apportés aux lois fondamentales de la république, et 
l'impératrice ne s'y était pas opposée ; mais bientôt 
sa politique changea : une nouvelle diète , élue sous 
son influence, abrogea les modifications qui venaient 
d'être décrétées , et le pouvoir oppressif de la Russie 
s'accrut. En vain quelques sénateurs influents , tels 
que Gaétan Soltyk, Joseph Zaluski, Vinceslas 
et Séverin Rzewuski * voulurent s'opposer à cette 
honteuse oppression. Us furent arrêtés dans la capi- 
tale même, en 1767, et menés captife à Kaluga. 
L'indignation produite par cet acte inouï de vio- 
lence fut à son comble ; les amis des patriotes em- 
menés en captivité s'armèrent. Une guerre sanglante 
éclata alors : les patriotes combattaient sous les dra- 
peaux de la confédération de Bar, et les partisans 
de la Russie sous ceux du roi. L'impératrice, qui 
soutenait ces derniers, sut profiter des circonstances 
pour établir ses troupes en permanence sur le ter- 
ritoire de la répubhque. Les efforts des confédérés 
ne purent leur donner la victoire ; malgré l'envoi de 
quelques officiers français , et la diversion produite 

* Soltyk élait évêque de Krakovie; Zaluski, évêquede Kiiow; Ven- 
ceslas Rzewuski, palatin de Krakovie, et son fils Severin» staroste 
de Dolin. 
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par la guerre de Turquie, ik durent succomber dans 
la lutte. Le premier partage de la Pologne s'ensui- 
vit : la Russie, TAiltriche et la Prusse s'empc^rent, 
en 1772 , des provinces qui étaient à leur conve- 
nance. Cet acte de violence, sans exemple jusqu'alors 
dans les annales du monde , fut conscmmié en pleine 
paix , san» être la suite d'une guerre des puiséaïices 
copàrtageantes contre la Pologne , etk présenté des 
puissances les plus intéressées au maintien d'une Po- 
logne indépendante. Le territoire de la république 
et sa population furent réduits d'un tiers. 

Cependant la richesse de son sol , l'esprit bdUi- 
queux de ses habitants, le prestige toujours vivant 
de son ancienne gloire, permettaient encore à la ré- 
publique d'aspirer à une place distinguée parmi les 
grandes puissances de l'Europe. La diète quatrieh- 
nale , convoquée en 1788 , commença une nouvelle 
ère pour la Pologne. Les réformistes s'y trouvaient 
en majorité. A leur tête étaient Adam Czartoryski *, 
Ignace et Stanislas Potocki, Stanislas Soltyk, Stanis- 
las Soltan, Julien Niemcewicz , Joseph Wybicki, et 
enfin, le plus dévoué de tous, Stanislas Malachowski, 
maréchal de la diète. Le mouvement de la réforme 
était si puissant , que le roi lui-même dut s'associer à 
l'entraînement général. Il prit part à la rédaction 
de la nouvelle constitution qui se préparait dans le 
secret. Ce nouveau pacte renforçait le pouvoir 
royal , établissait l'hérédité du trône , abolissait le 

* Père da prince Czarloryski, qui se Irouye maintenanl en émi- 
gration! 
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veto, accordait aux classes inférieures des droits 
et des immunités, et abrogeait les abus qui s'étaient 
introduits dans le gouvernements II fut proclamé, 
sans égard pour le mécontentement de l'impératrice, 
Ie3mail791. 

La Pologne s'affranchissait ainsi du joug odieux 
de la Russie, et ressaisissait son indépendance. Le roi 
accéda à ce grand acte national ; mais sans avoir la 
conviction de bien faire et pour ainsi dire à contre- 
cœi^r, car il sentait que cette démarche décisive le 
priverait de la protection et lui attirerait m^e l'ini- 
mitié de l'impératrice , qui était si fortement in- 
téressée à maintenir la Pologne dans cet état d'im- 
puissance où une longue anarchie l'avait réduite. Les 
réformistes cherchèrent alors une autre alliance. 
L'ambition de la Russie , ses conquêtes en Orient , et 
sa prépondérance exclusive en Pologne, avaient rap- 
proché la Prusse et l'Autriche dans le but de s'oppo- 
ser à l'agrandissement de cette puissance. Le roi de 
Prusse , Frédéric-Guillaume , semblait rechercher 
l'amitié de la Pologne. Une aUiance fut conclue avec 
ce prince, alliance trompeuse qui réservait à la 
Pologne une cruelle déception. Cependant l'impé- 
ratrice, après avoir fait la paix avec la Turquie au 
commencement de 1792, se déclara hautement con- 
tre la réforme. H fallut se préparer à la guerre avec 
la Russie. Il était difficile de réunir à cet effet des 
moyens suffisants dans un pays depuis si longtemps 
désuni . 

La lutte devait donc être inégale et rude ^ sou- 
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tenir ; mais il y avait , dans le sein même de la 
république , un ennemi plus redoutable encore que 
les ennemis extérieurs : c'était le parti antiréfor- 
miste, qui d'abord avait dû céder à une impo- 
sante majorité , mais qui s'agitait dans l'ombre et 
s'entendait secrètement avec la tzarine. Lies che£s de 
ce parti, tels que Félix Potocki, François-Xav. Bra- 
necky, Alexandre Sapieha, et Severin Rzewuski % 
n'étaient égarés que par l'ambition et peut-être même 
par un amour inconsidéré des libertés garanties par 
l'ancienne constitution; mais, parmi les meneursd'un 
ordre inférieur, se trouvaient des hommes vendus à la 
cour de Russie, et malheureusement trop influents. 
Le roi eut la coupable faiblesse de prêter l'oreille à 
leurs insinuations , et se vit successivement entraîné 
dans leurs intrigues. Ses hésitations, la faiblesse de 
son caractère, et peut-être même sa mauvaise vo- 
lonté, paralysèrent les efforts de la diète polonaise, 
et détruisirent l'effet de ses meilleures résolutions. 
Cependant le prince Joseph continuait à servir 
dans les armées de l'empereur. Une seconde cam- 
pagne de Turquie allait s'ouvrir, et lui promettait 
une riche moisson de gloire, lorsque le roi le rap- 
pela en Pologne, afin de coopérer à la levée d'une 
armée de 100,000 hommes dont la diète venait de 
décréter l'organisation. Le prince obéit, et, dès son 
arrivée à Varsovie, en 1789, il s'empressa de con- 

* 11 avait élé mis en liberté par l'impératrice après cinq années 
de captivité à Kaluga. 11 changea alors de système » et s'engagea 
sous les drapeaux des partisans de la Russie. 
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tribuer à la formation de nouvelles troupes. Mais à 
peine avait-il commencé à se livrer à ces occupations 
importantes , qu'il fellut se préparer à la guerre 
contre la Russie , qui menaçait la Pologne d^unê 
prochaine invasion. Le prince Joseph fut appelé au 
commandement de l'armée d'Ukraine, qui n'était 
forte que de 14,000 hommes. Cette armée devait 
défendre le midi de la Pologne contre 60,000 Russes 
réunis sous les ordres de KakhofiBskoï, tâche d'autant 
plus difficile que les troupes polonaises se trouvaient 
disséminées dans des cantonnements extrêmement 
étendus. Vers le nord, le prince de Wurtemberg, à 
la tête de 17,000 hommes , devait défendre la Li- 
tvanie contre Kjretschetiiikoff , qui avait 44,000 
hommes sous ses ordres. Le reste des forces mili- 
taires de la Pologne, dont la totalité s'élevait à 
55,000 hommes, ne pouvait pas encore entrer en 
hgne , la plupart des corps n'ayant pu achever leur 
formation. 

Cependant, depuis la fin de mai, la diète avait 
été dissoute, et le roi investi par elle d'un pouvoir 
presque illimité. Un conseil de guerre fut tenu à 
Varsovie, par Stanislas- Auguste , avant le départ 
des deux chefs pour leurs armées respectives. Le 
prince Joseph y émit son opinion avec franchise, 
n dit qu'il était imprudent de commencer la guerre 
avec des forces aussi peu considérables *. Il pria le 

* Ces détails sont extraits d*iin manuscrit du prince, portant 
pour titre : Mes Souvenirs bur la Campagne de 1792 contre les 
Russes 
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roi de confier le commandement à un général étran- 
ger plus habile que lui. Il déclara qu'il était prêt à 
servir en sou^ordre ; mais qu'il avait la conviction 
qu'avec les forces disponibles il était difficile d'es- 
pérer une campagne heureuse et d'autant moins 
glorieuse pour le chef futur. Le roi lui répondit 
qu'il ne fallait pas qu'il se laissât rebuter par l'in- 
suffisance des ressources mihtaires ; que, Polonais, 
son devoir était de défendre sa patrie ; en un mot, 
il lui ord(Hina d'obéir. On traça ensuite le plan de 
campagne , qui était en apparence bien conçu. Sans 
s'occuper de garder une frontière impossible à cou- 
vrir à cause de son étendue , il fut arrêté que les 
deux armées dUkraine et de Litvanie se réuni- 
raient respectivement sur des points convenables , 
coordonneraient leurs mouvements, et se tiendraient 
sans cesse en communication; que l'armée du prince- 
Joseph serait renforcée d'une levée de kosaks d'U- 
kraine , opérée dans les provinces limitrophes de la 
Russie , et d'une division de 6,000 hommes que 
lui amènerait le prince Michel Lubomirski ; que 
l'artillerie et les munitions nécessaires lui seraient 
envoyées, et que le roi se tiendrait prêt à marcher à 
la tête d'une division de réserve de 8,000 hom- 
mes. Enfin il fut observé que les Prussiens avaient 
promis la coopération d'une armée de 30,000 
hommes dès le début de la campagne. Le prince 
Joseph choisit le bourg de Polonna potir y placer 
ses dépôts de vivres et de munitions, et ce point 
important dut être fortifié sans retard. 
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CAMPAGNE DE 1792. 

Toutes ce« mesures étant décidées, le prince alla 
se mettre à la tête de ses troupes. Il en était temps. 
Dès son arrivée, les Russes pénétrèrent sur le ter- 
ritoire de la Pologne par quatre points différents ; 
leur marche était si rapide que les Polonais ne pu- 
rent complètement réunir leurs forces ni exécuter 
leurs plans de défense. La levée des kosaks ne put 
avoir lieu ; l'arrivée d'une partie de l'artillerie et 
des munitions était en retard. Polonna fut ab&a" 
donné sans qu'on eût le temps d'achever les fortifia 
cations. Le prince Lubomirski ne réunit pas à temps 
sa division; le roi fut dissuadé de se rendre à l'ar- 
mée , et , ce qui était le plus fâcheux , les Prussiens 
n'accompUrent pas l'engagement qu'ils avaient pris 
de faire marcher leurs troupes au secours des Polo- 
nais. 

En Litvanie , le prince de Wurtemberg , qui fa- 
vorisait secrètement les projets de la Russie , n'agis- 
sait pas et n'opposait qu'une faible résistance aux 
troupes de Kretschetnikof f , qui se portaient en avant . 
Il fut , mais trop tard , remplacé par le général lu- 
dycki. 

En Ukrairfe , le prince Joseph s'efforça de réunir 
son corps d'armée. Il y réussit en se retirant dans l'in- 
térieur du pays ; mais ces troupes manquaient d'une 
bonne organisation : ni l'état-major général ni le ser- 
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vice des vivres n'existaient. Le prince, secondé par les 
généraux Kosduszko et Wielhorski , dont l'habi- 
leté égalait le patriotisme , fit des efforts prodigieux 
pour suffire à tout ; mais la surprise était complète :. 
il fallut précipiter la retraite de l'armée. Elle ne s'ef- 
fectua pourtant pas sans gloire pour les Polonais. Le 
15 juin eut lieu le premier engagement sérieux : c'é- 
tait en avant des digues de Boruszkowcé. L'arrière- 
garde polonaise y combattit vaillamment ; mais , 
obligée d'effectuer sa retraite par un long défilé en 
présence de l'ennemi, elle y perdit bon nombre de 
braves , et presque tous les bagages de l'armée. Le 
général Wielhorski commandait les Polonais dans 
cette journée désastreuse. Malgré son habileté et son 
courage, il ne put balancer la fortune, et il fut obligé 
de céder. 

Depuis l'ouverture des hostilités , les Russes mar- 
chaient sur trois colonnes. Tandis que celle du centre 
suivait la retraite du gros de l'armée polonaise, lés 
deux autres la tournaient. Kakhoffskoï, redoutant 
la valeur des Polonais, et ne voulant pas courir les 
chances incertaines du combat , évitait tout engage- 
ment sérieux , et se contentait de harceler sans cesse 
nos troupes. Enfin un engagement général eut heu à 
Zielencé le 18 juin. Dans cette journée, les Russes 
dirigèrent leur effort principal sur le centre des Po- 
lonais ; mais , foudroyés par leur artillerie , ils ne 
purent l'^itamer , et furent repoussés avec perte. 
Leur gauche fut entièrement rompue , et ils furent 
forcés de se retirer sur toute la ligne. 
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La victoire était complète ; mais Poniatowski ne 
put, en profiter : il manquait de munitions pour 
continuer le combat , et il craignait l'arrivée sur ses 
flancs des colonnes latérales Russes qui le tournaient 
en ce moment. Il fallut qu'il se contentât de les ob- 
server, ne pouvant détacher des forces suffisantes 
pour les contenir. Dans cette situation, le général 
Polonais dut donc s'estimer heureux d'avoir fait 
éprouver une perte de 4,000 hommes à l'en- 
nemi. Après s'être arrêté quelques heures sur le 
champ de bataille , il se mit en retraite sur Zaslaw, 
et conséquemment sur Ostrog , où il resta pendant 
deux jours en présence de toute l'armée ennemie, af- 
frontant sa canonnade sans pouvoir lui répondre 
faute de munitions *. 

Le prince passa le Bug , où des ordres positifc du 
roi lui ordonnaient de s'arrêter ; mais le cours de 
cette rivière ne pouvait longtemps suspendre les 
progrès de l'ennemi. Le lit en était guéable presque 
partout pendant l'été ; le développement en était 
trop étendu pour être gardé par une armée de 
24,000 homme$ contre les troupes de Kakhoffskoïk 
Dans le même temps , l'armée de Litvanie se re- 
tirait sur Brzesc et était suivie par des forces su- 
périeures qui venaient de lui faire essuyer un échec 
près de Mir **. Le passage du Bug fut forcé par les 



* Le prince dit, dans ses Jifemoires, qu'il n*avait plus que onze 
coups à tirer par pièce. 

"* C'est le général Zabiello qui la commandait alors ; il avait rem- 
placé ludycki dans son commandement. 
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Russes , à Dubienka , le 18 juillet. Kosciuszko , qui 
commandait sur ce point, y déploya toute son. ha- 
bileté et cette ardeur guerrière qui le caractérisait; 
n céda, mais en défendant le terrain pied à pied, et 
en faisant essuyer à l'ennemi une perte considé- 
rable. 

Sur ces entrefaites, la terreur s était emparée de 
l'esprit des habitants du pays ; on désespérait de la 
chose publique. Les antiréformistes s'étaient confièr 
dérés àTargowica. Dès le 14 mai , ils organisèrent 
des forces militaires sous la protection des troupes 
russes, et arrivèrent à la suite des bagages de Fen- 
nemi. Le roi transigea avec le parti russe et aban*- 
donna la cause des patriotes pour se mettre sous la 
protection de Timpératrice et conjurer sa colère. Il 
se détacha complètement de la perfide aUiance du 
roi de Prusse, qui s'était contenté de conseiller im 
arrangement avec la tzarine. 

Sous le rapport miUtaire , rien n'était préparé 
pour une défense vigoureuse. S'il en avait été au- 
trement, on ne peut mettre en doute que, malgré le 
revers éprouvé au début de la campagne , la guerre 
aurait pu être continuée sur la Vistule avec des 
chances de succès. En effet, les Russes, affaibhs par 
les marches et les combats, avaient encore été forcée 
de laisser sur leur ligne de communication de nom- 
breuses garnisons, etjie s'avançaient sur Varsovie 
qu'avec 70 ou 80,000 hommes , tandis que Farmée 
polonaise , destinée à couvrir la capitale , comptait 
encore 40,000 combattants avec les troupes que 
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Zabiello amena de Litvanie; et ces forces au- 
raient pu être en peu de temps augmentées par les 
levées que l'on opérait dans les provinces de la rive 
gauche de la Vistule, qui n'étaient pas envahies par 
Tennemi. 

Dans cet état de choses , si la ligne de la Vistule 
eut été fortifiée par quelques bonnes têtes de pont, 
eUe devait non-seulement arrêter les progrès de l'en- 
nemi y mais même fournir aux Polonais des chances 
favorables pour reprendre l'offensive. Alors l'armée 
de l'impératrice , contenue de front , harcelée sur 
ses derrières par des corps de partisans qui eussent 
intercepté ses lignes d'opérations , devait nécessai- 
rement manquer à la longue de vivres et de mu- 
nitions, et se voir forcée à la retraite. Mais rien 
n'avait été prévu : le découragement s'empara des 
esprks ; le roi accéda , le 23 juillet , à la confédéra- 
tion de Targowica , et l'armée nationale dut se re- 
tirer derrière la Vistule et prendre position à Ko- 
zienice. Là elle fiit dissoute par un décret royal , 
et sa réorganisation fut ordonnée. Dans la nouvelle 
armée , les partisans de l'alliance russe furent placés 
à la tête des corps. Les généraux patriotes , et parmi 
eux le prince Joseph Poniatowski , donnèrent leur 
démission. Rien ne saurait rendre avec plus de vé- 
rité le désespoir qui s'empara alors des esprits des 
nobles champions de l'indépendance polonaise, que 
cette lettre écrite au roi par le prince Joseph , du 
camp de Markuszew , un peu avant la dissolution 
de l'armée : 
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« Sire, 

« Si je pouvais trotiver des expressions pour pein-^ 
« dre le désespoir qui s'est emparé de mon ame , je 
« ne manquerais pas de le faire , dans la conviction 
« où je suis que Votre Majesté s'est unie avec des 
c( hommes couverts du mépris public , qui ont trah- 
it fiqué du sang de leurs compatriotes ^ et qui sont 
« cependant appelés à dicter des lois à des hommes 
« içui ont porté en offrande leur vie à Votre Ma- 
« jesté, et ne respirent que pour la gloire et le 
« bonheur de la patrie. Je me suis dit : Grand Dieu ! 
« pourquoi n'ai-je pas fini mes jours avant ce triste 
(• moment I Votre Majesté n'a-t-elle pas réfléchi qu'il 
« valait mieux mourir avec honneur ; qu'une perte 
« totale , mais honorable , était préférable pour la 
« nation à une existence souillée par l'intrigue , la 
« trahison , le désordre et l'iniquité ! Oui , Sire , il 
«valait mieux vous sacrifier ainsi que nous tous. 
« Quelle cruelle pitié que celle qui nous couvre de 
« ridicule et de honte ! Wielhorski et Mokro- 
« nowski exprimeront à Votre Majesté nos désirs 
« immuables. Nous savons respecter la loi et le roi ; 
« mais, avec le regret au cœur que nous ne pouvons 
« plus nous compter au nombre des défenseurs de 
« la patrie , on dira au moins de nous : Ds ont 
« combattu avec honneur , ils se sont retirés sans 
« reproche. » 
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Toute résistance devenait impossible, il fallait se 
soumettre à la fatalité ; mais Tespérance n'était pas 
éteinte dans le cœur des chefs : ils se retirèrent à 
Fétranger pour y chercher les moyens de recom- 
mencer la lutte. Cependant, avant de se dissoudre, 
cette armée , digne d'un meilleur sort , voulut par 
un acte solennel donner à son illustre chef une 
preuve de son estime et de son dévoûment. C'est 
dans ce but que fut rédigée l'adresse suivante : 

« Nous reconnaissons tous votre courage inébran- 
« lable et votre attachement à chacun de vos su- 
« bordonnés , que vous avez manifestés dans la pré- 
«< sente campagne contre les Russes. Nous nous 
« plaisons à rendre hommage à votre prudence et 
« à votre noble caractère , qui ont attiré tant d'hon- 
« neur et de considération à nos armes. Nous vous 
« assurons de notre éternelle reconnaissance , de 
« notre respect et de notre affection , qui dureront 
« tant que la vertu et la justice seront honorées 
« parmi les hommes. Afin que cet hommage de nos 
« sentiments soit connu du monde entier , nous 
« avons décidé qu'il sera frappé une médaille re- 
« présentant d'un côté votive buste et portant de 
« l'autre l'inscription : Mi/es imperatori. » 

Cette adresse fut revêtue des signatures des gé- 
néraux de l'armée et de celles d'un officier supérieur, 
d'un officier subalterne et d'un soldat de chaque 
corps. 

Après l'issue malheureuse de cette guerre , le 
prince Joseph Poniîiitowski fut vivement pfiessé par 
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le roi de rester en Pologne ; mais aucune considé- 
ration ne put le déterminer à assister à la honte de 
son oncle et à l'abaissement de sa patrie. Il se re- 
tira à Vienne, où les souvenirs de sa jeunesse Tatti'- 
raient. 

Le deuxième partage de la Pologne fiit consommé 
en 1793. La Prusse et la Russie s'agrandirent en- 
core de plusieurs de ses provinces , et il ne restait 
plus à la république qu'un fentôme d'existence. 
Réduite à un tiers de son ancien territoire , privée 
de ses limites naturelles , avec une armée incapable 
de la défendre , gouvernée par un roi qui courbpit 
la tête sous la loi du vainqueur , elle était encore 
occupée par les Russes et les Prussiens, qui tenaient 
garnison dans ses villes principales et dans la capi- 
tale même, où l'ambassadeur russe commandait en 
maître. Il ne restait dès lors à la Pologne que deux 
partis à prendre : se relever par les armes ou ram- 
per sous l'oppression étrangère. Le sentiment de 
la dignité nationale la portait à choisir le parti le 
plus courageux, et une insurrection générale fut se- 
crètement résolue : la nation s'y prépara en si- 
lence. 

Un peuple aussi vaillant et aussi épris de sa na- 
tionalité que le peuple polonais , lorsqu'il plie mo- ^ 
mentanément sous le j<îug, puise dans ses malheurs 
mêmes une nouvelle force pour le briser. Les pa- 
triotes de l'intérieur et les émigrés s'entendaient et 
préparaient l'insurrection. Les premiers avaient 
formé dans ce but des comités à Varsovie et à Vilna; 
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les seconds , retirés en France et en Italie , se con- 
certaient entre eux et maintenaient des relations 
suivies avec la Pologne. Mais il £allait un chef pour 
diriger cette grande entreprise. Le roi Stanislas , 
qui avait eu la criminelle faiblesse de sanctionner 
à la diète de Grodno , en 1793 , la nouvelle spolia- 
tion des provinces polonaises , était à jamais perdu 
dans l'opinion publique. Le prince Joseph, qjiel que 
fût son mérite personnel et son patriotisme , était , 
quoique à tort, enveloppé dans la disgrâce du roi. 
En d'autres circonstances , il eût sans doute été dé- 
signé au choix de la nation; mais, en ces temps 
malheureux , d'injustes soupçons s'étendaient jus- 
qu'à lui : il était , disait-on , trop près du trône 
pour ne pas se laisser influencer par l'atmosphère 
de la royauté. L'avenir devait démontrer l'erreur 
du jugement populaire.. 

Heureusement la Pologne possédait un homme 
qui joignait à des talents militaires distingués, et à 
de vastes connaissances politiques, une vertu civique 

-éprouvée. D'un âge mur * , il était capable d'en- 
durer les plus rudes travaux. Il avait acquis une 

.haute renommée en combattant pour la liberté dans 
les deux hémisphères ** : cet homme était Thadée 

.Kosciuszko. Les souvenirs de la dernière guerre le 
recommandaient aux suffrages des Polonais en 1794; 



* Kosciuszko avait alors quarante-huit ans. 

** Il avait servi avec distinction sous Washington , aux États- 
Unis, pendant la guerre de l'Indépendance, et, comme nous ve- 
nons de le voir, pendant la campagne de 1792, en Pologne. 
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Topinion publique le désignait unanimement pour 
le conamandement suprême. Après quelques retards 
nécessités par les circonstances, le moment étant jugé 
favorable, Kosciuszko vint à Krakovie, se mit à la 
tête de la garnison , composée de 1 ,000 hommes 
de troupes polonaises , et fut proclamé , par elles et 
par le peuple, dictateur (naczelnik) le 24 mars 1794. 
L'état militaire de la Pologne était alors de 
24,000 hommes ; mais ces troupes étaient dissémi- 
nées dans difiBèrents cantonnements, et observées 
de près par les Russes et les Prussiens. 



CAMPAGNE DE 1794. 



Kosciuszko n'eut qu'un court délai pour orga- 
niser ses forces. Il réunit à la hâte une faible di- 
vision ,* qui consistait , pour la plus grande partie, 
en paysans armés de faulx. C'est à la tête de ce 
corps, conçosé de moins de 4,000 hommes , qu'il 
s'avança, le 1" avril, à la rencontre d'une division 
russe de 6,000 hommes, commandée par Dé- 
nisoff, et la défit, le 4 avril, à Raslawice *. Dans 
le courant du même mois , Varsovie et Vilna se le- 

* Kosciuszko , qui marchait souvent à la tête des paysans polo> 
nais, portait leur costume, vivait aussi rrugaleoaenL que ses sol- 
dau , et était accessible à tous. C'était rhomme du peuple; auss 
les paysans polonais Vappelaient-ils « notre Thadé^. » 
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Contraint à une retraite précipitée, il y perdit toute 
son artiUerie. 

Après la levée du «iége de Varsovie , Koscioszko 
dut se livrer aux soins qu'exigeait le gouvernement 
du pays. Par sa nature dictatoriale, le pouvoir, dont 
il était investi, avait une action simple et forte, mais 
devait naturellement rencontrer à la longue une cer- 
taineoppositiondans une nation habituée aux formes 
constitutionnelles. Kosciuszko sut triompher de ces 
obstacles et foire constamment respecter son auto- 
rité ; mais , d'un caractère doux et conciliant , il 
répugnait par principe à tout acte de sévérité. Il eut 
à supporter beaucoup de désagréments personnels 
qui l'abreuvèrent d'amertume; et ce n'était que 
sur les champs de bataille qu'il reprenait sa sérénité. 
Persuadé que le salut de la Pologne ne dépendait 
cjue de la victoire, il répétait souvent à ceux qui dis- 
cutaient dans son conseil l'avantage de telle me- 
sure gouvernementale sur laquelle les avis étaient 
partagés : « Il faut combattre et encore combattre, 
« et vaincre. » 

Un nouvel ennemi menaçait alors l'insurrection : 
les Autrichiens avaient envoyé une division occuper 
le palatinat de Lublin, sous prétexte de couvrir 
leurs frontières. Kosciuszko dut détacher, de ce côté, 
3,000 hommes , aux ordres du général Poninski , 
qu'il chargea en même temps d'observer la Vistule, 
et d'empêcher Fersen , qui se trouvait toujours sur 
la rive gauche, de franchir le fleuve. Poniiîski battit 
les Autrichiens à lozefow, et les força à rentrer en 
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GalUcie. 11 vint ensuite se placer à Bobrowniki, sur 
le Wieprz^ pour remplir sa mission en observant 
Fersen. Kosciuszko , après avoir détaché une divi- 
sion contre les Prussiens , résolut alors de réunir ses 
forces principales entre le Bug et la Yistule , afin 
d'empêcher la jonction des deux corps de l'armée 
russe , qui se trouvaient séparés par ces deux ri- 
vières. En habile général , il se mettait par-là en me- 
sure de battre l'ennemi partiellement s'il s'engageait 
inconsidérément. Le sort semblait lui préparer un 
succès décisif. Pour la première fois , il pouvait es- 
pérer de combattre les Russes presque à force égale. 
Son plan était bon ; mais il échoua dans l'exécu- 
tion. Fersen , qui se trouvait à la tête de 12,000 
hommes , franchit audacieusement la Vistule près 
de Macid[owice ; la supériorité de son artillerie ne 
permit pas à Poninski , quoiqu'il eût alors 5,000 
hommes sous ses ordres, de lui disputer long- 
temj» le passage du fleuve *. Cette opération fut 
exécutée avec rapidité , et Kosciuszko n'eut pas le 
temps de rallier toutes ses forces disponibles de ce 
côté. Cependant il s'avança contre Fersen à la tête 
de 7,000 honunes ; et le trouvant en position près 
de Macieïowice , le dos à la Vistule , il crut pou- 
voir le culbuter dans ce fleuve. Kosciuszko se plaça 
en feuîe des Russes et se prépara au combat , comp- 
tant sur la jonction prochaine de Poninski ; mais, 
trop confiant dans sa fortune, il laissa derrière lui 
des marais qui rendaient toute retraite impossible. 

* Poninski avait 22 pièces de canon, et Fersen 94. 
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La jonction attendue n'eut pas lieu ; et , dan$ la 
journée du 10 octobre , les troupes polonaises furent' 
entièrement défedtes et presque anéanties. Ce fut un 
grand malheur ; mais le coup le plus fetal pour Tin- 
dépendance nationale ce fut la captivité du dicta- 
teur, qui fut fait prisonnier au moment où il s'^- 
forçait de rallier ses troupes pour les ramener au 
combat. Kosduszko, entouré d'ennemis et couvert 
de blessures, dédaignant d'accepter quartier, tomba 
presque sans vie en leur pouvoir. 

Cette catastrophe inattendue porta le découra- 
gement dans les rangs des patriotes. Wawrzecki , 
citoyen recommandable à plus d'un titre, mais qui 
n'était pas homme de guerre, fut proclamé géné- 
ralissime. 

Souvaroff rallia 24,000 hommes devant Praga , 
où Wawrzecki avait réuni 14,000 hommes dans 
de faibles retranchements. Il confia la défense de 
ce poste à Zaionczek. Cette armée, si inférieure 
en nombre , était adossée à la Vistule , n'ayant 
qu'un seul pont pour effectuer sa retraite. Ce 
fut une grande faute d'accepter le combat dans 
une position si défavorable. Si les Polonais eussent 
franchi le fleuve et se fussent contentés de défendre 
Varsovie et la rive gauche de la Vistule, ils auraient 
encore pu soutenir la lutte. SouvarofF les attaqua 
à Praga , força leurs retranchements , et détruisit 
presque entièrement leur armée dans la nuit du 
3 au 4 novembre. 12,000 citoyens , qui habi- 
taient le faubourg , y furent aussi massacrés. Quel- 
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ques faibles restes des défenseurs de Praga parvin- 
rent seuls à rentrer dans Varsovie, où ils se réunirent 
aux troupes qui y tenaient garnison; mais leur éner- 
gie, abattue par tant de revers, ne leur permettait 
pas d'affronter un nouveau siège. Le 8 du même 
mois, Varsovie capitula et tomba au pouvoir de 
Souvaroff. 

La réunion des forces disponibles que possédaient 
encore les Polonais eut lieu à Radoszyce , au delà de 
la Pilica. Wawrzecki, Dombrowski, et les autres 
chefs, y tinrent conseil. On voulait essayer de percer 
à travers l'Allemagne et de rejoindre les républi- 
cains finançais sur le Rhin ; mais ce projet hardi fut 
bientôt abandonné à cause du découragement gé- 
néral qui s'était emparé des esprits. L'armée se dé- 
banda , et quelques chefs isolés se rendirent seuls en 
France pour y former plus tard des légions polo- 
naises qui* se distinguèrent dans les rangs dç l'armée 
française pendant le cours des mémorables guerre 
de la révolution , et entretinrent pour des temps 
meilleurs le feu sacré du patriotisme. 

H nous reste à rendre compte de la part que prit 
Poniatowski à cette lutte mémorable. Dès que la 
nouvelle de l'insurrection de Krakovie lui fut parve- 
nue à Vienne , son cœur tressaillit de joie et s'ouvrit 
à Fespérance , et il n'hésita pas à rejoindre l'armée 
insurrectionnelle. D trouva Kosciuszko, dans les 
derniers jours du mois de juin, prèis Varsovie. 
Le prince Poniatowski , avec cette abnégation 
qui le caractérisait , offrit au dictateur , dont na- 
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guère il était le chef, de servir comme volontaire 
sous ses ordres. Kosciuszko, qui appréciait sa loyauté 
et son patriotisme , n'hésita pas à lui donner un 
conmiandement important. Pendant le siège de 
Varsovie, il confia à Poniatowski la direction de 
Faile droite de son armée. Il était chargé de dé- 
fendre la partie de l'enceinte de la place qui s'étend 
depuis la Vistule jusqu'à Vola. Le prince y déploya 
une activité et une habileté dignes de sa haute re- 
nommée. Tous les jours étaient marqués par quel- 
ques nouveaux combats. Des inteUigences secrètes 
que les ennemis s'étaient ménagées dans la ville 
leur ayant révélé la faiblesse des retranchements 
nouvellement construits sur des buttes de sable, 
près Powonzki, appelés batteries suédoises, ces re- 
tranchements furent attaqués de nuit et enlevés. 
Ils étaient trop éloignés de nos lignes pour ^re 
secourus. Le village de Powonzki fut même un mo- 
ment occupé par les Prussiens ; mais le prince Jo- 
seph accourut et le reprit à l'instant. L'exaltation 
de la population de Varsovie était à son comble : 
tout revers était imputé à la trahison ; et conune la 
position momentanément perdue se trouvait dans 
le commandement du prince , quelques murmures 
s'élevèrent contre lui ; mais bientôt l'opinion pu- 
bhque en fit justice , et Kosciuszko continua à don- 
ner toute sa confiance à Poniatowski, qui, en toute 
occasion, y répondit dignement. 

Après la levée du siège de Varsovie , le prince Jo- 
seph fut détaché, sur la Bzura, à la tête de 3,000 
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hommes , afin d'observer les Prussiens , qui s'é- 
taient retirés de ce côté , et de se tenir en commu- 
nication avec Dombrowski, que Kosciuszko avait 
envoyé dans la Grande-Pologne. C'est là qu'il ap- 
prit successivement les désastres de Macieiowice, de 
Praga et de Varsovie; la captivité de Kosciuszko, qui 
fut conduit à Saint-Pétersbourg et renfermé dans 
la citadelle, et la perte totale de la cause polonaise. 
Son faible corps ne pouvait être d'aucun poids dans 
la balance des événements. H se replia sur Rado- 
szyce , et partagea le sort des autres troupes polo« 
naises. Quant au prince, il reprit le chemin de 
Vienne , et fixa son séjour en Autriche. Là au moins 
il était parfaitement indépendant , et il y attendit 
des circonstances plus propices ; mais il ne chercha 
pas à prendre du service , même dans les armées 
françaises j ne voulant , répétait-il , tirer l'épée que 
pour sa seule patrie. 

La Pologne fut définitiveipent démembrée par 
l'Autriche, la Russie et la Prusse, et effacée ^de la 
carte de l'Europe. Le rqi, contraint de quitter Var- 
sovie pour aller habiter Grodno, y abdiqua en 1795. 
En 1797, il fut mené à Saint-Pétersbourg , où il 
continua de tramer une vie flétrie dans une hon- 
teuse opulence. Quels que fussent les droits du 
malheur et les sentiments d'attachement et de re- ' 
connaissance du prince Joseph , il ne voulut pas 
suivre son oncle dans son exil , et il continua d'ha- 
biter l'Autriche. En vain Catherine lui proposâ- 
t-elle d'entrer à son service , et le menaça-t-elle de 
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la confiscation de ses terres s'il refusait de se sou- 
mettre ; il préféra s'exposer à la vengeance de Tim- 
pératrice plutôt que de fléchir, et il perdit ses biens 
situés dans les états de la domination russe. 

Cependant le roi de Pologne mourut dans Fan- 
née 1798 , et le prince Poniatowski recueillit 
une grande partie de son immense héritage, corn- 
poséjdes biens que le roi possédait dans la Pologne 
prussienne. Dans ses vastes domaines , se trouvaient 
de superbes habitations embellies par le goût exquis 
du feu roi , qui cultivait les arts et les sciences , 
des galeries de tableaux, des bibhothèques choisies, 
des statues et d'autres objets d'art de grand prix. 
Lazienki, parc royal qui renfermait plusieurs corps 
de logis d'une architecture élégante, situé dans l'en- 
ceinte même de la capitale , était la plus remai^ 
quable de toutes par sa magnificence. C'est là que 
le prince reçut Louis X VIII , roi de France ; et ce 
prince exilé y fixa son séjour pendant plusieurs mois. 
Les Polonais se plurent à entourer Louis de leurs 
hommages et de leurs respects ; il y avait entre eux 
et lui une puissante analogie, celle du malheur. Po- 
niatowski répondit dignement , dans cette circon- 
stance , aux sentiments de ses compatriotes. Mais la 
politique de la Prusse dut bientôt mettre fin au sé- 
jour de Louis XVm à Varsovie , et il alla habiter 
Mittau en Kourlande. 

Le prince Joseph préférait à tous ses autres do- 
maines sa terre de lablonna, éloignée de deux milles 
de Varsovie. Il se plut à l'embellir et à contribuer 
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au bonheur de ses vassaux , sur lesquels il répandait 
ses bienfaits avec libéralité. Pendant les huit années 
qui suivirent son retour en Pologne, il y passait tou- 
jours la belle saison. Là , il méditait sur l'avenir 
de la patrie. L'hiver , il habitait son hôtel de Var- 
sovie, où il tenait un grand état de maison, don- 
nait des fêtes magnifiques , et réunissait dans ses sa- 
lons la société la plus choisie de la capitale. C'^t un 
trait caractéristique , dans la vie du prince , que sa 
facilité à modifier sa conduite d'après les exigences 
du moment. Â la guerre , ses mœurs étaient aus- 
tère , sa table frugale ; il dédaignait alors le luxe et 
les commodités de la vie , et aucun des généraux de 
son armée ne l'a surpassé dans la stricte observance 
des devoirs que commandait le service. Pendant la 
paix, au contraire, il aimait le luxe, la magnificence, 
et se livrait au plaisir avec ardeur et avec un aban- 
don qui approchait presque de la mollesse. 

Cependant les événements pohtiques marchaient 
avec rapidité. La révolution française avait triomphé 
de tous ses ennemis intérieurs et extérieurs. Cette 
grande commotion politique fit surgir en France 
des hommes d'une haute capacité. Napoléon Bona- 
parte les surpassa tous par son génie. H brillait 
également dans le conseil et sur les champs de ba- 
taille» Favorisé par les circonstances, il sut s'élever 
par lui-même , de simpile sous-lieutenant , jusqu'à la 
dignité de premier consul, et, en 1804, il ceignit 
la couronne impériale. Sous son gouvernement , 
l'empire français se consolidait de jour en jour, et de 
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plus en plus les victoires de Napoléon agrandissaient 
sa puissance. Si Louis XY, plongé dans de honteuses 
voluptés, n'avait pas su empêcher le premier par- 
tage de la Pologne, si le gouvernement de Louis XVI 
et celui de la république , sans cesse agités par des 
commotions intérieures, ou occupés à se défendre 
contre l'ennemi extérieur, il'avaient pu porter un 
secours efficace aux Polonais depuis 1788 jusqu'à 
1794 , il était à croire que l'Empereur Napoléon 
saisirait la première occasion pour réparer les fautes 
et l'impuissance de ses prédécesseurs, et essaierait de 
reconstituer en état indépendant cette Pologne , la 
plus fidèle alliée de la France. Les espérances d'un 
grand nombre de Polonais se tournèrent donc du 
côté de Napoléon. Elles étaient justifiées par son 
génie et par l'intérêt manifeste de sa couronne. En 
1805, ces espérances semblaient acquérir quelque 
consistance. L'empereur vint en Moravie , remporta 
la victoire signalée d'Austerlitz, et ses troupes victo- 
rieuses allaient pousser jusqu'aux frontières de Po- 
logne, lorsque la paix de Presbourg vint mettre fin 
à la guerre *. 



* Il y avait aussi un parti qui voulait mettre Alexandre sur le 
trône de Pologne ; à sa tête étaient les princes Czartoryski. Ce 
parti , quoique peu nombreux , n*était pas sans influence dans le 
pays, et eut un instant quelques chances de succès. Antérieure* 
ment à la bataille d'Austerlitz, ses projets semblaient au moment 
d'atteindre leur but. Le tzar voulait détacher de son empira les 
provinces polonaises qui y étaient incorporées. La Pologne prus- 
sienne devait se lever et Poniatowski se meUre à la tête de l'insur- 
rection, lorsque le rapprochement de la Prusse et de la Russie vint 
anéantir.ces flatteuses espérances.. 
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En 1806, la Prusse s'était engagée imprudem- 
ment dans une lutte inégale avec Napoléon ; elle vit 
son armée anéantie à léna ; et toute la campagne ne 
fot qu^une suite de désastres pour elle et de triom^ 
phes pour les Français, qui plantèrent les aigles im- 
périales sur les rives de la Warta. Napoléon arriva à 
Posen le 25 novembre. Il y ftit reçu avec joie par les 
populations de la Grande-Pologne , qui se levèrent 
en niasse pour secouer le joug prussien. L'empereur 
sans doute avait les meilleures intentions pour la 
Pologne , et il voulait la rétablir dans ses anciennes 
limites ; mais cette tâche était difficile : la prudence 
ne lui permettait pas d'attaquer les trois puissances 
copartageantes à la fois ; il devait suspendre ses 
coups d'un côté pendant qu'il frappait de Tautre , 
et l'intérêt de son empire lui défendait de s'enga- 
ger inconsidérément. Il encouragea donc, à son ar- 
rivée en Pologne, l'insurrection qui s'étendait pro- 
gressivement dans le pays , mais sans donner aui^ 
Polonais des gages certains de ses intentions futures. 
Cependant l'armée française s'avançait sur la Vis- 
tule. Les troupes prussiennes étaient au moment 
de quitter Varsovie ; et le roi de Prusse, craignant 
les désordres qui pouvaient accompagner une in- 
surrection populaire , voulut mettre le pouvoir aux 
mains d'un Polonais influent qui enchainàt ces dés- 
ordres par sa popularité même* Il tourna ses vues 
vers le prince Joseph, et lui proposa le gouveme- 
nement de Varsovie et des pays environnants. Ce 
prince , mu par un sentiment que l'on pourra fa- 
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cilement apprécier, surmonta la répugnance qu'il 
éprouvait à tenir le pouvoir des mains d'un mo- 
narque étranger et usurpateur; et^ voulant être 
utile à ses concitoyens, il accepta la proposition du 
roi. n fut nommé gouverneur de la capitale de Tan- 
denne Pologne. Ce ftit en cette qualité que le prince 
Joseph fut appdé à recevoir l'avant-garde de la 
gi:ande armée commandée par Murât, lors de son en- 
trée triomphale à Varsovie, et il partagea, dans cette 
occaMon , la joie de tous ses compatriotes ; mais en 
même temps, avec la déhcatesse exquise qui le ca- 
ractérisait, il écrivit au roi de Prusse pour lui exposer 
les motifs de sa conduite, dictés par son patriotisme. 
Murât témoigna aux Polcmais toute sa sympathie ; 
mais , ne voulant rien préjuger sur les intentions de 
l'empereur quant à l'existence pohtique de la Po- 
logne, il se contenta d'instituer à Varsovie une com- 
mission administrative. 

L'enthousiasme des habitants de la Grande-Po- 

• 

logne et de la Mazovie était à son comble^ Us 
couraient tous aux armes pour combattre l'en-r 
nemi , et le prince partageait leurs sentiments. 
Dans sa haute position, la prudence lui comman- 
dait néanmoins quelque réserve. Avant d'agir, il 
dut s'attacher à bien connaître les intentions de 
Napoléon sur la Pologne. L'empereur arriva à 
Varsovie le 19 décembre, et fut entouré de tout 
ce que le pays avait de plus illustre. Voulant pro-% 
fiter de l'élan général de la nation pour former 
une armée qui pût lui servir de puissant auxihaire, 
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il songea à ndettre à sa tète un personnage ém> 
nent, et tourna d'abord ses vues vers Kosciuszko, 
qui ) des prisons de Pétersbourg , avait passé eil 
Amérique ^, et s'était ensuite retiré en France, où il 
habitait aloré ; mais Kosciuszko, concevant quelque 
défiance à Tégard de Napoléon,- défiance qui prenait 
sans doute sa source dans ses principes répubBcains, 
instruit à Técole du malheur, et appiréciant à juste 
titre son influence sur la nation polonaise, demanda 
d'abord des assurances positives de la part de l'em- 
pereur : il voulut que Findépendance de la Po- 
logne , dans ses anciennes limites , fût avant tout 
proclamée. Napoléon , qui avait alors à ménager 
l'Autriche, ne prétendait pas s'avancer autant. KoS- 
ciuszkp rejeta donc «es propositions , et dit haute- 
tement « qu'ayant , une fois déjà , déçu lés espé- 
rances de ses concitoyens, il ne voulait pas s'exposer 
à leur attirer une nouvelle catastrophe. » Les vues 
de Napoléon se tournèrent alors sur le prince Jo- 
seph , qui , entraîné par le mouvement général des 
esprits, était plus fiacile à émouvoir. Napoléon l'in- 
vita formellement à se mettre à la tête de Farmée 
polonaise* qui allait se former sous l'égide de sa 
puissance. Quoique Napoléon n'eut donné aucune 
assurance positive quant au rétablissement dé la Po- 
logae, et n'eût pas voulu convoiquer la diète natio- 
nale , se contentant de nommer une commission de 
gouvernement, à la tête de laquelle il lAit le àaa- 

* Ce fut Tempereur Paul 1«t qui lui rendit la liberté à son avène- 
nemc^t au trdne. 

3. 
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réchal de la dernière diète , Stanislas Malachowski , 
PoniatOwski crut devoir accepter les proposition» 
de l'empereur, car il sentait qu'il était indispensable 
de former pifomptement une armée qui contribua 
rait puissamment à llieureuse issue de la guerre, 
de laquelle dépendait le sort futur de la Pologne* 

Dès loirs , Poniatowski devint le principal repré- 
saitant des intérêts de sa patrie auprès de Napo- 
léon , et il remplit dignement sa tâche. Les efforts 
que firent , à cette époque , les populations polo- 
naises , étaient prodigieux : non seulement le pays , 
nouvellement délivré , fournit à l'armée française 
toutes les choses indispensables à son entretien, 
mais trois légions , sous les ordres de Dombrowski , 
Zaionczek et Poniatowski , furent formées comme 
par enchantement, et présentèrent un effectif de 
près de 27,000 hommes. 

Poniatowski conférait fréquemment avec l'em- 
pereur, et discutait avec lui les intérêts du pays. Il 
soutenait ses opinions avec la franchise et la droi- 
ture qui le caractérisaient. Il s'éleva entre eux , dès 
le principe, un point de contestation important. 
NapcAéon voulait que les troupes nouvellement le- 
vées portassent la cocarde française ; Poniatowski , 
au contraire , soutint la nécessité de leur donner 
lesi couleurs nationales , et , il faut le remarquer, 
c'était pour aimi dire une reconnaissance tacite 
de la Pologne. Napoléon finit par céder à l'opi- 
nion du prince. Bientôt des régiments nouveaux , 
au mihèu desquels flottait le drapeau polonais, 
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vinrent renforcer la iprande armée et seconder ses 
efiforts. 

Peu après Foccupation de Varsovie , une arâiée 
russe Tint au secours de la Prusse. La guerre se 
ranima et con^ua malgré la mauvaise saisoù. Lès 
coatisés firent quelques ^forts^ur refouler l'armée 
française sur la Yistule. Alors eurent lieu les com- 
bats de Pultusk et Gol(miin , et la sanglante bataille 
d'Eylau: Ils furent tous à Favailtage des Françs^s. 

Cependant les hostilités cessèrent qudque temps, 
et les deux partis utilisèrent ce repos pour orga- 
niser leurs mesures de guerre *. 

Au printemps, d'habiles manœuvres de Napoléon 
préparaient la victoire décisive de Friedland , qui 
décida'de Fissue de la lutte. Les coahsés se retirèrent 
derrière le Niémen ; un armistice fot conclu bientôt 
après, et enfin la paix fut signée le 7 juillet 1807. 
Les espérances des Polonais , qui désiraient ardem- 
ment le rétabhsseraent delà Pologne dans «es an- 
ciennes limites , ne furent alors réalisées qu'en jwir- 
tie. Napoléon ne pouvait pas exiger de l'Autriche 
la * restitution de sa part de la. Pologne ; et il crut 
momentanément devoir ménager la Russie. Il ne 
lui disputa pas les acquisitions qu'elle avait feites 



* Alexandre, qui redoutait les progrès dé Napoléon en' Pologne, 
voulut ak>r3 l>aiapcer son influencé par la formation. U'une orœée 
polonaise. 11 promettait le rétablissement d^une Pologne régénérée 
sous son sceptre; il voulut même appeler le général Kiniazewicz , 
qui habilalt ses terres de Wolhynie, à la commander; nvais ce vé- 
téran des légions polonaises rçfusa de coopérer à la guerre civile ^ 
et le projet fut abandonné. 
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ffkv)m trou partages de Fanâeime république , e$ il 
l'agrandit même du gouvernement de Bialystok, dé- 
taché de la Prusse. Cette puissance seule fut forcée 
de céder presque toutes ses possessions en Pologne. 
Napoléon en fonpa un état indépendant , régi par 
un^ constitution, sous }e titre de grand-rducbé de 
Varsovie. H en donna la souveraineté au roi d^ 
Stixe f dont les ancêtre» avaiait jadis régné en Po^ 
logne. Les Polonais. furent loin. d'être satjis&its ; 
mais bie^t^ de nouveaux, événements, de nouvelles 
guerres soutenues par la France contre les puis- 
sances copartageantes , et surtout la confiance que 
leur inspirait le génie de Tempereur, ranimèrent 
leur zélé un moment re&oidi, et les rallièrent à }a 
cause de la France avec une confiance entière et 
un dévoument sam bornes. 

Après l'établissement du duché , toutes les bran- 
ches de Tadministration du pays furent prompte- 
ment organisées, et la formation de Tarmée fut sur- 
tout poussée avec vigueur. 

Poniatowski continua à gérer les affaires mili- 
taires du duché en qualité de ministre de la guerre, 
n compléta la constitution des trois légions que Ton 
venait de former ; elles étaient coinposées de troupes 
de toutes armes avec une organisation semblable ; 
mais chacune avait un chef, un état-major, et même 
un unifcMrme différent. Ce partage de l'armée aurait 
eu quelque inconvénient par la rivalité qui existait 
entre Zaionczek, Dombrowski et Poniatowski, qui 
les commandaient , si Famour d'une patrie com- 
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mune n'avait resserré entre eux ks UeAs d'ime noMe 
fraternité ; elle se changea dès lors etk une émula- 
tion propice qui se communiqua aux soldats et per- 
fectionna prpmptement Finstruction de Tarmée po- 
lonaise. Dès Tannée 1808, le duché de Varsovie put 
fournir trois régiments d'infanterie et une battei^e 
d'artillerie à l'armée d'Espagne. *Trois autres régi- 
ments d'infanterie concoururent à former les gar* 
nisons des pkces de la Prusse occupées par les Fran^ 
çais. Un régim^itde cavalerie fut envoyé en West- 
plialie. n ne restait en 1 809 , pour la défense du 
duché , que t5,000 hommes , avec 2,000 hommes 
de troupes saxonnes qui y stationnaient, et ce 
ne fut qu'immédiatement avant l'ouverture des 

hostihtés contre l'Âutridbe, qu'une levée de 8,000 

« 

conscrits renforça ses rangs ; mais ces hommes inha- 
biles à la guerre ne pouvaient être encore employés 
en campagne. ' 

Cependant l'Autriche se préparait à la guerre; elle 
comptait d'un côté sur les secours que lui fourni- 
rait l'Angleterre, sur le mécontentement de l'Alle- 
magne, et, de l'autre, sur la diminution des forces 
de Napoléon, que la guerre d'Espagne et l'occupa- 
tion du Portugal avait forcé d'employer une armée 
considérable dans la Péninsule. Il restait à Napo- 
lécm au delà de 300,000 hommes de troupes 
françaises et alliées * pour repousser l'agression ; 

* Dans ce noiabre, sont compris ^,000 Kusses qui devaient 
agir au besoin concurremment avec nos troupes. Depuis Tilsitt, 
Alexandre était rallié de Napoléon. 
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miàU FÂutricbe ayait 330^000 soldats réguliers 
et: 100,0.00 hommes de Icuadwehr à lui opposer. 
L'ennemi prit Toffensive sur tous les points : 
en Italie, en Bavière et en Pologne. 33,000 
honmies furent destinés à la conquête du duché. 
Cette armée était composée de troupes aguer- 
ries et commandées par l'archiduc Ferdinand 
d'Esté, frère de l'impératrice. Les Polonais furent 
surpris , ainsi que les Bavarois et les Italiens. Â 
l'ouverture des hostilités , lés préparatifs de défense 
n'étaient pas complets. Il importait d'éviter un en- 
gagement général : dès le début , l'armée Polonaise 
aurait pu être écrasée par Ferdinand. Poniatowski 
dut temporiser, traîner la guerre en longueur, et, 
profitant du patriotisme des habitants du duché 
comme de celui de la Galicie , organiser l'insur- 
rection du pays, qui pouvait puissamment secon- 
der les efforts de l'armée nationale. 



CAMPAiSNE DE 1809. 

Vers le milieu d'avril, Ferdinand s'avança, à la 
tête de 33,000 hommes , sur la capitale du du- 
ché, que Poniatowski ne voulut pas abandonner 
sans combattre. Le 19 août, une bataille fut livrée 
à Raszyn , à deux milles de distance de Varsovie. 
La position du gros de l'armée polonaise était cou- 
verte par un ruisseau marécageux ; mais son avant- 
garde se trouvait en avant de la ligne de bataille, 
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et occupait le village de Falenty et un boi^ voiÂn. 
EUe se jtrcmvait par^là exposée au premier choc de 
Teimeini. Celui-ci parut à une heure en vue de Fa- 
lenty. Ferdinand, impatient de combattre, né- 
ghgea de déployer son armée et de reconnafitre 
celle des Pidonais, et fit attaijuer, vers deux heures 
de Taprès-midi, la position de Falenty par son 
avant -garde , appuyée par «quelques bataillons 
d'in&nterie qui arrivèrent successivement stir le 
champ de bataille. Les Autrichiens soutinrent leur 
attaque par le feu de plusieurs batteries, auxquelles 
Fartillerie polonaise , moins nombreuse , ne put ré- 
pcmdre que feiblement. Néanmoins le combat fiit 
acharné. Les Polonais firent un résistance désespé- 
rée ; cependant , vers cinq heures du soir , ils du- 
rent se rej^er sur Raszyn. 

L'archidiic fit alors attaquer la position de Far- 
mée de Poniatowski, s eflforçant de firauichir le ruis- 
seau marécageux qui la couvrait , sur trois points 
différents ; mais ses efï(H*ts priaci|)anx furent diri- 
gés sur le centre , qui était couvert par le village 
de Raszyn , et qui fut vivement disputé. Les Autri* 
chiens s^en rendirent maîtres ; mais ils ne purent 
«Q déboucher , parce qu'ils étaient arrêtés par le 
feu d'une forte batterie polonaise et saxonne qui 
les mitrailla pendant plus d'une heure. A la nuit 
tombante, ils se rephèrent derrière Baszyn, et les 
Polonais se maintinrent dans leur position. La ca- 
nonnade dura , de part et d'autre , jusqu'à neuf 
heures du soir. Les Polonais perdirent, dans cette 



4â HOTKB HISTORIQUB 

journée , 1 ,400 hommes mis hors de combat , et la 
perte • des Autrichiens , qui combattirent presque 
toujours à découvert, fut évaluée à 2,500 hommes. 
Cependant Poniatowski , qui ne comptait plus que 
12,000 hommes sous les armes , et qui fut afiBBdl>lî 
par le d^art de 2,000 Saxons , qui , d'après 
un ordre de Fempereur , retournèrent en Saxe , 
jugea convenable , dès que le combat fut fini , dé 
se retirer sur Varsovie dans la nuit même, et d'y 
rallier ses troupes. 

Cette bataille eut pour résultat d'imposer à l'en- 
nemi , par la valeur que nos troupes y déployèrent 
dans une lutte de plusieurs heures contre un ennemi 
si supérieur en nombre , et favorisa la conclusion 
d'une convention par laquelle le prince Joseph , qui 
ne pouvait se maintenir à Varsovie, obtint la faculté 
d'évacuer, sur la place de Modhn, ses armes et ses 
approvisionnements de guerre, et de se retirer avec 
son armée sur la rive gauche de la Vistule. 

Dès lors le premier but de la campagne était at- 
teint et les premiers efforts de l'ennemi rendus in- 
fructueux» En vain il tenta le passage de la Vie- 
iule ; il fut rejeté avec perte sur la rive gauche. Po- 
niatowski * put alors continuer la guerre avec avan- 
tage, n était couvert par la Vistule; il en profita 
pour exécuter un mouvement hardi : il se porta 
^1 Galicie , surprit les détachements isolés de l'ar- 

* Le prince é^ait alors à la fois le chef militaire et politique du 
pays; il réunissait dans sa personne un pouvoir dictatorial , qui 
seul peut sauver 1 État dans les grandes crises politiques. 
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mé& autricfaieime , dispersa 963 recrues , 9'empara 
dei places de Zw^osc et de Saadomir, de ses dé- 
pois de guerre et de ses magasins , et appela aux 
finies la population , qui s'émut tout entière , et 
s'enipressa de répondre à son appel. Depuis le Bug 
jusqu'au Dniester , tout le pays était inaurgé. En 
même temps, les lieutenants du prince, Dombrowski 
et Zaioncze^ , organisèrent de nouvelles levées dans 
le duç^y sur les deux rives de la Yistule , et les Po- 
lonais furent ainai à même de reprendre Tofïen- 
sive sur tous les points. Ferdinand , qui comptait 
sur la levée du nord de l'Allemagne , et qui espé- 
rai:t n^me la coopération de la Prusse , avec la- 
quelle FAutriche négociait secrètement , porta des 
détachements de son armée jusque sur les fron- 
tières de ce royaume, menaça Thom, et perdit de 
cette manière un temps précieux. Toutes ses espé- 
rances jfurent déçues : les insurrections du nord de 
l'Allemagne forait étouffées, et la Prusse, dEfireyée 
par les victoires de Napoléon , n'osa se déclarer 
contre lui. 

Cependant ks progrès de Poniatowski , sur ses 
derrières , iaquiétèrent l'archiduc. Il se retira , en 
abandonnant la capitale et le duché. Poniatowski, 
maître de l'importante position de Sandomir, au- 
rait pu, en marchant en avant, couper Ferdinand 
de Krakovie, et le menace dans sa retraite; mais, 
soit qu'il n'eût pas encore acquis cette habileté et 
cette confiance en lui-même que lui donna plus 
lard une longue expérience acquise sur tant de 
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diampg de bataille, soit qu'il n'eut pas Voulu aban- 
donner les habitants de la rive droite de la Visible à 
la vengeance des Autrichiens et au mauvais vouloir 
de Farmée russe , cpii s'avançait du Bug comme 
alliée de Napoléon , mais dont les intentions se- 
crètes hii étaient connues , il resta inactif sur le 
San , et s'exposa à voir bientôt ses communica- 
tions interceptées avec Sandomir , qui , quoique 
défendue par une brave garnison aux cwcdrcs du 
général Sokolnicki, ne pouvait longtemps résister. 
Dombrowski et Zaionczek suivaient à la vérité le 
mouvement rétrograde des Autrichiens ; mais, isolés 
comme ils l'étaient et marchant à la tête de nou- 
velles levées, ils ne pouvaient rien entreprendre 
de définitif pour secourir cette place. Ferdinand , 
qui avait réuni ses forces entre la Vistûle et la 
Pilica , voulut alors profiter de sa position cen- 
trale pour attaquer successivement les divisions 
polonaises ainsi isolées ; mais il exécuta son plan 
mollement , et ne sut pas fi^pper de coups déci- 
sifs. Zaionczek fut , il est vrai , repoussé et vint 
joindre Poniatowski sur le San ; Dombrowfeki con- 
tenu fut forcé à repasser la Pilica ; Sandomir fut 
réoooupé par capitulation après la défense héroïque 
de sa garnison * ; mais aucun des corps polonais ne 
jFut détrait ni même entamé. 
Le prince, attaquéàsontour le 12 juinà Wrzawy, 

* Sokolnicki conclut, avec les Aotrichiens, une capItHlaiioD ho- 
norable , par laquelle il avait la Jaculté de se retirer avec ses 
troupes derrière la Pilica. 
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sut triiompher des efi(brts de Tennemi, qui lui était 
supérieur eu forces, Â deux heures de raprès-midi, 
Içg Autrichiens ouvrirent leur attaque contre la di- 
vision polonaise i qui occupait , en avant du San ^ 
une, position couverte par des digues et par le vil- 
lage de Wrzawy. Les attaques de Tennenii étaient 
impétueuses ; mais elles furent repoussées avec vi- 
gueur par les Polonais ; et les Autrichiens perdirent 
bon nombre des leurs par le feu de. Fartillerie po- 
lonaise avantageusement placée. Vers le soir , l'at- 
taque de Fennemi s'étant ralentie , l'infanterie po- 
lonaise s'élança sur les Autrichiens, et fit ployer 
leurs lignes. Une compagnie polonaise s'avança trop 
loin à la poursuite de l'ennemi , et fut sabrée par 
les chevau - légers autrichiens. La journée se ter- 
mina, de part et d'autre, par une canonnade qui 
dura bien avant dans la nuit, pendant laquelle les 
deux armées gardèrent leurs positions respectives. 
Le lendemain , Poniatowski resta sur le champ de 
bataille, et ce ne fut que dans la nuit du 13 au 14 
qu'il fit repasser le San à ses troupes par un pont 
de bateaux qui assurait sa retraite, et qu'il fit lever 
dès que le passage fut effectué. 

Sur ces entrefaites, différents corps autrichiens, 
la plupart de nouvelles levées, avaient réoccupé la 
partie de la Galicie qui s'étend de Léopol vers le 
Dniester, et entravaient la formation des nouvelles 
troupes qui s'organisaient dans ces contrées. Mais , 
d'un côté , l'arrivée de 35,000 Russes , aux ordres 
du prince Galitzyne , sur le San , et , de l'autre , 
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les habiles mouvements des partisaïis polonais, qni 
harcdèrent sans cesse les troupes ennemies, les foi^ 
cèrent à repasser cette dernière rivière,, et à aboli'' 
doimer Léc^l et ses environs aux WMp^ ruMés. 
L'armée dé Galitiyne semblait devoit» promettre et 
Ponitttowski une puissante coopération; mais éfi 
vain erigea-lril des Russes qu'ils se portaâssent en 
avant, Galitzyne ne voulut pas prendre Toffensive, 
et r^sa de passer la Vistule. Un nouveau plan de 
campagne ftit alors concerté entre les deux chefs. 
L'armée russe devait agir sur la rive droite du 
fleuve, et l'armée polonaise passéi^ Sur la rive gau- 
che pour attaquer Farchidue et préserver le duché 
d'une nouvelle invasion. 

Poniatowski franchit la Vistule à Pulawy, tan- 
dis que Sokolnicki et Dombrowski passaient , de 
leur côté, la Pilica, et venaient le rejoindre à Ra- 
dom, sans que les Autrichiens cherchassent à en- 
traver leur réunion. L'archiduc fut alors rappelé, et 
le général Mondet lui succéda dans le commande- 
ment du corps autrichien. Celui-ci commença sa 
retraite vers la Silésie autrichienne , voulant sanS' 
doute se rapprocher de la grande armée com- 
mandée par l'archiduc Charles , qui se préparait 
alors à hvrer une bataille générale. Poniatowski 
suivit le mouvement de l'ennemi , et remporta 
des avantages marqués sur son arrière-garde. 'De 
son côté, Galiteyne^ après avoir réoccupé Léopold, 
qui était tombé momentanément au pouvoir des 
Autrichiens , s'avançait lentement par la grande 



SUR LE PRINCB PONIATOWSKI. 47 

route de Krakovie sans éprouver aucune tëtà^ 
tance. 

Cependant Pomatowski se présenta devant Kra- 
kovie ; et les Autrichien» , décidés à évaèuer cette 
viUe , voulurent en retarder Foccupation par des 
négociations qui amenèrent une capituktion par 
laquelle cette ancienne capitale de la Pologne 
tomba au pouvoir du vainqueur ; mais , en même 
temps, ils s'empressèrent de donner avis de ce qui 
se passait àGalitzyne, qui détacha une division, de 
son armée sur Krakovie, afin de prendre possession 
de la ville* Le prince Poniatowski , fort de son 
droit , ordonna à l'avant-garde polonaise d'entrer 
en ville de gré ou de force , et les Russes ne crurent 
pas devoir opposer de résistance à cet ordre impé- 
ratif. 

Toutefois, les Polonais durent partager leur pré- 
cieuse conquête avec les Russes , et les troupes des 
deux nations occupèrent conjointement Krakovie. 
Le prince fut reçu par les Krakoviens en libéra- 
teur, et eut la gloire de délivrer l'antique cité où re- 
posent les cendres des rois de Pologne, et qui ren- 
ferme des monuments qui attestent la grandeur 
d'une nation jadis la plus puissante du Nord. 

Pendant que ces événements avaient Heu en Po- 
logne, les opérations en Italie et en Allemagne, qui 
avaient commencé fevorablement pour l'Autriche, 
s'étaient terminées à l'avantage de Napoléon. Après 
la victoire de Ratisbonne et la prise, de Vienne, 
l'empereur voulut franchir le Danube. Une pre- 
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mière tentative pour passer ce fleuve n'eut pas de 
succès , et les deux armées restèrent quelque temps 
inactiyes. Les généraux en chef opposés réunirent 
alors leurs forces sur le DanUbe. L'armée antrir 
chienne dltahe se retira sur la Hongrie, et celle dn 
vice-roi la suivit. Une seconde tentative pour passer 
le Danube réussit complètement, et amena la yky 
toire signalée de Wagram. L'armée de l'archiduc 
Charles se retira alors sur la Bohême, et tout sem- 
blait présager la ruine totale de la monarchie au- 
trichie;nne ; mais il n'entrait pas dans la politique 
de Napoléon de détruire l'empire d'Autriche, il ne 
voulut que l'affaiblir , en détachant du corps de 
l'Etat les nouvelles provinces qui augmenteraient la 
puissance de ses alliés. 

Un armistice, conclu à Znaym le 12 juillet, mit 
tin aux hostihtés : on traita de la paix à Vienne, et 
elle fut conclue le 14 octobre. Le duché de War- 
spvie reçut en partage la Nouvelle-Galicie, et le cer- 
cle de Zamosc , qui faisait partie de la Vieille-Ga- 
hcie. L'empire russe s'agrandit du cercle de Tar- 
nopol , détaché de cette province. Le reste de la 
Pologne autrichienne continua à faire partie de 
l'empire de François II. 

Ainsi Poniatowski, en trois mois, sut non seule- 
ment arrêter les progrès des Autrichiens sur la 
Vistule, mais encore reconquérir une province qui 
comptait 2,000,000 d'habitants *. 

* Les services éminents rendus par Poniatowski dans cette cam- 
pagne furent récompensés par Tempereur et par le roi de Saxe, 
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L'augmentation des cadres de l'armée du duché 
réclamait les soins du ministre de la guerre. Ponia- 
tbwski remplit cette tâche avec zèle. L'armée po- 
lonaise, forte de 60,000 hommes depuis la cam- 
pagne de 1809, reçut une organisation nouvelle et 
plus uniforme , dans laquelle le partage en légions 
fut aboli ; elle acquit une instruction et une disci- 
pbne parfeites. 

Cependant Napoléon se préparait à combattre 
les Russes , . à les refouler dans le Nord , et à réta- 
blir enfin une Pologne puissante et toujours armée, 
qui veillerait du côté de l'Orient au salut de son 
amipire, et arrêterait désormais toute irruption des 
Moskovites en Europe. A cet effet, il devait compter 
{H*incipalement sur la coopération active des Po- 
lonais , et il aurait dû sans doute opérer des arme- 
ments considérables dans le duché de Varsovie, et 
assigner un rôle important aux troupes polonaises, 
mieux acchmatées , et plus intéressées à l'issue de 
cette lutte qu'aucune autre troupe de la grande 
armée. Mais l'empereur, se confiant dans les moyens 
formidables d'agression qu'il avait accumulés de 
longue main , se contenta de porter l'effectif de 
l'armée polonaise à 70,000 hommes, et de prendre 
à sa solde un tiers des troupes du duché. 

A la veille d'agir dans un pays presque inconnu, 

grand-duc de Varsovie. Napoléon lui envoya la grand- croix de la 
L^ion d'Honneur, et une épée enrichie de son chifnre, et Frédéric- 
Auguste le grand cordon de Tordre militaire de Pologne, auquel 
il {ofsnit une dotation d'un million de francs en biens-fonds sur le 
domaine des provinces récemment conquises. 

4 
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ce sujet iniporlant, de 
lonais iusU'uiis, et principaleuieot le prince 1 
lowski. n lui cnnimuDÎqua son plan tlfe campagne. 
Le prince liii donna toiiles les inlVirniatiom dési- 
ra})Ie8, «*t lui conseilla de réunir les troupes p(»lo- 
naiscs sur le Bug, et de les employer à la conquête 
des provinces du midi de la Pologne, afin d'aug- 
menter ses fol-ces à Vaide des immenses ressources 
que lui offriraient ces riches pro\ince8. Outre les 
productions de leur sol fertile , elles pouvaient i 
elles seules fournir à Najwléon 100,000 hommes I 
100,000 chevaux, Cette conquête devait réaliser ti 
autre résultat non moins important , celui de sc~ 
rapprocher de la Turquie; ce qui eût sans doute 
contribué à relever le courage des Ottomans, et les 
eût portés à appuyer les efforts de la France f 
une puissante coopération. Mais Napoléon ne jugi 
pas convenable de détaclier une force aussi consi-" 
dérable de ce côté ; il croyait pouvoir se passer des 
ressources que le plan de Poniatowski lui eût assu- 
rées. Déterminé, dans celte circonstance, par d"ai 
très vues politiques et militaires, il résolut d etabbj 
sa ligne d'opérations , f)ar Kowno et Wilna , 
Sniolensk, en appuyant son aile gauche à la mer; et 
il faut avouer que, sous le rapport militaire, la po- 
sition trop étendue de l'armée russe , qui lui étî 
opposée et ne comptait que 230,000 combattaofil 
et qui appuyait sa droite à la Baltique et sa ga& 
che au Slvr, de\-ail le décider à diriger ses pri» 
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cipaux efforts 8ur le centre de la ligne de défense 
de Tennemi. Au reste , Napoléon , marchant à la tête 
de 400,000 hommes , croyait pouvoir triompher 
de tous les obstacles ; et toutes les probabilités de 
succès étaient en sa feveur. La difficulté était de 
feire subsister de telles masses. On peut reprocher 
à Tempereur de n'avoir pas, dans cette campagne, 
mieux organisé le service des vivres de son armée, 
car c'est le manque de subsistances qui fut la cause 
principale de ses désastres. 



CAMPAGNE DE 1812 

L'époque de l'ouverture des hostilités approchait; 
la diète du duché s'était confédérée et avait proclamé 
la reconstitution du royaume de Pologne ; de son 
côté, le prince Poniatowski pourvut aux derniers pre- 
paratift que réclamaient les circonstances. D'après 
les ordres de Napoléon , les troupes du duché , ainsi 
que plusieurs régiments polonais qui servaient dans 
l'armée française , furent répartis dans les différents 
corps de la grande armée , à l'exception de trois 
divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie, 
qui devaient former le cinquième corps , fort de 
35,000 hommes, sous les ordres de Poniatowski. 

Napcdéon porta ses forces principales sur Kowno 
et Olitta. Le cinquième corps pénétra en Litvanie 
par Grodno , et fit partie de l'aile droite de la 
grande armée commandée par le roi de West^ 



phalie. Jérôme Bonaparte avait aussi sous ses or-' 
dres le huitième corps westphalien , le septième , 
formé de Saxons , et le quatrième corps de cava- 
lerie de réserve composé de cavalerie française, s 
lemande et polonaise. Ces forces imposantes , ( 
l'on peut évaluer à 80,000 hommes, devaient agi 
contre la deuxième armée russe , forte seulement d 
65,000 hommes, corimiandée par Bagration, et êtf 
appuyées par 30,000 Autrichiens qui avaient pan 
le Bug à Drohiczyn. 

Par sa pointe sur W'ina, rem|)ereur espérait eni 
pêcher la réunion de la deuxième armée russe avet 
la première , qui se retirait alors excentriquemeo] 
vers la Dzwina. Il détacha 30,000 hommes aun 
ordres de Davoust pour couper toute retraite ; 
Bagration ; et certes , si ses ordres avaient été exèM 
cutés avec précision, la deuxième armée russe, i 
serrée par des forces si supérieures, devaitètre forcé* 
à mettre bas les armes ou à se jeter en Ukraine. 
Mais le roi de Westphalie marcha lentement ; ses 
troupes, dès le début de la campagne, manquaient 
de vi\Te8 , et il ne poursuivit que mollement l'en^T 
nemi. Bagration sut profiter habilement de tous le< 
obstacles que présentait le terrain pour retarder sa 
poursuite, Davoust ne put à lui seul l'arrêter dans 
sa retraite ; il fut contraint , après une bataille in- 
décise livrée à Mohilow, de lui permetire de passeivt 
le Dnieper, et de se réunir, sous les murs de f 
lensk, à Barklay deTolly,qui commandait la | 
Hiière armée nisse , et s'était i-elii-é sur cette plaa 
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après avoir échappé à la poursuite des forces que Na- 
poléon avait foit agir contré lui. Instruit des retards 
que mettait Jérôme dans sa marche, et du peu de 
succès de ses premières opérations , dans le cours 
desquelles son avant-garde était tombée dans une 
embuscade et avait subi un échec à Mir, Napoléon 
lui en témoigna son vif mécontentement ; ce qui 
détermina le roi de Westphahe à quitter immé- 
diatement l'armée, et à retourner dans sa capitale. 

L'aile droite de la grande armée resta ainsi sans 
chef pendant plusieurs jours; et lorsque Poniatowski 
fat investi par l'empereur de ce commandement 
important, il lui était impossible de réparer le temps 
perdu , quelque promptitude qu'il apportât à exé- 
cuter les ordres qu'il avait reçus. Napoléon, qui 
n'admettait pas qu'il existât des difficultés insui> 
montables, rejeta d'abord sur le prince la respon- 
sabilité de la non réussite de son plan ; mais bientôt 
après , reconnaissant son erreur , il lui rendit ses 
bonnes grâces , et l'accueillit avec bienveillance et 
distinction lors de la réunion du cinquième coips 
avec son armée devant Smolensk. 

On se prépara à l'attaque de cette ville, où l'ar- 
mée ennemie était arrêtée, et qu'elle se proposait de 
défendre. Smolensk peut être regardée comme la 
dé de la Russie du côté de la Pologne. Il importait 
énsdnemment à Napoléon de l'occuper. Le 16 août^ 
dès son arrivée 'devant la place, et quoiqu'une partie 
de ses troupes ne fassent pas encore entrées en ligne , 
il fit attaquer la citadelle de Smolensk par le corps 



de INfV , qui ne put s'en rendre maître. Le lendemaîiïja 
l'empereur avait réuni 150,000 bommes autour c 
la villp, et il renouvelait ses attaques avec vigueur. ' 

Dans l'ordre de bataille , le corps de Ponia- 
towski formait la droite. Le 17 août . au matin , 
une brigade de cavalehe polonaise , soutenue par 
une batterie d'artillerie à cheval, attaqua la cavale- 
rie russe qui se trouvait en avant des faubourgs, et 
la contraignit à rentrer dans Smolensk. L'infanterie 
tlu cinquième corps, partagée en quatre colonnes, se 
|X)rta ensuite sur les faubourgs, en cliassa les Russeï 
malgré la plus vive résistance, et s'y établit. L'ai^ 
lillerie polonaise contribua puissamment à cette a 
(aque par un feu bien soutenu. 11 en coûta néan-=* 
moins , aux Pokmais , 500 hommes tués et 700 bles- 
sés. Les autres corps de l'armée rivalisèrent de zèle 
avec le cinquième , et firent d'aussi grands progrès. 

Dans cette sanglante journée , qui se termina 
par l'entière occupation des dehors de Smolensk. 
ÎNos iroujies ne purent Iranchir le mur d'enceinte, 
bien qu'il eût été battu en brèche pendant plusieurs 
heures. La ville fut incendiée sur plusieurs poiiï 
par nos projectiles, et les faubourgs, occupés par li 
Polonais, entièrement brûlés. 

On se pivparait à renouveler laltaque le lend» 
main ; mais les Kugses , craignant pour leurs conÉ 
uiuninations, se retirèrent pendant la nuit, et, ap 
un combat meurtrier qui eut lieu le ISàValoutinw 
ils se mireni en marche pour se porter sur Moskoi 

LVinpereur léKohil dr len poursuivre, espérai 
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bien les forcer à une bataille, qu'il désirait ardem- 
ment, n se mit donc en marche sur trois colonnes, 
dont la principale s'avançait par la grande route 
de Moskou, et les deux autres par des chemins de 
traverse latéraux. Le corps de Poniatowski formait 
oelle de droite. Comme il n avait devant lui que 
des kosaks , il n'eut pas d'engagement sérieux à 
soutenir ; mais , marchant par des routes étroites 
qui le forçaient souvent à laire de longs détours , 
et obligé de se tenir constamment à la hauteur de 
la colonne impériale, il éprouva de grandes fatigues. 

Heureusement Poniatowski entretenait parmi ses 
troupes une parfaite discipline. Il n envoyait point 
à la maraude et ne dévastait pas le pays. Cette sage 
conduite retint les habitants dans leurs demeures, 
et les disposa à vivre en bonne intelligence avec les 
Polonùs. Us leur fournissaient des vivres et des 
fourrages em abondance, ce qui ne contribua pas 
peu à maintenir le cinquième corps en bon état. 

En attendant, Koutou2off, qui avait remplacé Bar- 
day de Tolly au conunandement de Tarmée russe , 
voulut marquer son avènement par un fait d'armes 
éclatant , et il se décida à livrer une bataille géné- 
rale à Napoléoji. Il choisit, à cet effet, une forte 
position sur la grande route en avant de Mojaïsk. 
Dès que Tempereur eut connaissance de ses inten- 
tions, il ordonna aux colonnes latérales de se rap- 
procher de la grande route. Ce fut par suite de cet 
ordre que le prince Joseph prit part au combat du 
5 septembre, qui fiit pour ainsi dire le prélude de la 
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grande bataille qui allait être livrée. Dans cette jour- 
née , le corps polonais coopéra avec Favant-garde 
de la grande armée commandée par le roi de Na- 
ples , et contribua à la prise d'une redoute élevée 
près du village de Schewerdino, qui était la clé de 
la position de Tennemi, et qui fut emportée par la 
division Compans. 

La journée du lendemain fut employée à se pré- 
parer , de part d'autre , au combat. Poniatowski 
tenait encore ici la droite de la ligne de bataille, et 
l'opération décisive lui fut confiée. Il devait com- 
mencer l'action en attaquant la gauche de l'armée 
ennemie , quoiqu'il ne comptât alors que 1 1 ,000 
hommes sous les drapeaux *. 

Le 7 septembre, dès cinq heures du matin, le 
corps polonais se mit en marche pour tourner le 
bois auquel s'appuyait la gauche de l'armée de Kou- 
touzoff ; il s'avança ensuite par la veille route de 
Smolensk à Moskou, afin d'attaquer l'extrême gau- 
che de l'armée ennemie. Une forte batterie soute- 
nait de son feu ce mouvement. Le village de PaJs- 
serevo, occupé par les Russes, fut d'abord emporté, 
et ensuite le |>etit bois en avant de ce village. Le 
cinquième corps continuant son mouvement of- 
fensif , Poniatowski dirigea trois bataillons d'in- 
fanterie sur un mamelon couvert de broussailles , 
qui était occupé en force par l'infanterie russe. Cette 



* Dès le passage du Doiepcr, le cioquième corps avail été afraibii 
par le détachement de la division Dombrowski , qui bloquait Bo- 
bniysk. 
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attaque , exécutée en tirailleurs , fut puissamment 
appuyée par l'artillerie du cinquième corps. Une 
vive fusillade s'engagea de part et d'autre et dura 
jusqu'à midi sans qu'il fut possible aux Polonais de 
foire de notables progrès, vu la grande supériorité 
numérique de l'ennemi . Alors Poniatowski ordonna 
à son infenterie de redoubler d'effiDrts pour occuper 
le mamelon disputé par les Russes avec tant d'o- 
piniâtreté. L'infonterie polonaise s'avança jusqu'au 
sommet , mais ne put s'y maintenir , et dut se con- 
tenter d'occuper les broussailles qui en couvraient la 
pente de son côté, tandis que, de son feu, notre 
art^lerie en battait continuellement le sommet. 

Les choses en restèrent là jusqu'à deux heures de 
l'après-midi ; alors Poniatowski , s'apercevant de« 
progrès du centre de L'armée, dirigea une nouvelle 
attaque contre la position ennemie. Son infenterie, 
formée en colonne, attaqua le mamelon de front, 
tandis que sa cavalerie le tournait par sa gauche. Ce 
mouvement eut un plein succès , et la position fut 
enfin enlevée. En vain les Russes s'efïorcèrent-ils de la 
reprendre ; ils furent repoussés avec perte et pour- 
suivis par nos troupes. L'ennemi perdit, dans cette 
journée, beaucoup de monde mis hors de combat ; 
msds les Polonais lui firent peu de prisonniers , 
parce ique la cavalerie sabra les fuyards sans feire 
de quartier. 

Dans cette journée mémorable , Farmée de Na- 
poléon triompha de tous les obstacles, et remporta 
un avantage signalé ; mais la victoire eût encore été 
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))lèle siim une feute commise dans les 
dispositions de l'ordre de bataille. Eu effel , l'ar- 
mée de K.oiitouzoff avait pris une position qui 61- 
vorisait éminemment les plans de l'empereur : son 
eenlre et sa gauclie «e trouvaient en face de celle 
de Napoléon, à cheval sur la grande route de Smo- 
leiisk à Moskou ; mais sa droite, placée en crocbi 
tiiisait, sans nécessité, lace à la Moskva 
n'avait pas d'ennemis à combattre. Le plan de Na- 
poléon consistait à écraser le centre et la gauche de 
Tennemi avant que ta droite pût venir à son se- 
cours. Il disposa son armée de façon à attaquer par 
échelons, par sa dtx>ite , et à n'engager successive- 
ment ses corps d'année qu'à mesure que cette droite 
ferait des progrès. Il importait dès lors éjninem- 
ment que le corps du prince Poniatowski fut en 
état de remporter, dès te commencement de la ba- 
taille, des succès décisifs, et de pousser en avant 
avec vigueur ; mais 1 1 ,000 Polonais , chargés 
cette opération importante , n'étaient pas sul 
Bants pour l'exécuter : ils ne purent obtenir d' 
vantages marqués, et furent obligés de s'arrêter 
dans leur marche avant de réitérer leurs efforts 
contre un ennemi fort supérieur en nombre. Les 
autres éclïelons s'engagèrent donc successivement 
avant que l'aile gauche russe piit èu-e forcée dans 
sa position. L'attaque devint alors paralléie au lieu 
d'être oblique, et les principaux effcrts durent être 
«lirigés sur le centre de l'armée russe, qui occupail 
une pisiiioii luiiindablc >>iir une chiiine de 
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Ions couverts de ravins et fortifiés de plusieurs re- 
doutes. Ces différents obstacles empêchèrent que les 
progrès de Farmée de Napoléon fussent aussi rapides 
qu'ils auraient du Tétre d'après le plan primitif , et 
donnerait le temps à Koutouzoff de replier sa droite 
et de l'employer à soutenir la partie de son armée 
qui était si vivement attaquée. La bravoure des 
troupes, les bonnes dispositions des cheft des corps, 
triomphèrent cependant de Topiniàtreté, de la ré- 
ràstance des Russes : le centre de leur position 
fut forcé ; une nombreuse artillerie française vint 
couronner les hauteurs occupées au commence- 
i0ent de Faction par Tennemi , et sema la mort 
dans ses rangs. 50,000 Russes furent mis hors de 
combat dans cette sanglante journée , tandis que 
l'armée de Napoléon n'éprouva qu'une perte de 
18,000 hommes. C'était certes un beau résul- 
tat. Les troupes russes , découragées et mises en 
désordre par cette énorme perte, se mirent en re- 
iTsûte et ne purent dès lors opposer aucune résistance 
à la marche de Napoléon sur Moskon. 

Cette ancienne capitale de la Russie fut occupée, 
le 14 septembre, par la grande armée, et Napoléon 
comptait pouvoir donner enfin à ses troupes un 
repos dont elles avaient tant besoin. Mais ce repos 
fat bientôt troublé par l'incendie de la ville. 

En abandonnant Moskou, le gouverneur, Rostop- 
czin, avait tout préparé pour la brûler complète- 
ment. Quelques centaines de malfaiteurs , apostés 
par les Russes eus-^niémes , y mirent le feu dans là 
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nuit qui suivît l'entrée de no» troii|»<!8, el ri^viiirent 
à la diarge [it'ndant plusieurs jours congéculift, La 
plupart des maisons de Moskou étaient en bois, et 
les irois quarts de cette grande cité furent consumés 
en moins d'une semaine. O; coup , inspin: par le 
désespoir, pouvait néanmoins de\^enir plus funesî 
pour les Russes que pour les Français : il détruii 
le centre de leur commerce et de leur indusl 
et ne privait l'armée française que de la majeure 
partie des ressources qu'elle pouvait trouver à Mos- 
kou. Ce qui restait encore de vivres suffisait pour 
feire subsister l'année pendant plusieurs mois , et le 
pays fertile qui environne celte ville pouvait fournir 
en quantité suffisante les fourrages indispensables 
à l'entretien de ses clievaux. Si Napoléon avait pris 
la résolution de se replier sans délai sur Smolensk, le 
désaslre Je Moskou ne lui eût causé d'autre préju- 
dice que de l'obliger à évacuer cette capitale. Mais 
se confiant dans sa fortune et dans la réussite des 
négociations entamées avec le gouvernement russe, 
il y séjourna trop longtemps, et il exposa par là son 
armée , privée de vêtements d'hiver et mal accli- 
matée , à un désastre complet. 

Le corps de Poniatowski , qui était destiné à 
feire partie de l'avant-garde commandée par le roi 
de Naples , ne fit que traverser les faubourgs de 
Moskou , et se porta sur la Pahra , où se réuois- 
SHÎent les troupes qui , sous les ordres de Murât , 
étaient destinées à observer l'année de Koutou: 
Celui-ci, après s'être d'abord avancé dans 
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tion de Kazan , Tint prendre position sur la route 
de Kalouga, couvrant les pays fertiles qui , de là, 
s'étendent vers le midi de la Russie , d'où il pou- 
vait tirer d'immenses ressources et recruter promp- 
tement son armée; Le roi de Naples suivit le mou- 
vement des Russes , et plusieurs combats leur furent 
livrés par Tavant-garde de la grande armée. Un des 
plus importants fut celui de Tscherykow. Le cin- 
quième corps, commandé par le prince Joseph, y 
prit seul part, et c'est à lui seul qu'est dû le succès 
brillant de cette journée. 

Le 29 septembre, Poniatowski se porta, par les 
bois, sur le village de Tscherykow. Sa cavalerie, ap- 
puyée de l'artillerie légère , marchait en tête. En 
débouchant de ces bois, elle se trouva en face d'un 
corps de cavalerie ennemie bien supérieur en nom- 
bre. Les deux partis se chargèrent à plusieurs re- 
prises sans résultat décisif ; mais , pendant cet en- 
gagement, l'infanterie russe eut le temps de se dé- 
ployer parallèlement à la grande route de Moskou 
à Kalôuga. Le cinquième corps prit position en face 
de l'armée ennemie* Ayant reconnu la position de 
l'armée ennemie , le prince fit attaquer le village 
de Tscherykow, auquel s'appuyait l'aile droite des 
Russes , qui en furent chassés et y mirent le feu 
en se retirant. Bientôt après, un bouquet d'arbres, 
qui se trouvait du même côté , fut aussi enlevé 
par les Polonais. Cependant, les Russes se mainte- 
nant toujours dans un bois plus étendu qui couvrait 
leur centre, le prince les y fit attaquer par son in- 



timid'ie , appuyant ce moiivcineiii du (vu de 
artillerie, et il en prit possession. Une division de 
cavalerie ennemie se porta alors contre noire gau- 
clie î mais elle fut repoussée avec perte. Néanmoins 
l'ennemi réunit ses forces et attaqua les Polonais sur 
toute la ligne. Ses efforts principaux étaient dirigés 
contre Tschervkoi/v ; mais il fut partout repoussé. 

L'attaque du bouquet d'arbres n'eut pas plus de 
succès ; les troupes qui l'occupaient , enveloppées 
un instant, furent dégagées par une charge à la 
baïonnette. Toutefois, l'infanterie russe se rallia et 
tintbon. Le combat devint alors très vif ; l'ennemi 
perdit beaucoup des siens, et finit par se débander 
en nous abandonnant le champ de bataille. Dans 
cette journée , les Russes perdirent plusieurs mil- 
liers d'honmies et 500 [irisonniers , tous 
leur côté, les Polonais eurent 160 hommes tuô 
300 blessés. 

Après le combat, comme le prince retournait 
8on quartier-général , suivi de son état-major et 
d'une escorte de 50 chevaux , il rencontra , à la 
nuit tombante, une forte colonne d'infenierie russe 
ijui débouchait du bois. On ne reconnut l'en- 
nemi que lorsqu'il n'était déjà plus temps de re- 
culer. Une sevde décharge de cette infanterie eût 
mis dans tm grand ]ïéril la vie du prince et des 
«ens. n n'y avait qn'un coup audacieux qui pût 
les tirer de ce mauvais pas. Le prince eut bientôt 
pris une résolution ; et, chargeant vigoureuseï 
celle niasse formidable à la liHc de "la poigm 
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braves cjui l'accompagnait , il Feut en un instant 
culbutée et refoulée vers le bois , où elle se hâta 
d'aller, chercher un refuge. On fit quelques prison- 
niers, et le prince fut sauvé. 

A la faveur du succès qu'il venait d'obtenir , le 
cinquième corps , ainsi que Favant-garde de Far- 
mée, purent jouir enfin de cjuelque repos. Les Russes 
évitaient à dessein tout engagement nouveau ; et , 
pour mieux endormir la vigilance de l'empereur, 
Kontouzoff consentit à un armistice dont la rup* 
ture» devait être dénoncée vingt-quatre heures à 
l'avance. 

Pendant la marche de Napoléon sur Moskou, et 
son séjour dans cette capitale , il s'était passé des 
événements importants aux deux ailes de la grande 
armée , destinées à couvrir ses communications avec 
le duché de Varsovie. Dès le début de la campagne, et 
tandi» que notre aile droite poursuivait Bagration 
dans le but de détruire son armée, TormassofF, à la 
tête de 40,000 hommes , traversait la Volhynie et 
franchissait le Bug. Ce mouvement menaçait les 
derrières de l'empereur, et Varsovie même. Le corps 
du général Reynier , renforcé par une division du 
général Kosinski, tirée des réserves de l'armée, fut 
d'abord détaché contre lui , et ces forces étant encore 
jugées insuffisantes, le corps de Schwartzenberg, 
qui était en marche sur le Dnieper, eut ordre de 
rebrousser chemin et de se porter de ce côté. 
Schwartzenberg et Reynier réunis repoussèrent 
Tormassofïau delà du Styr . Lorsque la paix, conclue 



64 NOTICB HISTORIQUB 

avec les Turcs, permit aux Russes de porter 46,000 
hommes de vieilles troupes, aux ordres de Tschit- 
schagoff , au secours de Tormassoff et de reprendre 
l'offensive, tous deux, s'avançant sur le Bug, mena- 
çaient sérieusement la ligne d'opération de l'armée 
de Moskou. 

Pendant que cela se passait au midi, au nord les 
troupes commandées par Macdonald , Oudinot et 
Saint-Cyr se maintenaient sur la Dzwina. Mais Wit- 
genstein, qui commandait les forces russes en Livo- 
nie , recevant sans cesse de nouvelles reorues^ et 
renforcé par une division de l'armée de Finlande , 
allait bientôt être en état de reprendre l'offiensive. 
Napoléon, qui avait prévu que la guerre d'invasion 
qu'il entreprenait lui . coûterait beaucoup d'hom- 
mes , avait préparé sur la Vistule et sur l'Elbe des 
réserves imposantes pour remplacer les pertes inévi*- 
tables de la guérite. Ces réserves s'avancèrent sucoei- 
sivement à la suite de l'armée ; mais , arrivées en 
Litvanie , elles durent s'y arrêter , afin de porter 
secours aux deux ailes, qui étaient toutes deux me- 
nacées. 

Pendant l'armistice qui venait d'être conclu 
entre les deux partis , le roi de Naples campait ^ 
à la tête de 35,000 hommes, auprès du village de 
Yoronovo, en présence de l'armée de KoutouzofiF, 
qui occupait la position de Taroutino, et se recru- 
tait chaque jour de nouvelles levées. L'approche de 
l'hiver accrut la confiance des Russes. KoutouzofFne 
put plus contenir leur impatience, et, voulant pro- 



âler de k pcmtioa \m peu Iiatardée de Fannée du 
roii àoBt la fauche appuyait à des bois qu'il avait 
négligé de &ire oocuper par 8es troupes, il résolut 
de le surprendre. Le roi, de son côté, voulait pren» 
dre une position plus forte et plus sûre à Yinkovo. 
n ordonna à ses troupes un mouvement de retraite 
pour la matinée du 17 octobre ; mais ce mouvement 
fut prévenu par les Russes , qui s'étaient préparés , 
pendant la nuit , à une attaque contre le front et 
Faile gauche de Murât. D'après les dispositions de 
Koutouxoff, un corps devait s'avancer par lés bois 
dont nous venons de parler , afin de tourner cette 
aile qu'on se prc^posait d'attaquer en même temps 
de front. 

Ce mouvement frit exécuté à la pointe du jour 
et eut un plein succès à son début. Le corps de ca* 
Valérie de Sâbastiani frit surpris et son artillerie 
enlevée. Les Russes se portèrent ensuite sur la po» 
ntion occupée par le cinquième corps ; il formait 
Fextséme gauche et se trouvait heureusement sous 
h» armes ; car leur cavalerie se répandit au milieu 
de ses bivouacs. L'attaque était si inattendue , que 
le prince Joseph lui-même eut à peine le temps de 
quitter sa baraque et de monter à cheval ; mais sa 
présence d'esprit et son courage , ainsi que la valeur 
chevaleresque du roi de Naples , parvinrent à triom- 
pher du danger. L'infenterie polonaise se forma en 
carré, et se retira lentement en repoussant les atta- 
ques réitérées des Russes. La cavalerie la seconda et 
enfonça une colonne d'infenterie ennemie. Le roi se 
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HUt en pér8(Hine à la tête dçs carabkiierg fpiiigMl^ 
qui firent une charge brillante , e( imlhutèçwt 
k cavalerie ru^e. £n£n lef troupet du )Xl| de 
Ifoplea parvinrent à se replier dau la pcxâtioB di 
yinkovQ sans éprouver de grandes pertes, OR^qpÉb 
celle de Fartillerie de Sebastiani , qui était tomb^ 
9L\x pouvoir de l'ennemi dès le commenewWQ^t du 
combat. 

. 4près avoir £ait différentes tentatives pour lèer 

des négociations avec Alexandre, Napoléom, ùfm* 

vaincu de l'inutilité de ses efforts , se décida à 

quitter Moskou le 19 octobre , et à sa rqplkr 

sur Smolensk. S^ ligne d'opérations se dm^ 

geait sur cette place; et, quoique le pays fdt 

presque complètement dévasté , il espérait trouver 

êuffîsanmjient de subsistances aux étapes interanÀ- 

diaires. On devait y préparer des magasins aou- 

verts par des postes bien fortifiés et gardés par 

de forts détachements. Napoléon allait donc te M** 

tirer sur Smolensk , voulant cependant frappar vA 

grand coup, refouler l'armée de Koutouzoff turKa^ 

kmga , et gagner par là quelques marches. Il se 

porta d'abord sur cette direction. Par suite de oiS 

opérations, un combat sanglant fut livré, le 23 

tobre , à Malo-Yaroslavétz , où l'on vainquit 

core les Russes. Le vice-roi d'Italie et son corps 

d'armée eurent tous les hcmneurs de cette briUante 

journée. En même temps , le corps polonais te 

trouvait à Borovsk , couvrant la droite de Farmée. 

n poussa une reconnaissance sur Médyne^ et les 
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trOâpes diargées de cette opération , étant tombées 
àtl milieu d'un corps d'ennemis très supérieur en 
nombre, y essuyèrent un échec. 

Après la journée de Malo-Yaroslavétz , l'armée 
de Moskou commença sa retraite, se dirigeant, par 
Mojaisk sur Smolensk. Le cinquième Corps , qui 
longeait son mouvement sur la gauche, vint la re- 
joindre à Viazma , après avoir été obligé de re- 
pousser consiamment , pendant sa marche , une 
nuée de Kosaks qui ne lui laissaient aucune trêve. 
Près de cette dernière ville, le prince PoniatoWskit 
votdant reconnaître l'ennemi, gravit un mamelon 
qtii se trouvait à peu de distance de la grande 
route ; mais il eut le malheur de se fouler la jambe 
droite, son cheval s'étant abattu sous lui. Cet acci- 
deînt le contraignit , pendant le reste de la campa- 
gne, à suivre en voiture les mouvements de l'armée. 
Elle fat ainsi privée non-seulement d^in de ses 
généraux les plus habiles, mais d'un chef dont 
l^ascendant moral eût sans doute rendu , pendant 
la retraite, d'inappréciables services. Le vénérable 
général Zaionczék le remplaça dans le comman- 
aement du cinquième corps. 

Cependant les espérances de Napoléon, qui croyait 
pouvoir se retirer en bon ordre sur Smolensk, farent 
dêçuès. Les vivres, qu'il supposait trouver en abon- 
dance sur sa ligne d'opérations, suffisaient à peine 
pour la subsistance de sa garde ; dès que les autre» 
tipoupes eurent consommé les vivres qu'elles avaient 

emportés de Moskou ^ il ne leur restait ptetffii(t 

5. 
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^ncune autre nourriture que la chair de cheval. On 
ne pouvait se procurer de fourrages qu'à une forte 
distance delà grande route. Après une longue mar- 
che , on devait fourrager pendant une grande par- 
tie de la nuit, honunes et chevaux étaient exténués 
de fetigue et de besoin. Depuis Yiazma , le firoid se 
déclara avec une grande intensité , et descendit 
à douze degrés au thermomètre de Réaumur. L'ar- 
mée était mal vêtue ; les chevaux y périssaient cha- 
que nuit par centaines. H fallait successivement 
s\]>andonner l'artillerie. Les montures de la ca- 
valerie se soutenaient à peine et n'étaient fiuA 
capables de fournir une charge. Malgré l'admirable 
fermeté des chefe et l'exemple de Napoléon lui- 
luéme, qui marchait à pied au milieu de ses trou- 
pes y le découragement s'empara du soldat , et la 
plus grande partie quittait les rangs et s'empressait 
de regagner à la hâte Smolensk. Mais rien ne 
put ébranler l'arrière-garde ; elle soutint avec succès 
{dusieurs combats contre l'ennemi et le repoussa 
constamment. 

A Smolensk , l'armée trouva des vivres et se re- 
posa pendant quelques jours de ses fetigues; mais 
die ne put s'y arrêter. Les nouvelles qui parvinrent 
à l'empereur sur les progrès deTschitschago£f l'alar- 
maient à juste titre. Les efforts du maréchal Victor, 
i:éunis à ceux d'Oudinot, n'avaient pu arrêter les 
progrès de Wittgenstein. H était à craindre que les 
généraux ennemis ne vinssent opérer leur jonction 
^ur les derrière» de Vayifiée de Moskou , et couper 
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ftmtë iCStaràite à eëtte malheureuse «m^» ^e JLouh 
. lèwfGÉBF allait bientôt presser de frmit. 

ffapdléon quitta .Smolensk le 14 novembre y «t 
tïmtlauâ sa retraite. En exécutant ce mouvemieiit , 
Km artnéë mUrcliait par échelons à distance d'ui^ 
|eiM*âée. A mesure que ses échelons arriTaient ' i 
£tMiioi 9 ils devaient combattre les Russes ,.qni lès 
Avaient devancés sur ce point. Le cinquième corps 
M^ présenta le premier^ et trouva la grande route 
iÊÊist&Splée par le corps de Miloradovitsch ; mais , 
liabilemeiit dirigé parle général Kniaziewic^*9'il 
liéiissit à se faire jour. Davoust et le vice-roi fu- 
M»t ausatt arrêtés sur ce point. Réunis à la cô- 
ittme telpériale^ ils eurent â soutenir , le 17 sep- 
t^^iâxirè, un combat très vif contre toute Farmée de 
CoUousEbf . Ce ne4îit qu'A ^a présence de Napoléon?, 
Ma' «es escellentes dispositions , qu'ils durent, kùr 
salol. L'empereur parvint à se replier en bon ordre 
sw Orsââ 9 et passa le Dnieper. Mai^ le maréi^al 
Ifey, <jui formait l'arrière-garde , ne put se tirer-de 
la position difficile où il se trouvait , qu'eii passant 
ee ieuve sur la ^ce , et en se repliant , par sa rive 
droite , sui* le fiaéme point. Pressé , entouré de tous 
0ânéB pâQT des forces décuples, il parvint néansooîiis 
è ttà<Mi{dxer de tous les obstacles , et rejoignit rar- 
ttéeim^périâte, à la tête des débris de son eorps^ sUr 
k IM^ de Borysow. 
' làsam^ de Mèskou était alors dans un péril émi- 

* Il ram^açait, au eônunandeme nf du cjnaaièine corps, Zaionir 



Bcat. TschitêGhagoff avait 8u dérober qudqaii^ 
marches à Schwartzeiiberg, qui ne le suivait qj^^ 
loin, n culbuta les régiments litvaniens denonipplle 
levée, et s'empara de Minsk , où se trouvaisoli fd# 
grands magasins de vivres et d'équipements demi 4) 
te rendit maitre. Les Russes vivai^oit dans YàkofUr 
dance , et ne manquaient pas des vêtements iiMb^ 
pensables dans cette saison rigoureuse , tandis ^pie 
Tarmée de Napoléon manquait de tout. Quoiqa'^ 
se retirant sur la Bérézina elle eût rallié suoceifîfer 
ment des corps qui se trouvaient échelonnés rarn 
route et qui étaient en bon état , tous les efibUêJiJe 
Napoléon ne purent parvenir à la réorganiser. .L|t 
garde exceptée, le désordre avait complétemeitr ei^ 
mhi tous les corps d'armée qui revenaient êfi 
Mb^ou ; il se conmoiuniqua même aux troufmdip 
viserve , et le nombre des traînards augnient* ep 
pcxint qu'à peine un tiers de Varmée se trouvait etew 
tous les armes ; tout le reste était débandé , e|^ lie 
grand nombre des hommes isolés gênait les inoMt- 
ments des troupes. 

Dans OQ moment critique^Tschitschagoff s'avuife 
MF la Béréâna , s'anpara du pont de Borysow « it 
eoBpa les communications de l'armée avec Wihit 'M 
Riinsk ; en outre, Wittgenstdn était sur le poîMif e^ 
pèreria jonction avec lui. Toutefois Napoléon ne4fr- 
sespéra pas de sa fortune ; il contint WittgflnMûr, 
fM franchir la Bérézina malgré Tschitscbii^piff , et 

ait elle-nqi$me 
ittffiililMir i lie 
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cûagiiiènikoorpSy qui venait d'être rallié par la divi- 
ricm Dcnnbro wski , comptait encore 8,000 hommei 
•OUI les aimel , dans la journée mémorable du 88 
nofnoBBbre^ et contribua puissamment à repousser le 
cmpi de Tscfaitsehagoff qui s'avançait pour couper 
farMtMH» à Napoléon. 

Li Béréitina franchie , l'empereur se retira sur 
Wlfaïa. 1m vivres étaient plus abondants en Litva- 
nte; mais si le soldat souffrait moins de la feim, d'un 
tftHM ûMh , un froid de vingt à trente degrés Vint 
MMttra le cofnble à sa détresse. Les hommes tom- 
bilidit gkk>ès de froid le long de la grande route ; 
dâi^d blvouacf était encombré de cadavres; l'armée 
lï*êtiéÊt pItM qu^tine cohue qui se retirait en désordre; 
kfe bàgH^A , l'artillerie étaient abandonnés. Une 
tHÛAé afrlère-g*rde, composée de quelques troupes 
^tB âvatéiit moins souffert , arrêtait avec peîiie la 
poursuii<$ de l'àvant-garde ennemie. L'horreur des 
i&atct qa^Vftti supportait , paralysait tous les coura- 
^ ;râ)éttemènt moral des esprits était au comble. 

HâtùiîMious de détourner les yeiix dé ce tableau 
ftilJeMé, et Wtèiièlis au prince Joseph, qui fut sauvé 
èomimè piar miracle au milieu de ce désastre gé- 
fiâràf. ti^eiidït dans sa calèche de voyage , réduit à 
JhùpècteÉdcé' par Fétart de sa santé , souffrant lûi- 
lÈtèdté delà' ftdlii , il éprouvait encore le tniéi mar- 
iffë^éMetsâre diàque jour te bruit dti cation sans 
|ibirti«ti' pArtàg^^ les efibrts dé se<^ frèreé d'armés. 
Mais Napoléon veillait sur lui ; il ordonM qutf sa 
^ ItlM Irfm i'dii»! la unité dùf tréêofitft&ibt^ es- 
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corté par un corps d'inCanterie d'élite. Le prinoe 
arriva ainsi à la Bérézina accompagné de qudqiws 
officiers. Là il fellut traverser les Beiibles ponts q»'oB 
venait de jeter sur la rivière^ et sur lesquels te^fsreh 
tait une immense cohue de traînards. Qtt cly e i 
milliers de voitures encombraient les apppedic»4ci 
ponts, et il était expressément défendu de Iw Ibîimt 
passer. Napoléon voulait profiter de robftadsqa'c^ 
frait ce défilé pour les détruire , afin d'en dUmat^ 
rasser l'armée dont elles gênaient les mouvemntt. 
La calèche de Poniatowski se trouvait au mitiep-de 
tous ces équipages. Les officiers de son étatHDUQer 
fei^aient de vains efforts pour atteindre les pçiM^M 
feciliter son passage, lorsqu'un détadienent éf^^OBt- 
darmerie d'élite vint au secours du prince i^ljAti 
fraya un chemin en renversant devant lui hov/fitm^ 
dievHUX et voitures , il put ainsi franchir le fiMal 
défilé, et arriver sur l'autre rive sain et sauf. . . • 

Napoléon, s'étant convaincu de l'inutilité. d# tes 
efforts pour ralUer l'armée, se décida à retourner «n 
France pour en lever une nouvelle , répar(»r-y s^il 
était possible , les suites désastreuses de la reînii^ , 
empêcher le découragement de la France -e$^ ia 
défection de ses alliés. Il remit le commandÉmfjftf «u 
roi de Naples, hii ordonnant de raltier les débm*4e 
Farmée à Wilna, et il partit de Smof^OHie, Jb44é- 
oœibre, dans un simple traincau, voyageqpijMMPS 
. le nom de son giandl écuyer, le duc de Yiotimpi^^i 
riiceompagnaît. : , 

Iblfié lei wmvmc^ que prem^ iMMi^M^e 
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^îih'f €« kft inuttMmet apfÉtMrîikxHBemeiilt ^'oa 
Mnm 4iM»WilM,l6 roi n^pail $^j mjfatdsàar ^pse 
^fÊticpm jmm; et m retûn pitt^ iLow&o fur Kc»- 
d^iJJNPiy; delè^ il gt^pia k VkCôle ^ o« leidébcitde 
iftifHMfe Érmée troivrèreiit enfi& im^ refuge âsat 
iMlMmMMe» ^ besdeat e^te ligMf de défèit 
fcvWNldUe, dont ils inaretti fbrfioer les girnkol> 
ttM^fMMPflde M«kiiie]^ de cetl« 1^^ 
dèr^lM. «or Posea ^ où ie roi de IHapleg quitte le 
wiimiiifiini'nt qm hii était ccmfié {knup renirer 
db^rilii Étate. U hiMa le peu de troupes qui l'avueBC 
Mi» sons les eidros du yice-it>i dîtdbe > qui loi- 
mémtrmwclh^ hientAt sur Berlm« 

#e»tt«lowdû j. après le passade de k Béreziiia , 
lat ^pmdmÊ! à Yarsoyie , eà il aniva nrs k fin 
éi» éémnabre. Dèr que k sauté du prince fat léia^ 
Mèt^^ ilrieiiÉia de rallier lés débris de l'araiéa p^ 
lonaise. De toute oett& armée , ^,ttM h oM a uKi 
seulenieat avaient gagné Varsovie ; mais ils rame- 
naient avec eut 'preiËfue toute kur artillerie , et 
rapportaient leurs aigles. Le conseil de k confedè- 
miàat^^hté iM J kti è à qudques foéipsmtifyf pew mîiler 
à Fm^asien ^^^mcqpéra^ dan» k dkAè ^ daa kvé as 
éJkEmmm^i é^ diwaux ; ou déqrél» k kiréem 
■ iftBSt i ^^pQ<|ieilÉte4!u>aenie) , qui m9ii iiqtodkk sewipé 
Il IMofM dmi^ks.extréineadmigevs^ Vommimmài 
411 liai msam ^kff£ tous k titre de Rég>row<nire; 
Méiiléliîrtî milkcwreusenient ti^ 

a Vmmmà^ f/nêtiM da ses ssœeAi, i^kbHMlt 
'4HfedbiftdkJyiittkijAI<«iudkMMî ota«taidUi^jffGHeti 
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d'im patrJQtMgia iHnwiMmit. Twt ita^ e»ve)af[m 
d^m ]a &talité qui pom^suivait Mapdkêaa éàm «Ht 
lualheureu^ et glorieuse campagne. ûonilMii éÊ^ 
il reff^eUljdr alors de t'étre trop fié à sa fbftiuwfètiia 
a'«iiFoir pas profité de Fardaiir partwodf ^dhi 
b^hltants pour former une forte résenw é^tÊmaftà 
fgàfijmi»Gti t ce qui était d'autant plus fààiéf^fÊfk 
jii'oiivdrtiire des hostilités toute la {MypahrtMip -^ 
4l4^dtt du<^ ne demandait qu'à prendre 
Ç0OA réserve réunie aux corps de 
f^t de Macdonald, et aux débris de rarméedè 
eut , on ne saurait en douter, arrêté sur la VI 
l'armée russe , que les combats et FindéBaMM 4l( 
l'air avaient considérablement afitdblie; mAm^ 
ii!|iui:ait pu, au porintemps, remplir set c aàk m qoi éé k 
liandes de paysani , incapables de lutter matik tta 
soldats de Napoléon. Il aurait donc en ^tiUMÈm 
lii^dMUBicea. de succès en sa ftiveol*. 

CAMPAGNE DE 1813. 

• * - - ■ * • 

CSependtat Im mmpes r«»set passèrcM ki #Mffe 
MT plusieur» pointa, et Varsovie tomba en \mt pto*- 
f^i». Les débrisdtii 9^ cofps et la dfviitoll KèmÊÊ, 
H pow^èNM tm KuNikovin , après 
fUMatta» liani les places dit diicliè. h» 0mpb 
Seltf#attMMber(f suivit leurmouvmieiKl. 
tachement âè tnnipes polomisci té Mtlra 
éfrtefùi^^^ttfé'k noyau d'vM éiynâ 

im IMdbmviki; QMint 




Pooiatowski 9 profitant de8 ressources que lui offiwt 
Krakovie, et de deux mois de répit , il réorganisa 
son cojqps d'armée , et le porta à 12,000 hommes. 
Le corps autrichien , qui était en première ligne , le 
couvrait du eôté du nord. 

Alexandre se présentait comme libérateur des 
peuples , et avait effectivement fait de grands pro- 
grès dans l'opinion en Allemagne ; mais Tesprit de 
la Pologne l'inquiétait. IL voulut essayer de neu- 
traliser les mauvaises dispositions des Polonais à 
fion ^^ard ; et , tandis que Poniatowski et le gou* 
vemement suprême se trouvaient réunis à Krako- 
vie , il chai|;ea le prince Antoine Radzi will "^ de se 
rendre dans cette ville sous prétexte d'affaires de fa- 
mille , mais avec la mission cachée d'ébranler la fi- 
dêbté des Polonais. Il devait proposer « que le duché 
M de Varsovie fut regardé comme neutre pendant la 
« durée de la guerre, et que le prince Poniatowski 
<i réunit toutes les troupes polonaises à Zaniosc pour 
« y attendre l'issue des événements. » La mission de 
Radzivill était épineuse ; il craignait la surveillance 
du ministre de France , Bignon , qui observait ses 
démarches. La fidélité de Poniatowski à ses prin- 
cipes lui était connue ; et le négociateur occulte 
n'osa pas 4'alx>rd faire au prince d'ouverture di- 
rtcle. Cependant il sonda les dispositions de quel- 
ques membres du gouvernement polonais, s'enhar- 
dit ensuite pen à peu , communiqua ses propositions 
aïKx personnes qu'il croyait avoir le moins de répu- 

* n «nit tp omi voê ysh u cis e d». Pnys s > 
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gnance à abandonner de Falliance la France , et se 
décida à la fip à s'ouvrir à Poniatowski , ep lui in- 
tinuant que l'acceptation de ses propositions assure- 
rait à la Polc^ne une existence politique indépen- 
dante. Le prince fiit indécis entre son devoir comme 
militaire et V intérêt apparentait la patrie, qui sem- 
blait exiger une nouvelle alliance. Dans l'impossi- 
bilité de les concilier, il eut un instant la pensée de 
s'Ater la vie * ; mais il réfléchit que la Pologne ne 
pouvait attendre sa régénération des mêmes puis- 
sances qui l'avaient partagée, et resterait tout au 
plus leur tributaire/ n mit toute sa confiance dans 
la fortune de Napoléon , et demeura inébranlable. 
Cependant les intrigues de Radziwill étaient ve- 
nues à la connaissance du résidant de France,Bign(my 
qui exigea formellement l'arrestation du négocia- 
teur ; mais Poniatowski , obéissant à la générosité dé 
son caractère, ne souscrivit point à cette demande : il 
voulut couvrir de sa protection un homme qui s'é- 
tait fié à sa loyauté, et qui, au reste, croyait n'agit* 
que dans les intérêts de la Pologne **; il fit recon- 
duire Radziwill aux avant-postes ennemis. 

■ ■ 

* Le prince lui-même a raconté ce fait à l'auteur de ce livre, à 
Rollyn, en Bohême, où ce dernier était venu lui apporter des or- 
dres de Napoléon. Il s'exprima ainsi : « Vous savez, mon dier 
« Soltyki que je n*al pas un esprit romanesque , et cependant fér 
«.tais au moment de m*ôter la vie à Krakovie. » 

**Avant de se charger de celte mission épineuse, Radsiwill avait 
conseillé à Alexandre de reconnattre l'indépendance du duché de 
Varsovie ; mais il n*avait pu obtenir de lui que de vagues promesi- 
ses , qui pourtant lui parurent offrir quelques chances favorables 
pour les Polonais^ dans ces malheureuses clroonstai|ôei« 
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Les souverains de Russie et de Prusse s'étaient 
réunis à Kalisz, ils y avaient conclu un traité d'al- 
liance contre Napoléon ; et après avoir laissé une ar- 
mée russeenPolognepour forjner le blocus desplaces 
fortes et observer Kxakovie, ils portèrent leurs forces 
principales sur l'Elbe. Alors le vice-roi évacuaBerlin, 
passa le fleuve, et se porta sur Leipzig, où il réunit 
40,000 hommes. Les alliés franchirent l'Elbe et oc- 
cupèrent la Saxe ; et le vice-roi se retira sur Magde- 
bourg, où il prit position à cheval sur le fleuve, et 
sut , par d'habiles manœuvres , contenir Fennemi 
malgré la supériorité de ses forces. 

Pendant ce temps , Napoléon s'était occupé avec 
la plus grande activité de la réorganisation d'une 
nouvelle armée, qu'il conduisit bientôt en Alle- 
magne. Elle était forte de 140,000 hommes, et 
composée en partie de vétérans tirés de l'armée d'Es- 
pagne et de la marine impériale ; mais la plupart 
des soldats étaient des conscrits à peine exercés au 
maniement des armes. Cette brave armée fit des pro- 
diges. Réunie à celle du vice-roi , elle remporta la. 
victoire éclatante de Lutzen , le 2 mai. Napoléon 
franchit ensuite l'Elbe, s'avança en Lusace, vainquit 
les alliés, le 21 mai , à Bautzen , les refoula en Si- 
lésie, et poussa jusqu'à l'Oder. Les chances de succès 
étaient alors en sa faveur. Il n'avait plus qu'à foire 
un pas pour atteindre la frontière du duché de Var- 
sovie, qui certainement se fût levé à son approche ;, 
mais l'espérance de négocier une paix honorable le 
séduisit : ils'arrêta^ et conclut^ le 4 juin, xai armis- 



tioe à Neumarck , durant lequel il traita de la paix 
sous k médiation de rAutriché. 

Revenons à ce qui se passait en PoI(^e. 

Malgré l'occupation du duché ^v les Russes, Itt 
espérances des Polonais n'étaient pas abattues. L^e^ 
prit public se soutenait. Une insurrection se prépa- 
rait , et Ton attendait avec impatience l'armée libé- 
ratrice. Dès le commencement du printemps , lé 
prince Poniatowski voulut utiliser ces heureuMI 
dispositions , et opérer une puissante diversion ett 
feveur de la France en se portant sur* Varsovie. B 
proposa au général autrichien de le seconder dans 
ce mouvement offensif ; mais celui-ci refusa , et , 
s'interposant même entre les Russes et les Polonais , 
il paralysa le plan du prince , qui aurait pu Sfldié 
doute être couronné de succès , favorisé qu'il eût été 
par l'approche de Farmée de Napoléon , à la suite 
des victoires qu'il avait remportées en Allemagne. 

Cependant l'empereur, au moment de passer le 
Rhin, avait ordonné à Poniatowski de se porter ea 
Saxe par la Moravie et la Bohême , et celui-ci avait 
réuni ses forces dans le rayon de Podgorze , sur la 
rive droite de la Vistule ; et , après avoir réorganisé 
ses régiments , il se mit en devoir d'obéir. Le prince 
avait déjà fait deux marches , lorsqu'il reçut , par 
l'entremise du général Sokolnicki , la nouvelle de 
la victoire de Lutzen. Ce général , plein de con- 
fiance dans la fortune de Napoléon, et d'un caractère 
entreprenant , lui conseilla de rebrousser chemin , 
de repasser la Yistule , et d^attaquer le corjp|S d'ar- 
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méeroMe qui 9t trouyait en présence des Autrichiens 
devant Krakovie; mais le prince, assuré d'éprouver 
delà résistâncedansrexécutionde ceprojetde la part 
derAùtriche, et craignant d'amener par-là un con- 
flit avee cette puissance , ce qui l'eût immédiatement 
détachée de l'alliance française , continua son mou- 
vement, et vint prendre position à Zittau en Saxe. 

Pendant cette marche , il eut l'occasion de rece- 
voir un tÂDOioignage flatteur de l'estime de l'em- 
pereur d^Àutriche pour son armée et pour lui- 
même. D'après une convention conclue entre les 
autorités respectives, les troupes polonaises devaient 
traverser sans arme les états autrichiens , afin d'em- 
pêcher tout excès de la part du soldat ; mais , dès les 
premières étapes , l'excellente discipline et l'ordre 
par&it qui régnaient dans le corps de Poniatov^ski 
rassurèrent le gouvernement de ce pays, et l'empe- 
reur d'Autriche ordonna de restituer les armes aux 
Polonais. Il accompagna cet ordre d'une lettre flat- 
teuse pour le prince. Cest à la même époque que 
Poniatowski reçut de Napoléon un décret qui l'as- 
similait aux maréchaux de France. 

Pendant la durée de l'armistice, Napoléon avait 
échelonné 260,000 hommes de ses troupes entre 
Dresde et Breslaw, et sur l'Elbe. Les troupes polo- 
naises que Poniatowski venait de ramener de Kra- 
kovie, avaient été renforcées d'un régiment d'in- 
fenterie formé à Wittemberg des débris de la lé- 
gion de la Yistule. Elles présentaient un effectif de 
13,000 hommes , réparti entre six régiments d'in- 
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ianterie, huit de cavalerie, et six batteries d'artillerijs. 
L'infenterieetFartillerie formèrent le huitième corps 
de la grande armée, dont Poniatowski prit le 0091- 
mandementy et la cavalerie le quatrième corps de ré- 
serve, qui fut mis sous les ordres de Kellermann; cm 
y joignit deux batteries d'artiUerie française. Ces 
troupes furent cantonnées dans les environs de Zit- 
tau. La cavalerie était excellente et bien montée; die 
fut fort utile à la grande armée , dans laquelle cette 
arme était, peu nombreuse. D'un autre côté, une di- 
vision polonaise, qui comptait deux régiments d'in- 
fanterie, deux de cavalerie, et une batterie d'artil- 
lerie légère , avait été organisée à Wetzlaar par Les 
soins du général Dombrowski, qui en avait pris le 
commandement. Cette division fit partie du corps 
de Yandamme, et fut cantonnée à Wittemberg. 

Les négociations entamées sous la médiation de 
TAutriche échouèrent. Cette puissance voulut im- 
poser des conditions qui semblèrent trop dures à 
l'empereur, et stipuler pour elle-même la conces- 
sion de vastes territoires. En cas de refus, elle mena- 
çait de se joindre aux ennemis de la France. Quel 
que fut le danger de sa position. Napoléon ne voulut 
pas céder, et préféra courir de nouveau les diances 
des combats. H commandait une armée inférieure 
d'un tiers à celle des alliés^, et qui était moins 
aguerrie. La plupart de ses soldats étaient des 

* Après Tadliésion de l'Autriche h la coalition, la force totale des 
troupes de Napoléon, en Allemagne, était de 400,000 hommes ; 
mais les alliés lui opposèrent une aroiée de ($00,000 corobattaoli. 
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jeunes gens de dix-'huit à dix-neuf ans, incapables 
de supporter les fatigues delà guérie. Il sut pour- 
tant tenir en suspens la fortune pendant deux mois. 
Partout où l'empereur se présentait à la tête de sa 
garde, il était victorieux. Il remporta à Dresde une 
victoire signalée ; mais ses lieutenants éprouvèrent 
bientôt après des échecs à Culm, à Gros-Beren, sur 
la Casbach , et à Jutterbock. Resserré de tous côtés 
par les alliés, qui, à la suite de ces différents succès, 
avaient passé l'Elbe et débouché simultanément des 
montagnes de la Bohême , Napoléon dut se retirer 
sur Leipzig , et chercher à étabhr sa ligne d'opéra- 
tions sur le Rhin, laissant dans les places de l'Elbe 
de fortes garnisons, dont deux corps d'armée, qui, 
restés à Dresde * , lui manquèrent au moment dé- 
cisif. 

Pendant le cours de ces opérations , le corps de 
Poniatowski , qui formait un effectif de 8,000 hom- 
mes**, fut d'abord employé à garder lesdébouchés de 
la Bohême, dans les environs de Gabel ; ce qu'il fit 
avec succès. Il obtint des avantages marqués sur l'en- 
nemi , principalement à Friedland ; il fut ensuite 
réuni à l'armée du maréchal Macdonald , et eut à 
soutenir des combats très vifsàBautzen, à Leibau et 
à Stolpe. Enfin il traversa l'Elbe, et se recruta de 
3,000 prisonniers autrichiens , Polonais d'origine. 



* Ces deux corps, aux ordres de Saint-Cyr> ^orts de 27,000 
hommes, furent cernés à Dresde et obligés de capituler. 
** La cavalerie polonaise composait le quatrième corps , et 

eooiplaU 4.000 chevaux. 

e 



gl ROnCB BBTOBIQVS 

Placé alors *ous les ordres du roi \ 
concoaratàarrèlerla marche de rarraéedeScliwar- 
taenberg, qui se portait sur Leipzig. A oetlc iiuime 
éporjue , il livra ciicore diffiérents tombals , no- 
tamment à Pennig , à Fi-obourg et à AVacliau. Ce 
corps se réunit peu après au gros de 1' 
devant Leipzig , et foniia l'eïtrême droite 
les deux mémorables batailles qui eurent 
près de cette Tille. Les pertes qu'il avait 
dans les combats précédents l'avaient réduit à 6, 
hommes. Toutes les forces j-éunies de Napoléon 
formaient alors que 160,000 hommes, auxquds 
alliés opposèrent successivement 350,000 
battants. 

Le 16 octoln^, la victoire sembla un moment 
déclarer pour Napoléon : le centre de l'armée 
Bohême venait d'être enfoncé, lorsqu'une diai 
d'un régiment de fcosaks de la gai-de im| 
russe changea le sort du combat. Danscetlejourai 
le huitième corps se soutint dans sa position, 
conserva finalement le village de Dellitz , où il s'éi 
établi, et que les alliés attaquèrent avec un te] adior* 
nement qu'il fut pris etrepris sept ibis. Une des bri- 
gades polonaises , qui s'était formée en carré, lut 
goureusementehargéeparunc brigade de cûirawli 
autrichiens : elle tint ferme, et ne fut point entai 
Alors la cavalerie ennemie traversa les deux Uj 
françaises et pénétra jusqu'aux réserves fomiées 
la vieille garde. Assaillie de toutes parts, et voulant 
rejoindre le gros de son armée, elle fut détruit»- 
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Jl^ldiàiXlitraillç àe Fartillerie fraoçaige.PomatQW^ki 
.^lEqpjêçha le^ troupes autrichieimes de déhpuçfaer sur 
fe &sm: droi$, de l'armée de l'empereup , et , yers }(^ 
99ÎF > appuyé P^ ui^ division de )a garde , il obtuit 
f iwè» «ignolé , refpvla les ^^tfif^ipjf^ deqrièrç 
iss, et Ie$ir fit 1 ,000 prisoDai^i^ p^fnif i^^el^ 
«efiwimt le général Merfeld. Wap^Jéppa youlanj; ré- 
isompe&si^ te priace pour les services qu'il ^^it jen^ 
dus dans cette jourpée^ le uomiw maré^al dje 
JPtwiee. C^Bîe ftiveur étaig; la der^iière qja'il devait 

jte Indcefimn, 17 oot(^e, ait eo^pj^ié |^r jl^ 
él»» ç&ai$ à «e préparer à ^»e »ouvdj0 Ijjtte. i^fe- 
-poléw «tt^diét l'arrivée d^ sop» |[r,gLni pqn^ ,qu'îl 
éimtibûssélrjEffievbourg ; fn^ds^;^^ ks^t^^OûCNf»'^ 
«jcnoya successivement pour porter »« igéeérdi qui 
ie pQgiiniaictfiitt Tordre de xemr le jowdj^eià Léft 
jÉig:, m pBwot passer , ou £ua?6nt &>ts ^iMiUtt€8GS. 
£e fi9fc devaîit fournir à l'empereur /des çxiuh- 
iÎQBS qpour dssoi batailles , e^ de^ poiUlians jà l'eà^e 
dies^db il eiiit étaUli plusieurs peinte sur la jPletiss j&i 
«ir ?riËkler^ tjqu^ devait trasiserser en <9eTeÉM[:aitf aur 
^SÊifaxEtix. Srâéda 3a ressource qm lui .eussent kM&A 
aa» pontûns , il axiraxtpu y «uppléer^par 4^ ^KvatS/de 
chevalets, qu'il pouvait construire promptement 
8l l'aôde Ats jipesaciurces que lui :6ourmrail la ville de 
ijÊàfOQ:; UDiais , jpist qu'il voulut .cpaem&si jouà pût 
dhumer é f)»]^er qu^il doutât delà vietoire^ ,ce qui 
-eàt pu^ébEanWlleiDiorâl de .ses;troupes,vet>eaieouna- 
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d'aussi grands événements , ses ordres n'eussent 
point été exécutés , toujours est-il que la construc- 
tion des ponts fut négligée. Cependant l'empereur 
avait, dès le 17 octobre, résolu d'évacuer le terrain; 
et en livrant la batiaille du 18 , il ne chercha plus 
à vaincre , mais à gagner du temps pour sauver ses 
blessés et ses malades , et à procurer une retraite 
facile à son armée. Cette journée fut néanmoins une 
des plus glorieuses pour ses armes. 

L'armée française se soutenait devant Leipzig, 
avec la plus grande valeur, contre des forces dou- 
bles en nombre, lorsque le corps saxon passa à l'en- 
nemi, et força Napoléon à rapprocher ses troupes de 
la ville, afin de faire disparaître le vide que cette dé- 
fection formait dans sa ligne de bataille. Les alliés 
gagnèrent dû terrain , mais ne purent forcer les trou- 
pes françaises dans leurs dernières positions devant 
les faubourgs de la viUe. L'honneur des armes était 
sauf ; les ennemis avaient encore une fi)is éprouvé 
que tous leurs efforts devaient échouer contre la 
valeur de nos soldats. Leur perte était double de 
celle des Français; mais des défections se décla- 
raient de toutes parts sur les derrières de Napo- 
léon : l'empereur se décida donc à se retirer sans 
retard. 

Cette retraite fiit effectuée dans la nuit du 18 
au 19, et dans la matinée de ce jour. Il ne resta à 
Leipzig que l'arrière-gardc , composée des débris 
des corps de Macdonald, de Lauriston et de Ponia- 
towski. L'empereur en confia le commandement au 
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prince Joseph , certain qu'il opposerait à l'ennemi 
la plus vigoureuse résistance. 

Le prince n'avait pour défendre une ville ouverte 
que 20,000 hommes dont 2,500 Polonais*, tandis 
qu'une armée de près de 300,000 hommes se trou- 
vait aux portes de Leipzig. On ne pouvait espérer 
de repousser l'ennemi ; tout ce qu'il était possible 
de faire c'était d'arrêter ses progrès, et découvrir 
momentanément la retraite de l'empereur , qui se 
repliait surlaSaale. Sur les ponts, F encombrement 
était extrême ; l'empressement qu'on mettait à 
franchir les deux rivières augmentait le désordre 
de la retraite **. 

La résistance des défenseurs de Leipzig se pro- 
longea le 19 octobre jusqu'à midi ; alors une porte 
delà ville fut livrée par les Badois , qui firent défec- 
tion, n fallut céder à la trahison et à la supério- 
rité du nombre , et nos troupes se repUèrent len- 
tement vers le centre de la viUe. 

Le prince eut encore ici l'occasion de signaler son 
héroïsme. Voulant arrêter les progrès de l'ennemi, 
et n'ayant de disponible qu'un faible escadron de 
cuirassiers polonais, qui composait son escorte, il se 
mit à sa tête, et, le sabre au poing, il se précipita 
gur une colonne d'infanterie prussienne , l'enfonça 
et la mit en déroute, sabrant lui-même les fantas- 

• La cavalerie polonaise s'était déjà retirée sur Wessends. 

** \ côté du pont en maçonnerie qui se trouvait sur l'Elstcr, il y 
en avait un sur chevalets qui s'enfonça sous le poids des voitures 
d qui fut rompU' 
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éili^ eHiieiriis. C'e^ alors qu'il fat atteiAt dfom 
balle au bras. Il se fit panser, remonta à câbéval ; 
et , le bras en éeharpe , il continna de Gombaftire. 
Les tirdilletirs ennemis avaient tonmé là ville } Ûè 
«^avancèrent vers le pont en maçonnerie. Un nowh 
dffider de sapeurs, le croyant sérieusement meuMè, 
îîïit le feU à la mine et le fit sauter. La retwitê était 
alors devenue presque impossible. Pour franchir 
FElster, il fallMt là traverser à là* nage ^ «r im 
feaut s'étàleilt accrues par le^ pluies, et débordaient 
de leur lit. La Pleiss, quoique moinâ considérais, 
formait néanmoins un obstacle fatal. Le prince^ à 
la tête d'une poignée de braves , se trouvait at^- 
culé à cette rivière. On lui proposa de regagner 
Tâtttre rivé ; mais , quoiqu'il n'eût pas eèpoir dte 
vaincre , il toulut encore continuer le cotiibat , (Bt 
répondit au général qui lui donnait ce con^il * , qu'il 
feUait rnoufir en braçe. Il commanda une dter- 
nière charge, qui n^arrêta qu'un moment 1^ 
progrès des assaillants. Refoulés vers la Pleiss , en- 
tourés d'ennemis , Poniatowski et son état -major 
ètâiient eïpôsés au feu des tirailleurs. Il n'y avait 
plus de temps à perdre ; le prince , qui attaidait 
une mort glorieuse , allait tomber au pouvoir des 
alliés. Dans cette extrémité, Joseph se décida en- 
fin à traverser la rivière à la nage. Les eaux étalât 
hautes, et son cheval fut emporté par le courant ; 
mais le dévoûment d'un officier d'étât-màjor, te ca- 

* C'était le général Bronikowski, qui avait longtemps SflTVl ^oàs 
lui, et qui lui portait une grande affection. 
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pitaméffléchamp^, lui sauva encore la vie. Ce brave 
jeune homme, excellent nageur , se précipita à la suite 
du prince dans la rivière , et l'aida à gagner la rive op-« 
posée. Mais ses jours précieux n'étaient pas pour cela 
hors de danger : TElster séparait encore Poniatowski 
dtt ipos de l'armée. Il s'avançait à pied à travers les 
jardins qui se trouvaient entre la Pleiss et l'Elster, 
IcMrsqu'il fiât frappé d'une balle au côté , et tomba 
dans les bras des officiers qui l'entouraient. Il re- 
prit bientôt connaissance. On l'aida à monter uli 
4^eval qu'on lui présenta ; mais il se soutenait à 
peine. On le jNressa alors de toutes parts de se faii^ 
panser y de remettre le commandement à un autre 
gméraly et de se oonserver pour la patrie ; mai3 
ion courage s'accrmssait en raison du péril , et il 
répondit avec véhémence : « Non , non , Dieu m'a 
K confié rhoim^ir de la Pologne ; je ne le remettrai 
« fcpi'à Dieu ! M Un officier du génie accourt ; il 
ûonnatt, dit ^ il, un point où l'on peut passer 
l'Elster à la nage. Le prince suit le bord de la ïi- 
vièapc, et se dirige de ce côté ; mais il aperçoit une 
troupe ennemie qui l'avait devancé et qui lui bairô 
le passage. H s'écrie : « Les voilà ! » détourne son 
cheval et se précipite dans l'Elster. Mais , af&ibli par 
ses blessures , il ne peut plus le dirige»* , celui-ci 
lutte pourtant contre le courant, et atteint l'autre 
rive ; mais le bord opposé est escarpé , et il ne peut 
le gravir. Tout cela s'est passé au milieu d'une 

* n étailt l^ii-i)rère à^ Lucien Bo|?$parte. 
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I>^ criffii!» du prince (àt retrouvé deux jours 
af«^ par dei pcfcheun». Ses traits ne préseutaieiit 
aucune altération : Te^Kfiression d'une résîgnatioa 
0^lei^ y était «empreinte. Le prince Schwartzen- 
beiYj f ^n amrien compagnon d'armes , alors géné- 
rsAimimtt de l'armée alliée , lui fit raidre les hon- 
neur» fiiiufln'e». l>es officiers polonais priscmniers le 
ék\ifmttent dans la tombe. Plus tard, ses dépouilles 
furent exhumée» et portées à Varsovie ; dles forent 
placées Asun» Téglise de Sr^inte-Croix , où le peuple 
de la capitale vint les entourer en foule et leur 
rendre ses derniers hommages. De là , son corps 
fot transporté à Krakovie , où il repose dans le 
même caveau que les restes mortels de Sobieski et 
de Kosciuszko. 
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L'édifice européen , assis sur une base solide en 
16*8 p^r letffiité de Weçtphalie, fut, à partir de 
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1772, fortement ébranlé par les partages successîft * 
que la Pologne eut à subir. En 1795, rimpéralrice 
Catherine II lui porta le dernier coup, en rayant 
d'unirait de plume ce royaume delà carte deTEu- 
rope, La destruction de la Pologne, qu'un publiciste 
célèbre a proclamée le plus grand crime politique 
des temps modernes, était une audacieuse violation 
des engagements les plus solennels ; elle faisait dé- 
sormais de tous les traités une lettre morte, mettait 
en question la stabdité de tous les trônes, rompait 
l'équdibre des puissances, substituait la force au . 
droit, et laissait au glaive seul à trancher les dif* 
cultes qui pouvaient surgir entre les États. 

H ne restait plus aux souverains qui avaient par- 
tagé la Pologne qu'à s'immiscer dans les nïïaires in- 
térieures des peuples. L'occasion ne tarda pas à s'en 
présenter. Une révolution nationale venait de ^KOi 
ger la constitution politique de la France; lesptiiff' 
sauces copartageantes se liguèrent contre cette na- 
tion pour l'obliger à rétablir l'ancien ordre de choses 
et le pouvoir absolu de ses rois, et peut-être aussi 
pour lui faire partager le sort de la malheureuse 
Pologne. Mais la France courut aux armes ; la con- 
vention s'emfara de la dictature, pour faire fiice, 
avec jilus de succès, aux factions de l'intérieur, qui 
s'efforçttient de restaurer le régime aboli, et à l'é- 
tranger, qui menaçait les frontières. Une guerre 
rible s'engagea, et la république triompha des 
treprises des factieiix et de la coalition des rois. Le» 
Français voulurent alors, à leur toiir,subjuguer leurs 
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Vdî^m, éi feire de la pir^sigàndé républicaiiie à k 
paînte de leur épée. L'Allemagne, lltalie et la Hol-o 
tende éprouvèrent, les premières, les rigueurs de h 
conquête, tandis que la Russie , tout en poussant Sé6 
ftlhé^ à combattre la nouvelle république, profitait 
di bcwileversement européen pour étendre ses pos- 
sessions en Suède et dans l'Orient. 

C'est à la suite de ces événements que Napoléon 
fttt pktê, par son génie supérieur, à la tête de la 
flâtloti française. Il réorganisa le gouvernement , 
releva l'autel et le trône , et posa lui-même la fcotl- 
fonne sut son firont. Dès lors, il domina les destinées 
de l'univers* Ce génie audacieux, plein du sentiiiient 
de èa prbpré ft>rde,et conimandant à une nation puis- 
Whteet belliqueuse j devait nécessairement concevoir 
là peiisêe d'unfe domination plus étendue ; et les cir- 
tonstafices passées et présentes devaient favoriser ses 
{H^jets, et ïéut* prêter même le prestige de k justice. 

Quelles étaient les puissances qui se présentaient 
daife la lice pour te combattre ? C'étaient l'Autriche , 
!a Prusse et la Russie ; et celleis-ci pouvaient-elles se 
plaindre de soU ambition , et invoquer pour elles 
le boii droit? Wavaient-elles pas naguère donné le 
funeste spectacle du premier partage de la Pologne, 
«([Masomihé e*! pleitte paix , et sans qu'aucune agrés- 
iHon êôt feu lieu de la part de cette malheureuse 
î^tîbli(fiîè, ^i succomba enfin sous les coups de 
ia force et dé l'iniquité , sëitts qu'on pût lui re- 
^^Pbdbier d'autre <#lttie que de combattre pour sa 

^f(^ âfiRsnéé. G'Slil^ 
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qui s'étaient liguées à Pilnitz contre la France, et 
avaient tenté de détruire ses libertés par la force 
des armes. Napoléon vainqueur leur fit éprou- 
ver toutes les humiliations et tous les maux de la 
défaite. C'était là sans doute une grande leçon 
morale et politique , et personne ne saurait en blâ- 
mer Napoléon, qui ne faisait qu'user du droit de 
la victoire envers d'injustes oppresseurs, et qiii le 
fit avec générosité , puisqu'il conserva aux Etats 
vaincus une existence politique que leurs souverains 
avaient ravie aux Polonais. 

Le sort des monarques ainsi humiliés par Napo- 
léon n'excita pas de regrets et n'éveilla pas de 
sympathies parmi les nations del'EuropCjqui avaient 
appris à détester leur despotisme. Mais l'empereur 
avait un adversaire plus redoutable à combattre : 
c'était la Grande-Bretagne. Cette puissance avait à sa 
disposition une force matérielle formidable, et une 
influence morale non moins prépondérante. Ses flot- 
tes dominaient sur toutes les mers ; elle était pour 
ainsi dire inattaquable dans ses îles , tandis qu'elle 
pouvait porter la guerre sur tous les points du conti- 
nent. Maîtresse presque exclusive du commerce de 
l'univers, par sa puissante marine et parle droit de 
navigation qu'elle s'arrogeait , elle disposait d'im- 
menses richesses et d'un crédit presque illimité. La 
sàgeconstitution dont jouissaient les habitants des iles 
britanniques leur accordait plus de liberté indivi- 
duelle et politique que n'en possédaient les citoyens 
d'aucun des grands Etats de l'Europe* Cette coostitu^ 
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tion était admirée des publicistes , et servait de point 
de mire aux réformateurs. L'Angleterre, soulevant 
parmi les peuples une puissante inimitié contreNapo- 
léon, et leur parlant de liberté, leur prêchait d'exem- 
ple* Elle ne manqua pas d'employer cette arme 
terrible pour combattre son redoutable ennemi. 

Depuis la rupture du traité d'Amiens , l'Angle- 
terre était devenue l'ennemie la plus acharnée de 
la France. La querelle s'envenima de plus en plus, 
et se changea bientôt en une guerre à mort : l'em- 
pire de Napoléon ou la Grande-Bretagne devait y 
succomber. A Paris et à Londres , étaient les ca- 
binets qui dirigeaient les destinées de l'Europe. Le 
continent européen était le champ de bataille où al- 
lâitse vider la querelle. Napoléon, quoiqu'il menaçât 
l'Angleterre d'une invasion, ne pouvait en réalité 
l'atteindre sur son territoire. EUe trouvait son salut, 
comme les Athéniens , dans se^ forteresses de bois ; 
l'Empereur chercha donc à lui fermer le continent, 
et à détruire sa puissance en ruinant son com- 
merce, n frappa de prohibition toutes les marchan- 
dises anglaises ; mais , pour réaliser ses vues , il lui 
feUait nécessairement entraîner tous les États de 
l'Europe dans son système continental. Les puis- 
sances devaient se résigner, ou à se conformer à sa 
volonté, ou à être conquises par ses armes. C'est 
l'exécution de ce grand projet, autantque l'ambition 
personnelle de l'empereur , qui le poussa à la do- 
mination universelle. Le nord de l'Allemagne, la 
Hollande, presque toute l'Italie , une partie de la 
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Pologne, l'Espagne et le Portugal , forent $upp<MJk 
vement occupés par ses troupes, et le système iPOOr 
tînental y fut introduit. Mais , dans TexécutMW d$ 
jQe plan, fe présentèrent d'immeatses difâcdltés. I^s 
«atéréts des sonv^er^i^^ cms^ de^ p^aj^ticiilierp^ fw«9^ 
£roi$sés : les nations étr wg€9>es éiretA hmm'^èg» fMT 
ua ây^tème de despoti^ne nûlitiûre. 

De «oa c^té, VAngleUf^ B-t de f^roi^igifm f^S&9i$ 

«àJXapcdéon, et les soutenir-dans la lutte. jMbaw^lOKlfli 
ie&gûcaa-es eso^epmfîs jusqu'en ISQlSxxMKteelajFjnMMp 
Mtermi9ère«£t à aa^ayioitagc^ «e £t qu'aMTOlAsdb 
|)liijE^9nce du joouyel ^empire ét^a pai^épQjiidéraQQe MT 
Jb-oontinoat. La^ule Kus3ie^.q<^oi<pieaff«3:^4lW 
Msdéfeites, neiput être Gatwm^ i6t tmt^wA&fmc 
f^ftato^. Trop éloignée du centre ^elapiumunoe é^ 
JSUpoléon , ^ appuyée ^ur ies.glaaeB du ^iodl^ jbHj^ 
{MXivsût eacoreiBe mesurer avec lui. Tijaprâlce^ttlMB» 
^if 9 possédafkt de bdUles qualités,^ d£feat»KM;fm|}- 
J^jéraliame qui était l'^effet des.ei^gej&c^ du 
jf^iM. ^e de souîcaraotèDe^et de sds^pimîpfls^^ 
jgnait.en Russie. C'était là un antagooétte^qpielfai^ 
dèoii devait encore juénager. L!empereuf irûulutij 
-gtmr ;son amitié, et &ndâr , ^ur ses^sonlîoidQtt 
ionnels, une alliance ^itre les deuxiÉtats, 
ia principale condition devait étire la particqp 
/d^i'^em^nre russeau systèosie coniipejUal* 

rjLes deux souverains se réunirent à Erf ulhi^iMdtlfiA^. 
Mf di^vaient se discuter ies plus grands inlànâts:; 
dfe8ile«lû»$s.d£^l'ummos y^iteteat fatteghéw ■ riMapè- 
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léoii fie réservait TOccident, et feisait entrevoir à 
Ateïattdre Tespéraiice de dominer en Orient. Le 
tzak*) Craignant particulièrement la régénération 
(te là Pdiognô, jtt rétablissement d'un puissant em^ 
^f^ <^i^^ rOder et le Dnieper^ qui eussent à jamais 
i^HËhéiilé sM vues ambitieuses sur l'Europe, dé- 
inanda ayant tout à Napoléon la promesse formelle 
Ûé Me pas Inétiiblir là iPologne. L'empereur dut fein-* 
&tt d'^ ëob^intit*, et Alexandre ne s'opposa pas aux 
^c^elft deèfHiqUétes ^ue Napoléon nourrissait Gon-» 
tré là fiélÉi&Ittlê ibérique, voulant sans doute l'es* 
traîner dans une guerre qu'il savait devoir para* 
if(/^ là moitié 4.e «a puissance militaire. Il portait 
fÊ^ ià ttaé dduble atteinte à la prépondérance de 
l%iaipemir en lè privant d'un allié puissant et fidèle 
d e& IM Suscitant un ^memi redoutable. C'est 
è&â ^îié les dëax partis voulaient gagnar du 
temps et se tnmiper mutuellement ; mais , il îatit 
l'avouer, Tàafclété diplomatique était toute du oàté 
fle rautoératè. 

Un puissant géi^ comme celui de Napoléon m 
fkïuvait 15e èontenter d'abattre , il devait édifier. Il 
mèdltàfit là r^nfeâtion de l'édifice européen , et 
Ifbulait lui doimCT une nouvelle organisation qui 
tépbsàt désormais sur la basé la plus solide , celle d$ 
la Nationalité, «l souvent méconnue par «es ennemis, 
n désirait réunir les peuples en corps de nations, 
et leur donner àts gouvernements indigènes. Ce- 
j^dâiut , menacé stir tous les points par sa puîè- 
teiAè rivafe , r Angleterre , il dut esieorè gatd^r là 
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dictature, ajourner l'entière exécution de 8on plan èl 
se contenter de jeter les fondements d'un ordre po- 
litique nouveau en Allemagne par l'établissement de 
la confédération du Rhin ; en Pologne, par celui du 
grand duché de Varsovie ; en Itahe, parla constitu- 
tion d'un royaume, dont il ceignit lui-même la cou- 
ronne. Ces grandes mesures politiques devaient 
sans doute faire espérer aux habitants de ces trois 
pays l'entier accomplissement de ses vues , dont 
elles étaient un commencement de réahsation ; mais 
elles ne pouvaient lui concilier des partisans qu'à 
un degré différent. 

Les Polonais , qui avaient perdu leur indépen- 
dance et leur liberté sans perdre la force morale qui 
se perpétue chez une nation si longtemps libre , 
s'attachèrent avec enthousiasme au système de Na- 
poléon qui leur faisait entrevoir la restauration 
de leur patrie , dans ses limites originaires. Les 
Italiens , qui avaient depuis des siècles vécu sous 
différents souverainetés , qui avaient même dû 
subir des monarques d'origine étrangère , sen- 
taient le besoin de se réunir en corps de nation. Ce 
n'était qu'alors qu'ils pouvaient espérer de jouir 
d'une véritable indépendance; mais, amollis par des 
gouvernements égoïstes et à vues étroites , énervés 
par les délices d'une vie indolente, leur patriotisme 
ne pouvait se ranimer assez tôt pour leur faire encore 
sentir tout leur abaissement. La nation allemande , 
qui avait vécu depuis les temps les plus reculés sous 
des princes de sa propre origine , était à la vérité 
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courbée sous le poids du vieux syslème féodal et 
en éprouvait tous les inconvénients ; mais elle avait, 
sous ces mêmes princes, étendu sa domination sur 
des États voisins : du côt^ de l'Orient, en Bohême, 
eu Pologne et en Hongrie; du côté du midi, 
dans le nord de l'Italie ; du côté de l'Occident , 
dans l'ancienne Gaule. Son amour-propre devait 
être flatté de cette domination ; elle pouvait crain- 
,dre de voir bientôt ses nombreuses acquisitions lui 
échapper. Déjà la France lui avait enlevé ses pro- 
vinces d'au delà du Rhin , et le Milanais. U n'y 
avait donc que des hommes à longue vue , et qui 
étaient convaincus comme Napoléon de la néces- 
sité de restreindre les Etats aux peuples de mêmes 
origines, qui pouvaient goûter la reconstitution 
future que leur promettaient les projets de l'em- 
pereur. 

Au commencement de 1809 , une nouvelle coa- 
lition se préparait contre l'empire français. L'An- 
gleterre en était l'âme ; l'Autriche devait y jouer 
le rôle principal ; l'Espagne et le Portugal la se- 
condaient de leurs efforts. Depuis 1808 , le gou- 
vernement autrichien travaillait avec ardeur à la 
réorganisation de son état mihtaire ; il recrutait et 
organisait son armée, qu'il voulait appuyer par de 
nombreuses landwers, ou mihces nationales. L'ar- 
^chiduc Charles , qui joignait à une haute capacité 
une longue pratique du commandement , avait été 
placé à la tête des affaires militaires de l'empire. 
H activait les armements avec ardeur. Dès le 



98 CAMPAGNE DE 1809 

commencement de 1809 , l'Autriche comptait 
330,000 hommes de troupes de hgne sous les ar- 
mes, et 100,000 landwers. Les ressources ne lui 
manquaient pas ; ses riches provinces lui fournis- 
saient tout ce qui est nécessaire à l'organisation delà 
force armée , et l'Angleterre l'aidait puissamment 
par un subside de 4,000,000 de hvres sterhng. 

L'Espagne, qui avait vu son territoire envahi et 
sa maison souveraine dépossédée sans déclaration de 
guerre, avait couru aux armes. Soutenue par Vor 
de l'Angleterre , et appuyée par une armée de 
débarquement de 20,000 Anglais , elle était par- 
venue à réunir , en 1808, 140,000 hommes de 
troupes, avec lesquelles elle lutta opiniâtrement 
contre les armées de Napoléon. Elle fut vaincue; 
mais ses troupes débandées se rallièrent dans les 
montagnes ou trouvèrent un abri sous le canon 
des flottes anglaises. Quelques succès qui* eussent 
couronné leurs efforts. en Espagne, les Français 
avaient besoin d'une nombreuse armée pour se 
maintenir dans le pays. De son côté, le Portugal, 
occupé par les troupes de Napoléon à la fin de 
l'année 1807, avait été abandonné par sa fenûlle 
royale , qui s'était retirée au Brésil ; mais il fot dé- 
livré, en 1808, par une armée de débarquement 
anglaise , et devint depuis le point d'appui et 
pour ainsi dire la place d'armes des forces britan- 
niques qui opéraient dans la Péninsule. 

Les armements de l'Angleterre étaient en pro- 
portion de la grandeur de ses desselm etdupatriO- 
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tisme de $es habitants. Plus de cent vaisseaux de 
ligne lui assuraient la domination sur toutes Içs 
mers 9 et 100,000 honunes de troupes de débar- 
quement pouvaient au premier signal se porter sur 
le continent au secours de ses alliés. A l'intérieur, 
elle entretenait 400,000 hommes sous les ar- 
mes, prêts à défendre le sol britannique con- 
tre l'jigression dont le menaçait l'empereur des 
Français, des immenses préparatifs coûtèrent à 
la Grande-Bretagne 25,000,000 de livres sterhng. 

Telles étaient les forces miUtaires de la nou- 
velle coahtion. Mais ses vues ne s'arrêtèrent pas 
là : elle prétendit susciter des ennemis à Napoléon, 
au nom de la hberté etde Tindépendance des peu- 
ples, dans les pays mêmes occupés par ses armées. 

L'Àllema^e était depuis longtemps travaillée 
par une société secrète appelée Tugend-Bund , 
qui avait, pour but de déhvrer le pays du joug 
étranger, et d'y étabhr un régime libéral sous 
des souverains nationaux. Les chefs de cette asso- 
ciation étaient le duc de Brunswick, dépossédé 
de ses États par la France, et le ministre Stein ; 
mais leurs noms étaient soigneusement cachés aux 
adeptes des grades inférieurs. Organisée à la ma- 
nière des carbonari , elle était enveloppée dans un 
profond mystère. Les ramifications de cette société 
^'étendaient au loin et pénétraient dans toutes lès 
classes de la population germanique. Mais ces deux 
foyers principaux d'action étaient, dans le nord de 
rMejDoagne, la Hesse, et, dans le nûdi^ le Tyrol. Uqe 
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insurrection générale s'y préparait en silence. Cêl 
deux pays étaient échus, par l'organisation de la con- 
iiédératiouduRliin, àdes puissances qui leur étaient 
antipathiques , et ilsbrûlaient du désir de rentrer 
sous le gouvernement de leur ancien souverain. 
Les villes anséatiqueSjdontla prospérité se tondait 
principalement sur le commerce maritime, et qui du 
souffraient le plus système continental, étaient aussi 
toutes disposées à embrasser la cause de la coalition.. 

En Italie, les alliés avaient moins de chances, 
succès. La majorité de la nation commençait! 
s'attacher à l'alliance française , et entrevoyait 
heureux avenir. Cependant les intérêts matérii 
v avaient été tellement froissés dans les guerres 
précédentes , qu'il s'y trouvait bon nombre de mé- 
contents qui murmuraient contre l'état de choses 
établi et regrettaient le passé ; et cette circonstance 
donnait quelque espérance à la coalition de rallier 
à ses vues l' opinion publique dans ce pays, 

Les Polonais voyaient avec peine les desseing 
Napoléon se dirigerd'un autre côté , etconséqu* 
ment la régénération de leur patrie retardée, 
dant Us avaient une foi entière dans le génie 
Napoléon. Us pensaient que son intérêt bien com- 
pris le déterminerait à réaliser bientôt les espérances 
qn'ils avaient misesenlui. Aucune suggestion, au- 
cune menée des alliés ne pouvait donc avoir 
chances favorables de ce côté. 

La coalition recherchait aussi l'alhance de 
Prusse et de la Russie , et tendait à se créer 
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intelligences à Berlin et à Saint-Pétersbourg ; mais 
ses intrigues ne purent alors être couronnées de 
succès. La Prusse , abattue par tant de revers et 
réduite à la moitié de son territoire , ne comptait 
plus que 40,000 hommes sous les armes. Ses 
places fortes étaient occupées par les troupes de 
Napoléon ; elle gémissait sous le poids des contribu- 
tions de guerre , qui, bien qu'allégées sur la de- 
mande d'Alexandre , empêchaient les finances de 
l'Etat de se rétablir. 

. La Russie, entrée récemment dans l'alhance 
de Napoléon , ne pouvait se dégager sitôt de ses 
promesses ; elle voulait d'ailleurs terminer la guerre 
avec la Turquie et avec la Suède , avant de s'engager 
dans une nouvelle lutte contre la France. 

Tels étaient, au commencement de 1809, les pré- 
paratifs et les espérances de la coalition*- 

Une rupture prochaine avec l'Autriche devenait 
inévitable. A peine Napoléon était-il revenu d'Es- 
pagne , après avoir vaincu les troupes anglo-espa- 
gnoles et rétabh son frère Joseph sur le trône de 
ce pays , qu'il tourna toute son attention du côté 
de l'Autriche. Ne se fiant guère aux protestations 
d'amitié que lui réitérait cette puissance dans le but 
d'endormir sa vigilance, il observait tous ses mou- 
vements, et rassemblait ses forces pour entrer en 
campagne au premier signal. Le détachement 
de 200,000 hommes qu'il entretenait en Espa- 
gne ne lui permettait pas d'opposer à l'Autriche 
plus de 300,000 hommes de troupes françaises 
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et alliées. Ses forces étaient ainsi réparties ! 
190,000 hommes en Allemagne , 55,000 en Ita- 
lie , et 20,000 en Pologne , qui devaient être ap- 
puyées par une armée de 35,000 Russes*. Ainsi 
Napoléon s'efforçait de parer à tout événement ; 
mais ses préparatifs ne pouvaient pas être ache- 
vés et ses forces réunies au moment où il était 
probable que l'Autriche commencerait les hosti- 
lités. 

La Pologne était soumise, en 1809, à diffifereiites 
dominations. La Russie possédait les deux tiers de 
son étendue : la Russie-Blanche, la Kourlande, la 
Litvanie, la Wolhynie, la Podolie et l'Ukraine •, ceé 
provinces contenaient une population de 1 0,000,000 
d'âmes. L'Autriche régnait sur une grande partie 
de la Petite-Pologne, et sur la Russie-Rouge, 
qu'elle avait décorée des noms nouveaux de YieiUe 
et de Nouvelle-Gai icie , voulant sans doute effa- 
cer par là jusqu'au nom de Pologne, qui rap- 
pelait son usurpation. Ces provinces comptaient 
6,000,000 habitants. La Prusse ne conservait plus 
qu'une partie du premier partage avec 800,000 
de sujets. Enfin le duché de Varsovie , érigé , de- 
puis la paix de Tilsit , en Etat indépendant , se 
trouvait sous le sceptre du roi de Saxe , qui por- 
tait le titre de grand-duc de Varsovie. Ce duché 
comptait 3,000,000 d'habitants et avait 1 ,800 milles 
carrés d'étendue. Varsovie, sa capitale, la seule ville 
confédérale du pays , contait 75,000 habitants. Po* 

* Oà ne parle ici que des forces disponibles et non des*dépôts. 
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sen, Bromberg, Kalisz et Ploçk n'en avaient que 10 
à 20,000. Le grand-duché était divisé en six dépar-^ 
tements. Son territoire était séparé de la Saxe par 
la Silésiô pruêsienne ; mais une route militaire 
était établie à travers cette province pour assurer 
les conmiumcations. 

Le duché jouissait d'une constitution représen- 
tative. L'autorité souveraine était partagée entre 
trois pouvoirs : celui du grand-duc , qui était ir- 
respcHisable ; celui du sénat, formé de palatins cas- 
tellans et d'évéques nommés par le souverain , et 
celui d'une chambre de représentants élus par la 
noblesse, les villes et les communes.Le pouvoir exécu*^ 
tif était confié au grand-duc, qui habitait alternativ&- 
mCTt Dresde et Varsovie. Lorsqu'il était absent de la 
capitale du duché, le conseil des ministres, à la tête 
duquel était placé un président , le remplaçait dans 
ses fonctions souveraines. A l'époque dont nous 
parlons, Stanislas-Kostaka Potoçki remplissait la 
charge de président du conseil ; le prince Joseph 
Poniatowski, qui était généralissime, était en même 
temps ministre de la guerre ; Dembowski était minis- 
tre du trésor ; Lubienski , de la justice ; Luszczewski, 
de [l'intérieur ; Alexandre Potoçki , de la pohce. 
L'armée du duché portait le titre d'armée polonaise; 
ses drapeaux étaient aux couleurs nationales et sur^ 
montés de l'aigle blanche : elle était pour ainsi dire 
le vrai représentant de l'ancienne Pologne, que 
\e$ patriotes espéraient voir renaître et qu'elle de- 
^t co&quérir. ûotte armée était peu noial^reuse : 
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jamais , jusqu'à cette époque, elle n'avait atteint 
32,000 hommes; mais, appelée à de si hautes desti- 
nées, elle était l'objet des soins et de la sollicitude 
du gouvernement. Toutes les autres branches judi- 
ciaires ou administratives n'étaient regardées que 
comme secondaires. Des 50,000,000 de florins de re- 
venu dont jouissait le duché , les trois cinquièmes 
étaient affectés à l'entretien de l'armée ; mais, dans 
un pays ruiné par les guerres et les commotions poh- 
tiques, les impôts ne rentraient que difficilement, 
et plus d'une fois le gouvernement dut avoir re- 
cours au trésor impérial pour soutenir son état mi- 
litaire , qui , depuis sa constitution , s'était accru 
de quelques mille hommes. 

L'armée polonaise joua un rôle si important 
dans les guerres de l'empire, et principalement 
dans celle que nous nous proposons de décrire, que 
nous croyons devoir donner ici quelques détails 
sur sa fx)rmation primitive et sur son histoire. 

Les premières troupes du duché furent formées 
à la fin de l'année 1806, lorsque Napoléon délivra 
la Pologne prussienne du joug sous lequel elle gé- 
' missait ; elles se composaient tout entières de volon- 
taires qui étaient accourus sous les drapeaux des 
divers points du pays, et même de la Pologne autri- 
chienne. C'étaient les plus ardents patriotes , Félite 
de la nation, qui s'étaient empressés de venir ver- 
ser leur sang pour la cause nationale. Différents 
corps s'organisèrent alors simultanément par les 
• «oins de« officiers polonais qui avaient servi, dans 
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les Icjgfions dltabeet du Rhin, et y avaient rivalisé 
de gloire avec les troupes ft^nçaises. Parmi eux , se 
trouvaient les généraux Zaionczek et Dombrowski. 
Les vétérans de l'armée de la république de Pologne, 
qui étaient rentrés dans leurs foyers, vinrent aussi se 
ranger sous les drapeaux de l'indépendance. Le 
prince Poniatowski était au nombre de ces derniers, 
et, dès l'arrivée de Napoléon à Varsovie, il fut chargé 
du portefeuille de la guerre. 

L'armée polonaise avait ainsi , dès sa première 
formation, trois chefs renommés : Zaionczek, Dom- 
browski et Poniatowski. Il y avait entre eux parité 
de mérite et d'ancienneté de service. Tous trois 
avaient eu des commandements importants : Zaion- 
czek avait été mis à la tête de l'armée polonaise vers 
la fin de la campagne de 1794, et était alors généralde 
division de l'armée française; Dombrowski avait 
commandé les légions d'Italie, et avait été promu au 
grade de général de division ; Poniatowski avait 
autrefois commandé en chef l'armée d'Ukraine , et 
ensuite servi sous Kosciuszko comme divisionnaire. 
Napoléon , voulant conciUer les prétentions que ces 
trois généraux pouvaient avoir au commande- 
ment de l'armée, mit chacun d'eux à la tête d'une 
légion, qui toutes trois étaient sous la direction 
du ministère de la guerre. La première était aux 
ordres de Poniatowski , et se formait à Varso- 
vie ; la deuxième , commandée par Zaionczek , 
s'organisait à Kalisz ; et la troisième , qui avait 
pour chef Don)b3QQw$ki , se réunissait à Ppsen. 
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Chacune de ces légions était composée de (^trd 
régiments d'infanterie de ligne, à deux bataiUom } 
de deux régiments de cavalerie légère, l'un de chas- 
seurs et Tautre de lanciers , chacun de trois esca- 
drons ; de trois compagnies d'artillerie à pied sei^ 
vant chacune six pièces , avec un nombre propor-r 
tienne de sapeurs et de troupes du train \ ce qui 
devait porter la force de chaque légion à eiivircm 
9,000 hommes*. 

Dès qu'ils furent en possession de leur consman- 
dement, les trois chefs rivahsèrent de ïèle pouf 
perfectionner l'organisation de leurs troupes ; mail 
le prince Poniatowski y contribua le plus puissant*^ 
ment comme ministre de la guerre. Pour parler 
nir à ce résultat , le prince avait plus d'une dif- 
ficulté à vaincre. Une armée composée de volon- 
taires pris dans les différentes classes de la société , 
la plupart indépendants, et dont le début dam la 
guerre avait été marqué par des succès, n'était pas 
facile à plier sous le joug de la subordination oûlî^ 
taire. C'estsans doute cette circonstance qui porta le 
prince à adresser aux troupes polonaises, en i SOT, 
à son retour de Dresde, où il s'était rendu** apt^èsla 
paix de Tilsit , la proclamation suivante , qui est 
trop caractéristique pour ne pas être rapportée ici. 

« Je regarde comme un devoir de vous répéter 
les propres paroles de Fempereur des Français : « Je 

* L'uniforme de ces légions était semblable , quaift à la coiipeefc 
aux couleurs, et ne différait que par les revers et les passe-poils. 
*^ Pour praidre les ordres de rempereuti 
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a guis eeiiteiit de rarmée polonaise ; elle a fiait preuve! 
u àe eourc^e; elle est vaillante et belliqueuse ; mais 
« dlë n'a pas encore acquis Tesprit et la tenue mili^ 
a IMires, la subordination et Tensemble, qui forment 
te les traits caractéristiques d'unbon soldat; ce qu'elle 
n saura sans doute acquérir sous de bons cfae£i et 
¥ pendant 1» paix. » 

Le prince continuait ainsi : 

« Soldats , vous avez acquis de la gloire dans les 
combats, et gagné l'estime de ceux à côté desquels 
vous combattiez ; mais vous n'avez pas encore assez 
fait pour vous-mêmes et pour la patrie , qui attend 
de vous, outre les vertus guerrières, l'unité, l'ordre, 
la subordination et l'obéissance. Le plus célèbre^er- 
rier des siècles modernes, le grand Napoléon, a re- 
connu votre mérite , et vous avertit de ce qui vous 
mdtique ebcore. Réjouissons-nous de ses louanges ; 
iiîdis n'oublions pas ses réprimandes. En réalisant 
tes vues , nous mériterons un jour son entière ap- 
][Hrobatioii. n 

Ces vérités, exprimées avec franchise, produisirent 
le meilleur effet , et l'armée polonaise accomplit 
bientôt ce que l'on attendait d'elle. 

Dès le coifitnéncement de la guerre d'Espagne, 
l'armée du duché fut appelée à seconder les efforts 
de Napoléon dans la Péninsule , en envoyant en 
Fraûce trois régiments d'infanterie qui furent por- 
tés à trois bataillons et mis sur le pied de guerre. 
Une compagnie d'artillerie à pied et une de sa- 
peurs les accompagoàrent* Deux autres ré^^ttèûts 
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d^infenterie furent envoyés à Dantzig avec une bat^ 
terie d'artillerie à pied ; un régiment de cette arme 
dirigé sur la Silésie ; enfin un régiment de cavalerie 
détaché en Westphalie. A la fin de l'année 1808 , 
l'armée polonaise fut augmentée d'une compagnie 
d'artillerie à cheval *. Nous donnons ici un état exact 
de l'armée du duché, au 1*' janvier 1809 , avec les 
lieux de stationnement des corps. 



DOUZE RÉGIMENTS d'iNFANTERIE DE LIGNE. 



Numéro I 

detrég. Stallong. Colonels. Effedii. 

U^ Praga Malachowski 1,084 

2* IvflrunviP (Stanislas Potocki. . 1,962 
3* I ^a'^»<>vie jZoltowski 2,389 

4* En France Félix Potocki .... 2,565 

6* Ussa et Czenstochowa Michel Radziwill . . 1,933 

6* Sierock Sierawski 1,S07 

7' Eh France ; Sobnlewski 2,855 

8' Modiin Godebski 1,888 

9" En France ', . . . Sulkowski 2,555 

10* t nantTîrr ( Downapowlcz. . . . 1,485 

11* f ^^«°^"6 • Mielzynski 1,691 

12e Thorn. Weysenhoff. .... 1,336 

Total de riofanterie. 24,039 



SIX REGIMENTS DE CAVALERIE. 



RéglmeoU. Siatloni. Coloncif. EffeeUr. 

1«'chas9eurs. Piaseczno. . Przebendowski .^ 

2« lanciers . . Varsovie Tyszkiewicz . , . J 

8* lanciers . . Frontières de Silésie .... Lonczynski. . . . f 5,500 

f chasseurs. Mem. Mencioski \ H 

5* chasseurs. Frontières de Litvanie et de /6,000 

Prusse Turno ( ch. 

6* lanciers . . Frontières de la Vistule et 

de la Netze Dzlewanowski. . . 



*. Wlodiinir Poio^kiU forma à sesDctls. 
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TROIS BATAILLONS d'aRTILLERDS, DU GÉNIE ET DU TRAIN, 
Commandés par Rbdel, Gurski, Hurtig. 

Cintonnementf. Compagniet d*artlllerle, de lapear», du tralo, 

Varsovie. ..... 3 , 1/2 ^ i» 

Praga 

Sierock 

Modlin 

Czenstochowa. . • 

DaDtzig 

En Firance. .... 



1/4 » 

1/2 1/21 

9 Gomp. 1/2 > 3 comp. ]/2> 3comp. 
1/41 *^ 1/2|^ 

»\ » 

t- J/2. 



Totaux. . . . 1,000 h. 4ô0 h. 508 h. l,060h. 

A ces trois bataillons étaient affectés, 860 ch. 

EN PLUS, 1 COMP. d'aRTILL. A CHEVAL 

Stationnée à Varsovie , et commandée par le 
capitaine Wlodimir Potoclci 75 ch. 50 h. 

1 NOUVELLE COMP. DU TRAIN 

Stationnée à Varsovie • lOO^ch. 40 h. 

1 COMPAGNIE 

D'ouvriers ' 50 h. 

Pontonniers. . . '. « 8 



Total des armes spéciales. . , 1,033 ch. 2,098 h. 

ÉTAT-MAJOR. 

{Poniatowslci. 
Zaionczek. 
Uombrowsk'u 

Raminski. 
fiieganski. 
Sokolnicki. 
Rozniecki. 
^ I Kamieniecki. 

) Hauke. 
13 Généraux de brigade. ( Piolrowski. 

Niemoiowski. 
Hebdowski. 
Fiszer. 
Grabowski. 
Woyczynski. 
Isidor Krasinski. 

total 16 
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35 Aides de camp. 
1 Adjudant-commandant. 
3 Inspecteurs aux revues. 
6 Sous-inspecteurs. 
3 Commissaire de guerre. 
3 Payeurs. 

Total. . . 51 

SERTIGE DE SANTÉ. 

1 Médecin en chef. 
1 Chirurgien en chef. 
1 Pharmacien en chef. 
3 Chirurgiens de l'^*' classe. 
3 Chinirgiens de 2* dasse. 

Total "T" 

Total de l'armée : 31,713 »»*™- 6,085 

On voit , par ce tableau , que différents corps 
avaient été détachés à l'étranger. Il ne restait plus, 
dans le duché , que : 

Hommes. 

Infanterie 11,265 

Cavalerie 4,584 

Artillerie ) 

Génie [ 1,548 

Train ) 

Total 17,397 

Il y avait en outre , dans le duché , un corps 
auxiliaire saxon fort de : 

Infanterie 2,864 hommes. 

Cavalerie 194 

Artillerie . 389 

Total 3,447 

Le total des troupes alliées était de 20,834 
hommes. 

Les seules garnisons des places de Thorn, Modhn, 
Praga, Sierock et Czenstochowa, exigeaient 18;.|100 
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hommes. On voit donc que le duché avait à 
peme le nombre de troupes nécessaires pour 
garder ses places de guerre. La garde nationale 
de Varsovie ne se montait qu'à 8,000 hommes { 
celle des villes de province n'était organisée qu'en 
partie. Quant au matériel de guerre , il y avait 
dans lé duché : 

A VarsoTit. ..... 90 pièces de canon. 

A Praga 50 

A SIerock. d7 

A Modlin. .•••«• 37 

A Caenstocteowa ... 28 

A Tborn 52 

Total 243 dont 03 pièces de campagne. 

Ces troupes étaient complètement armées ; mais 
les fusils de l'infenterie étaient de di^rents cah- 
brés , et la plupart en mauvais état. Il se trouvait , 
à Varsenal de Varsovie, 21,000 fusils en réserve. 
Quant aux munitions , toutes les pièces étaient ap- 
provisionnées à sept cent cinquante coups; il y 
avait en outre 5,000,000 de cartouches d'infante- 
rie dans les magasins. Les ouvrages des places de Mo- 
dlin , de Sierock et de Thom , n'étaient pas complè- 
tement achevés* Il manquait 120 bouches à feu pour 
leur armement. L'armement du fort de Czensto- 
chowa- et de la tête de pont de Praga était seul 
au complet. Les anciens lignes de Varsovie, con- 
struits en 1769, lors de la peste qui désola la Po- 
logne , et relevés par Kosciuszko en 1794, n'avaient 
jamais été que d'un faible profil, et étaient alors 
entièrement négligés : plusieurs retranchements 
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étaient éboulés , d'autres complètement efiacés. 

Tel était l'état incomplet de défense du duché 
au l*' janvier 1809. Sa principale force consistait 
dans le patriotisme et le courage de ses habi- 
tants. 

Cependant les Autrichiens se préparaient à la 
guerre. Au commencement d'avril, ils réunîrqtt 
trois armées : 

La première en Allemagne , sous les ordres de 
l'archiduc Charles, forte de 185 bataillons et de 164 
escadrons, formant ensemble un total de 230,000 
honmies. Elle était destinée à envahir la Bavière. 

La deuxième , aux ordres de l'ardhiduc Jean , 
était composée de 53 bataillons et de 44 escadrons, 
ou environ 70,000 hommes. Elle se réunit sur les 
frontières d'Italie , et devait envahir ce royaume. 

La troisième enfin , sous le commandement de 
l'ardhiduc Ferdinand , se rassembla aux environs de 
Krakovie. ïllle était forte de 25 bataillons et de 44 
escadrons , évalués 33,000 hommes , et était des- 
tinée à envahir le duché de Varsovie. 

L'archiduc Ferdinand d'Esté était frère de l'im- 
pératrice d'Autriche , et avait une grande influence 
dans le conseil auhque. Son courage personnel 
était reconnu : son affabilité , la douceur de son 
caractère , et la sûreté de ses principes , l'avaient 
désigné , plus que ses talents militaires*, au choix 

* L'archiduc avait sous lui des généraux expérimeDtés.S0ii dief 
d'ètat-major, le colonel Bruch, était regardé comme uo officier 
d*un rare mérite. 



de rempereur d'Atitricbe pour le commandement 
i]iip0rtant dont il était chargé. Sa mission était 
•Qtttnt {loiitiqae que mibtaire. Tout en combat* 
taatl'armée polMiaise , il devait se concilier Tàppui 
de la naticm. Le choix des régiments qui devaient 
lomposer son corps d'armée lui fut abandonné, 
presque tous ces corps étaient d'anciemiè forma-* 
tien, éprouvés dans les* combats. Us étaient en 
iprande partie composés de Hongrois , nation bel- 
Bquense et fidèle à ses drapeaux. Le reste des 
trooypes était formé d'Allemands , et de Galiciens ; 
et ces deraiers ne marchaient contre leurs compa- 
triotes que contraints par la force , ce que le gou- 
vernement autrichien semblait ignorer. 

Yoid la composition exacte du corps d'armée de 
Farcbiduc au moment de l'entrée en campagne. 

SBmilfE GOKPS DE L'ABlflËE ACTaiGHlBNNE 

t 

aiUNI EN 6AUaB. 

■ 

Commantfaiit do corps : S. A* I* rardiidnc FimDiiiAii». 
Adiudant du sorps : Colonel comte Nitvpbm: 
Chef d*éUitrBiaior : GoIodcI Brosch. 
Commaiiâairt d'artillerie : Colonel Gilet. 

AVANT-GARDE. 

Bat. Esc. 

Î Empereur-Hussards , 6 

^'répBiem de S^^^^ I 

Wukassowicz. ••••....•• 3 
1 batterielégère. 
1 delavigade. 

Total 5 6 

s 
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coaps D^Aïudx. 



Cle de ) de Ligne. .} 

Civalard. ) Kolulinsld « • V 

^ . ) Baron de j Baillot-Latour . .*-'./*• •• 

OeHf»^* ITraulenberglSlrauch ......; * 

De Pikiiig, ^DawWowici I 

I 

') Baron de jSommari 
\ Speth. i Lonraine. 

Tolal. 



t> ^■-T^-^(^^^^^^lto£ier v:.'::r • 

DeWiimirQi«.j gg^^^e j Sommariva-CuiraMtel*. • * 1 
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BBIGADE DÉTACHÉE. 

/^.u.x^t^.«^ 1 i** régiment de Siibenberger WalUçheB^ I 
Brçmowadu. ^j., j^. Empereur dieyau-légers. . S 

toUL 

ARTOJUERIB, QUÂTOUZB |IATT1|UES« 

- 16 pièces de 3 liYrei« 
48 id. de 6. 
12 id. de 12. 

Total. • • 94 pièces d'artillerie. 

La force de cette armée peut être évaluée^en pr^ 
sents 80US les armes : . 

Infanterie ^,000 hofmnes. 

Cavalerie j • • ft^îlOO. 

Artillerie et train 2,800. 

Total. . .% 33,000. • 

L'armée de l'archiduc avait en outre des réter- 

• 

* L'effectif des corps au grand complet aurait fait 36,900 hdÉ- 
mes , mais il avait diminué par la désertiop , li par lit hmiM 
absents et aux hôpitaux. L'évaiuatioii que HMS adoptons est 
ccne du général autrichien SlMlrchaim. 
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ves cantonnées sur divers points des deux Galicies, 
et commandées par le prince de Hohenzolleren- 
Indà&ngen , qui avait sous ses ordres les généraux 
comte Merfeld, Egermann, Starzynski, Grosser et 
Biking. Mes étaient composées : 

InfaDlerie 7,200 hommes. 

Cavalerie 200. 



Tolal. . . . 7,400. 

Dans la première quinzaine du n^ois de mars, les 
Autrichiens avaient commencé, dans les deux Gali- 
cies^la levée de 20,000 recrues qui devaient porter 
leur armée à plus de 60,000 hommes. 

Mais ces levées s'opéraient lentement et ne pou- 
vaient être encore d'aucune utilité en campagne, 
d'autant plus qu'elles étaient composées d'hommes 
malintentionnés pour la cause de l'Autriche. 

Les ressources diverses qu'offraient les deux Gali- 
cies étaient considérables ; elles pouvaient fournir 
d'excellents chevaux pour l'armée, leur sol était 
fertile, et elles possédaient des mines de sel , de fer 
et de cuivre en pleine exploitation. La vieille Galicie 
se partageait en quinze cercles ; sa capitale était 
Léopol, ville de 50,000 habitants ; la nouvelle Gali- 
cie était également divisée en quinze cercles , et 
sa capitale, Krakovie, avait une population de 
30,000 âmes. 

L'Autriche ne possédait que deux places fortes, 

celles de Zamosc et Sandomir ; toutes deux étaient 

'munies d'enceintes en maçonnerie , mais en assez 

mauvais état, la dernière était même en partie écrou- 
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lée : le colonel du génie PuUki commandait dam 
la première, et le général Egermanndans la seconde. 
Ces places venaient d'être armées et approvvdon* 
nées. 

Les magasins de Tarchiduc, tant en subsistance! 
qu'en équipements , se trouvaient réparties dans les 
villes situées le long de la grande route de Kjrakovie 
à Léopol. Ils étaient couverts par la Vistule et le 
San , qui formaient la base d'opération de l'ar- 
mée autrichienne. 

Le gouvernement polonais était parfaitement in- 
formé des préparatifs de guerre des Autrichiens par 
les habitants du pays et parles déserteurs, qui. Po- 
lonais d'origine, quittaient leurs drapeaux en grand 
nombre. Le pnncePoniatowski, qui se trouvait sons 
les ordres immédiats du maréchal Davoust,oonunanr 
dant l'armée d'Allemagne,luiiît les rapports les plus 
détaillés à ce sujet. Dans les mois de janvier, de fé- 
vrier et de mars, il informa ce maréchal de la réu- 
nion en Gahcie d'une armée autrichienne qu'il 
évaluait à 40,000 hommes , et delà levée de 20,000 
recrues , qui devaient porter cette armée à 60,000 
hommes. 

Au commencement de mars, le roi de Saxe était 
venu à Varsovie. La diète s'était réunie le 10 du 
même mois , et avait voté un subside de 30 miUionâ 
de florins pour l'entretien des troupes. Une rupture 
avec l'Autriche semblait inévitable. L'augmentation 
de l'armée polonaise fiit résolue. On commença à' 
opérer la levée de 8,000 conscrits;mais le trésor était 
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fxresqne ^ë , «t le prince pria avec instance le 
maréchal Davourt d'obtenir de l'empereur un 
subside de 8 millions de florins pour activer l'or- 
ganisation des nouvelles troupes. On forma les troi-- 
tièimes bataillons des six régiments d'infanterie 
cantonnés dans le duché, et des trois régiments qui 
$e trouvaient en Prusse ; les bataillons furent portés 
4 840 honunes et les régiments de cavalerie à 1 ,047* 
(l'artillerie reçut aussi une augmentation considé* 
rable ; on y ajouta trois nouvelles batteries d'artil- 
lerie à jpîed et une batterie d'artillerie à cheval *. 
Le général PeUetier fiit placé à la tête de l'artiUerie 
et du génie. Cet excellent officier , colonel d'artil- 
lerie au service de France, venait de passer à celui 
de. Pologne avec le grade de général de brigade. Le 
C8|ntaine du génie Mallet fut nommé chef de ba- 
taillon et cpnunandant le génie polonais, et le capi- 
taine Bonteinps fàt mis à la tête du matériel de 
Fartillerie. Tous les deux sortaient aussi du service 
de Fnpice.Enfin le prince Poniatowski fit organiser 
un parc de trente pièces pour le service de son corps 
d'armée. 

Le 21 mars , le roi de Saxe communiqua au 
prince une lettre qu'il venait de recevoir de Na- 
poléon. Uempereur écrivait au roi qu'il avait 
sans doute confié le commandement de l'armée 
da duché au prince Poniatowsld; que celui-ci 

^ Celte dernière fut fiormée aux frais de Roman Soltyk , auteur 
ae cet mrrrafie. 
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réunirait ses forces et porterait sa cavcAérfè stir 
Krakoyie , afin d'occuper les Autrichiens. Il de- 
mandait au roi de retirer ses troupes sakôimes 
du duché (il n'y avait plus que 2,155 Sittom à 
Varsovie*) afin de former un corps de 30,000 
hommes près de Dresde. 

Le prince répondit qu'il ne pouvait ordonner au- 
cun mouvement de troupes sans les ordres du ma-* 
réchal Davoust , et que le renvoi des SaxoiiS af&d^ 
bhrait trop ses forces, déjà si peu considérables; 
car il ne comptait que 12,000 hommes aoiis lei 
armes. M. de Boze , ministre d'état du rofkxaàé 
de Saxe , qui assistait à cet entretien, lui objecta 
la levée des 8,000 conscrits, qui s'effectuait" édors : 
le prince répliqua qu'il ne pouvait coniptéÉr sur 
ces renforts , leur levée ne pouvant être àehe^ 
que dans six semaines. Le ministre fit valoir àléri le 
puissant secours dont Tassuf ait l'alliance de lâ lluMé, 

m 

et Poniatowski observa que cette alliance était aussi 
peu sûre que la coopération de ses troupes/ ëf ^*oii 
ne devait nullement y compter. 

Le 25 mars, le roi quitta Varsovie pour retottiiiér 
à Dresde, et investit le conseil d'État de sofi pou- 
voir. La diète avait été close le même jour» - 

Déduction faite des cadres nécessaires à la fimOA-», 
tion des troisièmes bataillons d'infanterie etdei noOi* 
velles compagnies d'artillerie, l'armée polonaiift ad^ 
tive était composée ainsi qu'il suit : 



■ T 



9 

" Le reste des troupes saxonnes était retourné ea t aie. 
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INFANTERIE. 

f Mltattlt eolmiel Maladiowskû ...••• 1,612 homines. 

> lit id. SUDislas Potoçki 1,742. 

V i<L td. ZoUowski 1,027. 

tf id. Id. SierawskI. . ^ 1,346. 

jl» M. id. Godëbald 1,500. 

i> M. id. Wéissenhoff. 1,102. 

Total. . . • 9,259 hommes 
CAVALERIE. 

1*' Ré^meaiâiàstear», colonel Przebendowsld. . 730 chevaux. 

{h U, landers, id. Tyazkewicz. • • • 800. 

S* id. id.» id, Lonczynski. . • • 760. 

9f id. diasseurs, id. Torno 60S. 

^ MU iandert, id. Dxiewanowski . • 700. 

Total. • . 3,504 chevauv 

ARTILLERIE. 

3 C0IQ|!. d'artiU. à pied, servant diacune 6 pièces. 18 p. 600 h. 
1 id. id. fccheVal, td. 9 9 » 

TiralKCt aiAralaBcet. v . loo h. 

Totaux. . . 27 p. 700 h. 
' TROUPES SAXONNE^. 

■ 

Infanterie, S iMrtallIons ". . . 1,610 hooimef. 

1 Gnvalirief, 2 eseadrons d!hussards. ... 178. 
Artill^e, servant 12 pièces 358. 

Total. . . • 29I56 hommes. 

L'armés active le composait donc de 15,518 
hommes , et de 39 pièces de canons. Les garni* 
tùûî des places étaient incomplètes. 



a' 
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Il jr avait à Varsovie 1»5eo liommes. 

èPraga '. . . 919. 

&Sieràd[. . : 1,413. 

à CxenstodKiwà. ....... 799 
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à ModliD 1,286. 

à Thom 1,591. • 

Cet garnisons étaient formées des 3^ bataxUoM 
des régiments stationnés dans le duché, et de ^3hr 
sieurs dépôts des régiments qui étaient en Espagw, 
avec 8 compagnies d'artillerie à pied , et ^(iie^pei 
troupes du~ génie. 

n y avait en outre, dans les dépôts de caTale- 
rie qui étaient cantonnés dans les environs de 
Varsovie, 1,812 hommes et 1,141 chevaisj^^r 

Après avoir donné une notice exacte de h CoKi 
des deux partis adverses, nous donnerons va^ d%- 
cription topographique du pays qui allait devenir le 
théâtre de la guerre, afin que Ton puisse mieux oouh 
prendre et juger les opérations des deux armées 
bdligérantes. 

Le théâtre de la guerre était borné au mi^jl : jpa^ 
les Karpates; à l'occident et au nord\ {MU^^-bi 
Routière de Prusse , et, à Forient, par oeîDe de 
Tempire russe. Cette vaste étendue de pcys est 
traversée par la Yistule , qui coule d'abord vers 
l'orient, se détourne ensuite vers le nord et ladiBe 
enfin àFoccident, en se dirigeant vers la firôatière 
de Prusse. La longueur du cours de ce fleuve est de 
144 mille» ; l'élévation de sa source^ au:^desntt'. da 
niveau de la Baltique, de 125 toises (243 m. 75 jç.); 
sa laideur moyenne de 250 toises (487 m. M.e.)^ 



* Les Iroiftièms batamuns, des 19» et 11« régiiiMiit8« ^ 
trouTaient fc I)«pt3Eiig, virent peu après reaforoer la 
Tliorn , ceqiiii^porui àS/ni boquies» 



<i 
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n est navigable depuis rembouchure de la Przemsza. 
Dans cet espace et jusqu'à son embouchure dans la 
Baltique, son lit est de 10 à 20 pieds (de 3 m. 25 c. à 
6 m. 50 c.) de profondeur. La Yistule coule généra- 
lement à travers un pays boisé. Les environs de 
Rrakovie, deTembouchuredu Wieprz, et dePlotsk 
sont seuls découverts. H ne se trouve point de 
montagnes sur les rives de la Yistule ; mais seu- 
lement de simples collines. Depuis sa source jus- 
qu'à Mniszew^la rive droite du fleuve est plus âevée; 
depuis ce point jusqu'à Bielany , c'est la rive 
gauche. La Yistule entre ensuite dans un pays de 
{daines.Depuis Plotsk jusqu'à la frontière de Prusse, 
c'est la rive droite du fleuve qui domine. 

La Yistule reçoit de nombreux affluents : 120 ruis- 
seaux ou rivières lui portent le tribut de leurs eaux ; 
les principaux, sur la rive droite, sont : la Raba , 
le Dunaiec et la YYisloka, qui se précipitent des 
Karpates et se convertissent en torrents à l'épo- 
que de la fonte des neiges. Elles inondent alors les 
contrées voisines. Plus loin , la Yistule reçoit les 
eaux du San , du YYieprz et de la Narew. Ces trois 
rivières sont navigables. La dernière est la plus 
ronsidérable des trois. Depuis son entrée dans le 
duché jusqu'au confluent du Bug, la Narew coule 
à travers un pays plat et marécageux. 

Les affluents de la rive gauche de la Yistule sont 
la Przemsza, la Nidà, la Kamionna et la Radomka, 
rivières peu considérables, qui ne sont flottables 
que vers leur embouchure, et dont aucune n'était 
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alors navigable ; et, plus bas, vient la Piliça , qui 
est plus forte que les précédentes ; elle est navi^ 
gable depuis Przedborz , et coule à travers un 
pays très boisé , plat et sablonneux ; et la Bzmia 
qui traverse d'abord un pays marécageux , ce qui 
rend ses bords inaccessibles ; elle coule ensuite 
par une contrée fertile coupée de collines et tonoïke 
dans la Vistule vis-à-vis de Wyszogrod. Plus loin 
se trouvent la Skwa et la Braa, qui sont tout à £ait 
secondaires ; et enfin le Notetz , qui , bien qu'il 
coule vers l'occident . ^st réuni à la Yistule 
par le canal de Bromberg, et forme une barrière 
d'autant plus importante du côté de la Prusse, 
que ses bords sont marécageux. Il est navigable 
Hepuis Bromberg jusqu'à son embouchure dans la 
Warta. 

Outre la Vistule, qui forme pour ainsi dire avec 
ses affluents un réseau au milieu de la Grande et 
de la Petite Pologne , il se trouve dans le midi un 
fleuve considérable , le Dniester , qui prend sa 
source dans les Karpates , traverse la Gàliçie, sé- 
pare la Podolie de la Bessarabie, et se jette 
dans la Mer-Noire à Âkerman. Son cours est 
de 63 milles d'étendue; il est navigable à 10 
milles dé sa source jusqu'au confluent du Styp : 
ses bords sont très escarpés. Son lit s'élargit en- 
suite et coule à travers un pays hérissé de rodiers 
èe 50 à èo toises (de 97 m. 50 c. à 117 m.) de 
hauteur. ËpJîn , délivré de ces entraves , ce fleuve 
s'étend à partir de la frontière de Galicie , et sa 
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largeurmoyenne jusqu'à son ^nbouchure est de 140 
toises (273 m.). 

A l'occident , coule la Warta , rivière consi- 
dérable, dont le cours a 104 milles de longueur 
depuis le petit bourg du même nom. Elle est na- 
vigable jusqu'à son embouchure dans l'Oder, et 
a, depuis ce point, de 40 à 100 toises (de 78 m. à 
195 m.) de largeur. Ses rives sont en grande 
partie sablonneuses et boisées. Ses affluents prin- 
cipaux sont rObra et le Notetz. 

n n'y a, dans cette partie de la Pologne, d'autres 
chaînes de montagnes que celles des Karpates , qui 
séparent la Hongrie de ce pays. Elles sont moins 
hautes que les Alpes et les Pyrénées ; leur plus 
grande élévation est de 9,300 pieds (3022 m. 50 c.) 
au-dessus du niveau de la mer. Cependant elles 
forment une barrière imposante que l'on ne peut 
franchir que par cinq défilés, dont trois seulement, 
ceux de Jablonka, de Dukia et de Jakubowo, sont 
munis de bonnes routes ; les deux autres ne sont 
traversés que par des chemins vicinaux fort diffici- 
les. Tous ces défilés étaient faciles à défendre, mais 
aucun retranchement n'y était pratiqué. Les contre- 
forts du nord des Karpates s'étendent le long de 
la vieille Galicie parallèlement à la Vistulç, et une 
de leurs branches dépasse ce fleuve et coupe le 
palatinat de Sandomir. Cette branche porte le 
nom de Montagne deSte.-Croixetne compte que 
parmi celles du 3' ordre. Elle est fort boisée , 
surtout du côté du nord. Ce pays est éminem- 
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ment fevorable à la guerre de partisans. La sur > 
face de k Grande et de la Petite Pologne est aux 
deux tiers couverte de bois : ceux du paktinat de 
Sandomir et de la rive droite de la Narew, nom- 
més forêt de Prasnysz, sont les plus touffios et les 
plus étendus. 

Dix grandes routes se dirigent de Varsovie sûr 
différentes directions, dont trois du côté du midi. 
La première, celle de Varsovie à Léopol, suit la ri^ 
droite de la Vistule à travers un pays en grands 
partie marécageux et boisé, qui est r^ardé comme 
un pays de chicane , à cause des nombreux couv- 
rants d'eau qui le sillonnent. Cette route traverse 
le Wierprz à Koçk et se dirige, en passant sous 
le canon de la place de Zamosç , par le palatinai 
de Lublin jusqu'à Léopol, pays fertile et acddentè, 
beaucoup moins boisé que le précédent. La seconde 
route se dirige sur Pulawy par la rive gauche de 
la Vistule , à travers un pays à demi boisé et à 
demi découvert ; elle franchit la Piliça à Moiszew , 
passe de là par une contrée fortement boisée, 
et franchit la Vistule à Pulawy même. Là, dlé se 
divise en deux branches : Tune court vers Lublin 
à travers un pays de collines et l'autre sur SaiH 
domir en passant d'abord par des bois , puis par 
un pays fertile et varié d'aspects. La troisième est 
celle de Krakovie ; cette route suit d'abord jusqu'à 
la Pihça un pays riche en culture, puis un terrain 
légèrement ondulé, en partie couvert de bois ; elle 
traverse la Piliça à Nowemiasto ; elle parcourt eih 
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suite un pays boisé et sablonneux jusqu'à Radoszyce, 
et, de là jusqu'à Krakovie, une contrée forte* 
ment accidentée, traversée de hautes collines et de 
profonds ravins. Le terrain y est argilleux et fertile, 
parsané de rares bouquets de bois. 

Trois autres grandes routes se dirigent de la 
capitale du duché vers la frontière de la Pologne 
russe. La première passe par Lublin à travers le 
pays que nous venons de décrire, et de là se 
dirige sur Wlodawa , par un pays coupé de col- 
lines fertiles et en partie boisé. La seconde jus- 
qu'à Siedlce , passe par un pays couvert de forêts, 
txaverse le Kostzyn , dont les bords sont maréca- 
geux ; de là, elle se dirige sur Brzesc, par un pays 
de collines à demi boisé, et franchit le Bug près de 
cette dernière ville. La troisième se dirige d'abord 
sur Sierock à travers des bois , traverse la Narew 
près de cette place, et longe la rive droite de 
cette rivière jusqu'à Ostrolenka ; là elle se par- 
tage en deux branches , dont l'une court sur 
Lomza, en passant à travers un pays couvert de col- 
lines et une grande partie fourrée ; de là sur Ty- 
kocin , longeant les marais de la Narew, qu'elle 
traverse près de cette ville, située à l'extrême 
frontière du duché ; et dont l'autre se dirige par 
Âugustow sur Kowno , à travers un pays plat , 
couvert d'immenses forêts : à Kowno , elle traverse 
le Niémen. 

Enfin , quatre routes mènent de Varsovie à la 
frcmtière de Prusse. La première est celle de Bres- 
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lau f capitale de la Silésie. Elle traverse d'abord la 
plaine qui entoure Varsovie , se dirige ensuite sur 
Piotrkow , à travers un pays légèrement ondulé et 
en grande partie couvert de bois , et de là elle ^uit 
une contrée à peu près semblable , quoique plus 
^lonneuse, jusqu'à la frontière de Prusse. La se- 
conde route est celle de Berlin, qui passe par Posen: 
elle se dirige d'abord à travers un pays plat jus- 
qu'à la Bzura, qu'elle traverse à Suchedniow ; puis 
elle longe cette rivière, et se dirige sur Lowicz, en 
traversant des bois, passe ensuite par Kutno , Klo- 
dawa et Posen, à travers un pays coupé de légères 
collines et plus découvert , et aboutit à la frontière 
de Prusse. La troisième route se dirige sur Thom, 
par la rive gauche de la Vistule ; elle passe d'abord 
par Sochaczew sur la Bzura,y traverse cette rivière, 
se rapproche de la Vistule , passe par de grandes fo- 
rêts au milieu desquelles se trouve Gombin , et en- 
fin, elle court par le pays fertile de Kujavie, qui est 
coupéde légères coUines, et traverse la Vistule prèsde 
Thorn. La quatrième route, enfin, suit la rive droite 
du fleuve et se dirige également sur Thorn ; elle passe 
d'abord par des bois , franchit la Narew, à son 
confluent dans la Vistule, à Modlin , se dirige sur 
Ploçk par un pays de collines fertiles et décou- 
vert , et, à partir de cette ville, elle suit le cours 
du fleuve, en passant par une contrée à moitié boi- 
sée, qui s'étend jusqu'à Thorn. 

Outre les voies dont nous venons de parler, une 
grande route traversait le duché dans sa largeur , 



Xfmx^ j^: Bi;^ et se dirigeant sur Bredau; 
eUk Jjftksait par Lublin et Pulawy , à travers ^ 
ppys ^e nous Tenons de décrire ^ se dirigeait en* 
«uitei: {mr Badom ^ Opocseno, sur Piotrkoow i pw 
tt^L pafs boisé. IJk elle rejoignait la grande rQute 
^ oCMiiduiiait de Varsovie à la capitale de la 
SUéne» Aucune de» onze routes dont nous Tenoiâ 
4e parler ii'ètait ferrée ni entretenue avwc soin; 
lew .état changeait selon la niarche des saisons : 
Faci]i^ à parcourir dans nn temps seç, elles étaient 
dîfi%4lei jMida^t les temps de pluies , et presque 
ino^pratiici^lei dans les terrains ^as etargilleux , 
sartiQfiQt di^ns 1». environs de Krakovie^. De nom- 
breuses routes de traverse coupaient le pays en 
p^9mê(ti^'i^t;9iémt proportionnellement meilleures 
q[9elef gi(|Uides i^utès ; car elles étaient plus faciles 
à entretenir et les habitants des villages voisins 
étaient directement intéressés à les réparer pour 
faciliter les communications. Entre les grandes 
routes et les routes de traverse , il n'y avait, en Po- 
logne, d'autre différence que leur largeur. Les 
rivières étaient un grand obstacle : on les traversait 
rarement sur de* p«Bts en pilotis *, et même sur 
des ponts de bateaux. C'était presque toujours sur 
des bacs ou ponts volants. Pendant les crues des 
eaux et la débâcle , les communications étaient sou- 
vent interrompues. 

* Les ponts ne pouvaient résister aux glaces. Le maréchal Da^ 
voust voulut en établir un en charpente à Varsovie; il coûta 
800,000 llor. p(Aonais ; mais il fut emporté à la première débâcle. 
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Dans toute retendue de rAndenne Pologne, la 
Vieille Galide possédait seule une route ferrée, 
laipieDe la coupait dans toute sa longueur, depuis 
Bilitt jusqu'à Brody. Elle passait par Lèopol , et 
traversait sur des ponts de pilotis ou sur des 
ponts de bateaux , les rivières qui se prérîpitent 
des Karpates. Diverses branches partant des 
Tilles prindpales qui se trouvaient sur cette grande 
ïoute, se dirigeaient vers l'intérieur du pays, 
mais n'étaient pas encore complètement adievées. 
Le terrain de la Vieille Galide étant fertile et en 
grande partie argileux les routes de traverse y 
étaient généralement plus mauvaises que dans le 
duché. 

Tel était le terrain sur lequel allait aVoirlieala 
lutte qui devait décider du sort du duché de Var* 
sovie. 
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CHAPITRE II. 



Position de Tarmée dé l'archiduc au moment de l'entrée en cam- 
pagne. — Elle est forte de 33,000 homnies. — Observation sur 
son prganisation. — Instruction que re<^it l'archiduc de son 
gouvernement. — Ce qu'il aurait dû faire et ce qu'il flt. — Sa 
présomption. — Proclamation de Ferdinand. — Observation sur 
là topographie du duché sous le rapport stratégique. — Le 
gouvernement polonais, avec plus de prévoyance , aurait pu 
86 maintenir à Varsovie. — Poniatowski eût dû au moins 
fortifier Modlin et Thorn. — 11 ne croyait pae être attaqué. 
— Les deux chefs opposés commirent des fautes par excès 
de confiance. — Dispositions de Poniatowski. — Il réunit 14,000 
hommes près de Varsovie. — l>éc1aration de guerre. — Com- 
mencement des hostilités. — Diverses mesures de défense que 
prend le gouvernement du duché. — Son manifeste. — L'armée 
autrichienne s'avance sur Varsovie. — Poniatowski l'attend à 
Rasa^n.— Position de l'armée polonaise.^Ëngagement de Nada- 
rzyn.— L'armée de l'archiduc s'avance.— L'archiduc, sans recon- 
naître les Polonais, fait attaquer Falenty . — Combat très vif livré 
sur ce point.—Les Polonais se retirent sur Raszyn. — L'engage- 
ment s'étend sur toute la ligne. ^ Poniatowski se maintient 
dans sa position jusqu'à la nuit.— Perles des deux partis. — Les 
Saxons se retirent. — Le prince Poniatowski replie son armée 
sur Varsovie pendant la nuit. — Ferdinand aiTive devant la ca- 
pitale. — Entrevues du prince et de l'archiduc. — Armistice. — 
Une convention pour la reddition de Varsovie est conclue.— Les 
Polonais Vévacuent et se retirent sur la Narew.— Evénements 
qui se passèrent près de Czenstochowa. — Bronowacky lève le 
blocus et se porte sur Varsovie. 



Dans les premiers jours d'avril , l'armée de Fer- 
dinand se rapprocha des frontières du duché. Le 
14 , elle occupait les positions suivantes : l'avant- 
garde , aux ordres du général Mohr , se trouvait 
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vis-à-vis de Nowemiasto ; le gros de l'armée, com- 
posé des divisions Mondel et Schauroth, était réuni 
près d'Odrzywol, où se trouvait le quartier-gé- 
néral ; la brigade Bronowacky occupait Olkusz , 
afin d'ajgir contre Czenstochowa ; et enfin un déta- 
j^t^^^Wénfil d^ deu^ escadrons de hussards, aux prdres 
du eoloael Neipperg, était posté à Okiim€w, pour 

p)]S&.ervçr Pr^ga. 

Cette armée, de 33,âOO hommei, <XH[npo6ée 
de troupes aguerries, pouvait rendre de bons «er- 
vua» siur le champ de bataille ; sou prgajwatîon 
cependant laissait beaucoup à désirer. Sa cavalerie 
](^gfère u'éjtaif fojrte que d'e^vûron 3,80fl j^evajpix, 
nomlnre insuffîsant pour la tâche qu'elle était char- 
ge d'a(x^Qinplir. En effet elle devait feire le ser- 
wioB dWant-postes dans des contiées /en ^[iraiide 
partie boisées , marécageuses , et par conséquent 
tjf&i ^vor^Ji^les aux surprises ; il lui fallak recourir 
à la violence pour fourrager dans un pays dont les 
bi^itaats lui étaient hostiles ; enfin elle .était des- 
tiaée à disperser les rassemblements d'ifimrgés et 
^ cojateiiii* k» corps de partisajas qui ne pouvaient 
Miaquer de se former de toutes parts, pendant 
cette guerre éminemment nationale pour les Polo- 
nais. 

Le théâtre de la guerre que nous venons de dé- 
crire était coupé de courants d'eau et de rivières, 
que l'armée autrichienne avait à franchir dans le 
(Cours de ses opérations ; les ponts , si rares en Po- 
logne, y,enant à être détruits , il pouvait devenir «é* 
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cetaaire de les traverser à l'aide de pontons ; et l'àr* 
niée de Farchiduc n'avait pas d'équipages depontSr 
Le duché renfermait plusieurs places fortes que 
Ferdinand pouvait être obligé d'assiéger ; et il n'a- 
vait pas de pièces de siège, et ne menait à sa suite 
que 12 pièces de douze : tout le reste de son artil- 
lerie était composé de pièces de campagne d'un 
moindre calibre. L'archiduc comptait dans son 
armée active un quart de Polonais ; et ce nombre 
afHait bientôt être augmenté par 20,000 Gali- 
ciens qu'on réunissait dans les dépôts ; tous ces 
hommes ne servaient qu'à contre-cœur sous les 
drapeaux de l'Autriche, et il était à craindre que, 
dès qu'ils se trouveraient en présence de l'armée 
p<^naTse, ils ne passassent dans les rangs de leurs 
compatriotes : la prudence prescrivait de les rem- 
plaeér par des troupes d'origine différente, et 
ctemficyfer les Polonais dans d'autres armées ou 
dans les places fortes , située hors du territoire de 

Les instructions données à l'archiduc portaient 
que : w son corps d'armée devait marcher directe- 
ment sur Varsovie et chercher à emporter Czensto- 
chowa, mais devait surtout mettre la plus grande ac- 
tivité dans ses mouvements pour finir promptemeût 
cette expédition et pour prévenir , par la fermeté 
de sa conduite et la rapidité de sa marche , les cRI- 
•ferentes comphcations qui pouvaient survenir, afin 
que ce corps , après avoir mis le duché de Varso- 
tîehors d^état de nuire aux intérêts de l'Autriche, 

9. 
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pût être employé selon qu'on aurait jugé con- 
venable. » Ces instructions portaient encore que 
l'armée russe rassemblée à Dubno donnait de justes 
alarmes à la cour de Vienne , et que le conmian- 
dant de l'armée autrichienne recevrait des instruc 
tions à cet égard. 

Pour remplir la mission dont il était chargé, Tar- 
chiduc devait battre l'armée polonaise, prendre les 
places du duchr», occuper le pays et empêcher l'insur- 
rection d'éclater, nourseulement dans le duché de 
Varsovie , mais encore dans les deux Galicies. C'é- 
tait là toutefois une tâche difficile à remphr avec 
33,000 hommes et une réservée de 7,400 hom- 
mes. Elle supposait une suite non - interrompue 
de succès , sur lesquels , au reste l'Autriche sem- 
blait compter. 

Cependant , quelques flatteuses que fussent ces 
espérances, Ferdinand n'en deyait pas moins pré- 
voir le cas où il serait forcé de se tenir momenh 
tanément sur la défensive et ne rien négliger 
pour se maintenir , pour prévenir les insucrections, 
et se mettre à même d'attendre les secours qui 
lui seraient envoyés; mais, soit qu'il fît une 
guerre offensive ou défensive , la prudence lui 
commandait de se rendre maître du cours de la 
Vistule, qui est le principal trait stratégique du 
pays. Ce fleuve coule d'abord vers l'orient jus- 
qu'à l'embouchure du San : cette partie de son 
cours, avec celui de cette rivière, formait la base 
d'opérations de l'archiduc , et couvrait ses ma- 
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gasins. Plus loin ]a Vistule se détourne brusque- 
ment à gauche , et coule vers le nord et entre 
dans le duché qui s'étend sur ses deux rives. 
Ferdinand ne pouvait donc regarder la ligne de 
la Vistule comme une ligne de défense à occu- 
per ; il devait se rendre maître de son cours en for- 
tifiant quelques points , qui lui permissent de se 
tenir à cheval sur le fleuve , et se trouver par là , 
à même d'opérer sur les deux rives. 

Pour atteindre ce but , les points les plus con- 
venables étaient les embouchures des rivières qui 
se jettent dans la Vistule ; et aucune n'était alors 
fortifiée. Les Autrichiens ne possédaient à cette épo- 
que que deux villes fortes qui pouvaient leur assu- 
rer le passage du fleuve, Krakovie et wSandomir. 
Krakovie était entoui'é d'une vieille enceinte flan- 
quée de tours qui n'était pas armée, mais pouvait 
être - aisément convertie en poste de guerre ; elle 
avait en outre un pont de pierre sur la Vistule. 
Le mur qui ceignait Sandomir . originairement 
très fort, tombait en ruines; rarchiduc ordonna 
de le relever et d'ajouter au corps de la place 
quelques ouvrages avancés ; de plus il fit jeter 
sur la Vistule un pont, qu'il voulait couvrir d'une 
tête depont. Ces travaux pouvaient être utiles ; mais 
Krakovie et Sandomir se trouvaient éloignés du 
centre des opérations, et ne pouvaient lui servir 
que de point d'appui pour fortifier sa base. Si 
Ferdinand vt)ulait opérer . sur Vai'sovie , il fallait 
qu'il s'assurât d'un point plus rapproché de cette 
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ville, d'un point qui lui servît d'échelon entre San- 
domir et la capitale du duché. Aucun n'était plua 
convenable pour remplir cet objet que le ooa- 
fluent du Wierpz. Ce point, fortifié par une tri- 
ple tête de pont , eût en même temps rendu Far- 
chiduc maître du cours de cette rivière , et de ce- 
lui de la Vistule, et eût servi de pivot à $e$ opé- 
rations ; mais ce prince n'eut pas la prévoyance 
de s'en assurer en y exécutant des travaux. 

Ferdinand faisait peu de cas de ses ennemis; il 
regardait l'armée polonaise comme n'étant qu'ea 
formation, et croyait en triompher facilement, 
n espérait que les habitants du duché seraieiit 
entraînés par l'esprit d'opposition qui se manifes- 
tait contre Napoléon dans d'autres contrées da 
TEurope, et qu'en tout cas il paralyserait leur mau* 
vaise volonté par ses premiers succès. Il n'igno- 
rait pas que le prince Poniatowski avait réuni set 
£çH*cea en avant de Varsovie ; et , conformément 
à ses instructions , il voulait marcher droit à 
l'armée polonaise et la forcer à une bataille àér 
cisive. 

Avant de franchir la frontière , le prince autri- 
chien résolut de se faire précéder d'une proclama- 
tion. Daté d'Odrzy wol du 1 2 avril, cette pièce nefut 
cependant rendue publique qu'au moment du pas- 
sage de la Pilica. Ferdinand y déclarait aux haltt-* 
tants du duché de Varsovie qu'il entrait à mainarméQ 
«urleur territoire,mais qu'il n'était pasleur ennemi; 
que l'empereur d'Autriche ne. faisait la guerre <]u'à 



NapoléoB , et qu'il était Taini de tous ceux qui ne 
défendaient pas la cause de la France. Ensuite il 
leur expliquait les motifs de la guerre, entreprise, 
disait-il, peur conserver l'existence de Fempire 
autrichien , pour rétablir de Tordre en Europe 
et pour k prospérité des peuples menacés par 
l'ambition de l'empereur des Français. Puis il s'ex- 
primait ainsi : « C'est à vous que je m'adresse par- 
ticulièrement , habitants du duché de Varsovie. 
Je vous \b demande , jouissez- vous du bonheur 
que vous a promis l'empereur ? Votre sang , qui a 
coulé sous les murs de Madrid, a-t-il coulé pour 
vos int^tl? Qu'ont de commun le Tage et la 
Vistulé ? Et la valeur de vos soldats a-t-elle servi 
à rcaadre votre destinée plus prospère? L'em- 
pereur Napoléon a besoin de vos troupes pour 
lui-même, «t non pour vous. Vous faites le secri-' 
fice de vos propriété» et de vos soldats à des inté- 
rêts qui, loin d'être les vôtres, leur sont entièrement 
opposés, et, en ce moment , vous êtes, par son al- 
hance , livrés sans défense à la supériorité de mes 
armes , tandis que l'éUte de vos troupes arrose de 
son sang^ les champs de la Castiile et de TÂragon.» 
Enfin il oigage les habitants à ne pas faire de ré- 
sistance et leur déclare que s'ils en opposent, il usera 
contre eux du droit de la guerre, et il conclut 
ainsi : « Si, fidèles à vos véritables intérêts^ vous me 
recevez en ami, sa majesté l'empereur d'Autriche 
vous prendra sous sa protection spéciale , et je 
ja'fsyigerai d^ vous que les objets néceisaire$ à la 
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sûreté de mes armes et à la subsistance de mon 
armée. » 

Le duché de Varsovie était couvert, du côté de 
la Galicie , sur la rive droite de la Vistule , par 
une ligne de défense qui , suivait le cours du Bug 
depuis l'embouchure du Nùrzeç jusqu'à la Narew, 
puis le cours de cette rivière jusqu'à sa jonction 
avec la Vistule. Cette partie de la ligne n'était pas 
sans importance, d'autant plus qu'elle était for- 
tifiée par les places de Sieroçk et de ModliA ; elle 
eût été bien plus forte encore , si ces deux places 
avaient été munies de têtes de pont qui eussent 
permis aux Polonais de déboucher au besoin sur 
la rive gauche du Bug et de la Narew, et de pren- 
dre l'offensive en temps opportun. La ligne de dé- 
fense du duché remontait ensuite le cours de la 
Vistule, depuis Modlin jusqu'à Mniszew.Cet espace, 
couvert par le fleuve, était fortifié parla tête de pont 
de Praga, dont la possession permettait aux Polonais 
de déboucher de Varsovie sur la rive droite de la 
Vistule. Mais, depuis Mniszew , la ligne de la Piliça 
né couvrait Varsovie et les départements de la rive 
gauche que très imparfaitement, cette rivière étant 
guéablesur beaucoup de points, particulièrement 
vers sa source, ne présentait pas d'obstacles sé- 
rieux à la marche de l'ennemi. Varsovie n'était pas 
fortifié ; et , cette capitale occupée , Praga n'avait 
plus d'importance pour les Polonais. ' 

On voit par cet examen que le côté faible de la 
frontière du duché était sur la rive gauche de 
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la Vistule , et qu'il était facile de l'envahir de ce 
côté. 

Les mêmes motife qui auraient dû engager l'Ar- 
chiduc à s'assurer du cours de la Vistule devaient 
aus8ii porter les Polonais à s'en rendre maîtres, en y 
occupant des points fortifiés ; et ils y étaient d'au- 
tant plus intéressés , que , devant se tenir sur la dé- 
fensive , à cause de l'infériorité de leurs forces, 
il leur importait infiniment de pouvoir passer 
d'une rive à l'autre du fleuve , afin d'éviter un 
combat inégal, et d'attendre des circonstances plus 
propices. 

Trois points étaient plus particulièrement con- 
venables pour atteindre ce but : Varsovie , Mo- 
dlin et Thorn. Varsovie avait été fortifié en 1794 
par Kosciuzko. Cette capitale avait soutenu alors 
un siège de sept semaines contre une armée de 
36,000 hommes , munie d'un parc de siège. Il 
n'était donc pas impossible, en 1809, de la dé- 
fendre contre l'armée autrichienne, qui ne comp- 
tait que 33,000 hommes et ne menait pas à sa 
suite de grosse artillerie. Kosciuszko disposait 
de 18,000 hommes; Poniatowski en avait 17,000 
(avec les dépôts qui se trouvaient à Varsovie) ; et 
ce nombre pouvait être augmenté promptement 
par de nouvelles levées. En retirant quelques pièces 
des places de la Narew et de Praga, Poniatowski 
pouvait armer convenablement ses lignes quoique 
très étendues : elles avaient 6,000 toises (1 1 ,700 mè- 
tre») de développement. Ces Kgnes étaient , à la 
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vérité, en mauvais état ; mais, à Taide du graxd 
nombre de bras qu'on pouvait y employer , m 
semaines auraient amplement suffî pour les relever. 
H reste donc prouvé que le gouvernement poloaàîii 
en s'y prenant deux mois plus tôt , aurait pa 
empêcher les Autrichiens de pénétrer sans ce^p ié- 
rir dans la capitale , et les eût forcés de l'assiéger ^ 
ce qui les aurait obligés à attendre l'arrivée d'ï» 
parc de siège , qu'ils n'auraient pu tirer q&ei 
d'Olmutz. Pendant les longueurs inséparables dé 
cette opération , ce gouvernement aurait eu la 
temps de lever des corps de partisans et d'orga- 
niser les levées en masse ; il est probable que l'année 
autrichienne eût bientôt vu sa hgne d'opérations in- 
terceptée , qu'elle eût manqué de munitiow et de 
vivres. Enfin, resserra de plus en plus, elle se svait 
vue sans doute forcée de se retirer conune le fit Fr©- 
dmc-Guillaume en 1794. 

Mais le gouvernement polonais ne croyait poâ 
alors à la guerre et ne pensait nullement à «^y pr^ 
parer. Lorsque le prince Poniatowski apprit , par 
la lettre de l'empereur Napoléon (qui lai fiit 
communiquée le 21 mars), que la guerre était 
imminente, on n'avait plus assez de temps pour fiai^- 
tifier Varsovie. On aurait dû s'attacher uniqaement 
alors à perfectionner les retranchements de Modlia 
et de Thorn, qui commandaient le cours de la Via- 
tule, depuis Tembonehure de la Narew jusqu'à k 
frontière de Prusse . 

L'importance du point stratégpl^iK à» Hk^dlîft 
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avait été de tout temps reconnue ; les Suédois y 
avaient eu un camp retranché ; le maréchal de Saxe 
tCMkât en fedre-le centre de la défense de la Polo- 
gne ; INapolécm choisit ce point pendant la guerre 
de 1807 et le fit fortifier. Modhn recevant tous ses 
dl^vdbppements , c'est-à-dire muni d'une triple 
tête de pont , conunanderait à la fois les cours 
de la Vistule et de la Narew. Si Poniatowski, 
plus prévoyant y avait eu le soin d'y construire au 
moina une tête de pont sur la rive gauche de la 
Vi«ule, a se «erait ménagé, en y prenant po- 
sition après la perte de Varsovie , les moyens de 
B^aBoauvrer sur la capitale par la rive gauche du 
Ikuve , d'en chasser Ferdinand ou du moins de pa- 
ralyser tes mouv^Qients. Les retranchements de 
ModlÀn, au temps dont nous parlons, n'étaient 
fotnaés que d'un corps de place de six fronts con- 
strailft^ sur la rive droite de la Yistule , sans aucun 
ouvrage avancé ; ses remparts,qui étaient de 16 pieds 
(5 m< SiOc.) de profil et revêtus en bois, la mettaient 
à l'abri d'un coup de main ; mais la place per- 
dait 1a plus grande partie de son importance, 
par la négligence qu'on avait mise à ne pas éten- 
dre ses retranchements , à la rive gauche du fleuve. 
La place de Thorn avait sept fronts ; elle était 
revêtue et palissadée. Elle avait un pont de bateaux 
sur la Vistule ; mais ce pont n'était couvert sur 
la rive gauche que par un retranchement à peine 
âbatidhé : Poniatowski aurait du le faire mettre 
pfQOtpte^ieftt im état de défense. 
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Si les travaux de Modlin et de Thom euRseat 
été terminés avant la guerre, comme ils pouvaient 
l'être, et que, par suite des événements, le génàval 
polonais eût été forcé dévacuer la capitale, il au- 
rait pu faire de Modlin le pivot de ses opérations 
et de Thorn sa place de dépôt et de reftige. 
Celle-ci eût assuré ses comnmnications avec la 
grande Pologne et avec la ligne de l'Oder. Mais 
Poniatowski, trois jours avant l'ouverture des hos- 
tilités , ne croyait pas être attaqué ; il n'était 
pas même informé avec certitude des mouvements 
de l'ennemi. 

Dans une lettre écrite au maréchal Davoust le 
12 avril, il exprime ainsi son opinion à ce sujet: 
« En comparant les circonstances contenues dans 
les différents avis avec l'avis positif que Tarchi- 
duc Ferdinand se trouve déjà ou arrivera d'un 
moment à Tautre à Konskie, il paraît évident 
que les Autrichiens vont porter leurs troupes sur 
la Piliça, et qu'ils prendront alors une des posi- 
tions dont j'ai eu l'honneur de parler à Votre 
Excellence. Je dis une de ces positions, car, malgré 
leurs fanfaronnades et leurs menaces, ils ne sont 
pas certainement de force à les occuper toutes... 
On annonce généralement que le corps de Far- 
chiduc Ferdinand se monte à 30,000 hommes { 
mais il n'est guère probable qu'ils puissent par- 
ter de notre côté plus de 15 à 18,000 hommes. 
Dès lors, le corps qui devrait agir sur la Piliça 
serait plutôt destiné à observer nos moaveqientt. 
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cju'à effectuer l'invasion du duché depuis si long- 
temps annoncée*. » 

Ainsi le prince avait négligé de prendre . les 
mesures nécessaires pour se mettre à même de 
soutenir une défensive vigoureuse; il n'avait 
désormais pour défendre Varsovie que la bravoure 
de ses soldats. Il semble que Fopinion qui ré- 
gnait généralement dans le duché que les Autri- 
chiens n'oseraient pas entrer en lice avec Napo- 
léon , avait contribué à endormirPoniatowski dans 
une fausse sécurité. 

Par une singulière coïncidence , les deux gé- 
niaux en chef des armées adverses faisaient 
mutuellement peu de cas de leur ennemi; ik 
commirent par là des fautes qui devaient avoir 
une grande influence sur les opérations de la 
guerre. 

Poniatowski fit néanmoins, le 12 avril, les dispo- 
sitions suivantes : le 6* régiment de cavalerie quitta 
Blonie et se porta à Nadarzyn; le 3^ d'infanterie, 
commandé par le général Bieganski, soutenu par 
quatre pièces, alla occuper Raszyn; le 3* régiment 
de cavalerie prit position à Piaseczno; le l*' alla 
s'échelonner de Gora à Mniszevv , et le 5* quitta Nie- 
porent (rive gauche de la Vistule) et se porta sur 
Blonie. Le 3* régiment d'infanterie fut remplacé 
à Varsovie par un bataillon du 6* , tiré de la place 
de Sieroçk, et par un bataillon du 8", détaché 
de Modlin ; deux autres bataillons des mêmes ré- 

* 7. pièces justificatives^ h 
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giments les suivirent deux jours après. La garni- 
son de Varsovie se composait alors des !•' et â* hM 
taillons des l""', 2% 6'' et 8^ régiments d'infiuiterie, 
du 2^ de cavalerie, de l'artillerie polonaise à fâed 
et à cheval , de quelques dépôts et de la dhnnofi 
saxonne. Le 12^ d'infanterie était ea marche de 
Thora, mais ne pouvait atteindre Varsovie ^e le 
20 avril dans la matinée. 

Le total des troupes prêtes à entrer en campagne , 
réunies sous les ordres de Poniatowdci à Varsovie 
et aux environs, formait un effectif de I4,M0 hom- 
mes avec 39 pièces de canon. 

Le prince reçut, le 15 avril à 8 heures du 
la déclaration de guerre de l'Autriche, quilm fafi 
tifiée par un simple billet de l'archidue : il y ëkàt 
dit que , « les troupes autrichiennes e&traraîeni 
sur le territoire du duché le 15 à 7 heures dn wuâm 
et traiteraient en ennemi tout ce qui s'oppoeeraât à 
leur passage *. » 

Assuré que les hostihtés avaient commeneé, PMâa- 
towski mit son armée en mouvement dbas^ ta 
direction de la Pihça. H vint prendre position, dnis 
la soirée même du 15 avril à Raszyn, avec le gros de 
son corps d'armée , et poussa sur TsrqwfiBt , son 
avant-garde , aux ordres du général Biegandki ; il 
chargea en même temps le général Rozniecki" é» se 

* Celte lettre fat apportée au prince par le chef de bàlliilfkMi 
llollet, directeur du géoie de l'armée polonaise, qak aiftit ité 
envoyé à Nowemiasto pour reconnaître le cours de la Pilîça, et la 
grande route de Varsovie à Nowemiasta. 



BN foioGins. 143 

^rt«r en avant àia tête de la cavalerie , afin d'éclai- 
rer Jc8 mouvements de l'ennemi. Ce général avait 
fom «e« ordres cinq régiments de cavalerie avec 
quatre pièces d'artillerie à dbeval. Le 1" régiment 
]^ril; position à Gora, tandis que le 2^ se portait sur 
Raszyn ; les 3*, 5* et 6* régiments suivirent le mou- 
vement de ce dernier. 

Dans la matinée du 16 avril, le prince voulut 
q[mtter sa position de Raszyn, et se porter à la ren- 
contre de l'archiduc. Mais, d'un côté, les rapports 
du général de cavalerie lui annoncèrent que Far- 
fliée enneQÛe était forte de 26 à 30,000 honunes ; 
d'un autrt, le général Pelletier, qui possédait 
à juste titre la confiance de Poniatowski , lui 
fl|tQi^ )p daoger qu'il y aurait pour l'armée polo- 
naise à s'aventurer trop loin, et à s'exposer ainsi à 
être coupée de Varsovie, ce qui l'eût contraint à se 
retiï:^ sjir la Warta afin de conserver ses conununi- 
cat^Ojqi^ avec la ligne de rOder. Le général Pelletier 
observa qu'im tel mouvement serait fort hasardé , 
étant e:|:éçuté epi présence d'un ennemi si supérieur 
en nomhee , £t dont l'armée était plus fortement 
organisée qtiç celle de Poniatowski. Le prince se 
décida donc à conserver sa position 'de Raszyn , 
afin de couvrir Varsovie. 

Le gouvernement polonais , se voyant menacé 
d^une invasion redoutable, adopta différentes me- 
sures de défense qu'il eût été plus prudent de pren- 
dre à l'avance. 

n ordonna de relever les lignes de Varsovie ; 
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mais il était trop tard pour le« mettre dans un 
état de défense respectable : la garde nationale de 
la capitale fut réorganisée ; elle fut placée sous les 
ordres du colonel Saulnier, commandant de la 
place. Les fusils ne manquaient pas. Une espèce 
d'arrière-ban ou de garde nationale sédentaire, 
composée des hommes valides de 16 à 60 ans, f^t 
organisée et armée. Cette garde, formée en décu- 
rie , centurie et bataillons , devait élire ses che&. 
La levée en masse des départements fut aussi dé- 
crétée. 

Le gouvernement nomma dans chaque départe- 
ment, un heutenant ou fondé de pouvoir , et un 
commandant de la force armée. 

Voici les noms de ceux qui furent investis de 
ces fonctions. 



Départements. I ieat. fondé de pouvoir. Commandant d« la force mniiée 

Varsovie , le prince Stanislas la- Le colonel Siemianowsld. 

blonowski. 

Posen, le sénateur Wybiçki. Le général Kosinski. 

Kalisz, le préfet Garczynski. Le colonel Blerna^. 

Plock, le préf. Rembielinski. Le colonel Zietinski. 

Lomza, le préfet Lasoçki. Le général Karwowski. 

Bromberg, le préfet Gliszczynski. Le colonel Lipinski. 



Tous ces décrets furent promulgués dès le 16 
avril. Le conseil des ministres crut aussi devoir 
répondre par une proclamation énergique, en 
date du même jour , à celle de Tarcliiduc Fer- 
dinand. 
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Dam ce manifeste, adressé aux kabitanls du du- 
ché , le conseil rappelle d'abord la restauration de 
la patrie par les efforts réunis de Napoléon et de 
la nation ; il dit ensuite que Fexistence politique 
du duché a été ratifiée à Tilsit par les deux 
plu» puissants monarques du monde; que, dès 
lors, le duché a pris place parmi les états 
indépendants , et que la souveraineté en a été as- 
surée à la maison de Saxe , appelée jadis au trône 
par le vœu national, scellé par de nouveaux ser- 
ments. 

Il proteste ensuite en ces termes contre .l'inva- 
sion des Autrichiens : 

« Un voisin que nous n'avons point offensé ; un 
voisin dont la capitale et l'empire ont été autre- 
fois sauvés par les armes de nos ancêtres, vient 
d^envahir notre territoire et nous traite comme 
une horde sans patrie et sans gouvernement, 
s'efforçant de séparer notre cause de celle de 
notre grand régénérateur, et prétendant ne faire 
la guerre qu'à l'empereur Napoléon. Assurés que 
nous sommes de l'appui de notre puissant allié 
n'opposerons-nous pas la .force à la force pour 
défendre notre existence politique ? Une telle pu- 
sillanimité serait indigne des Polonais. Sacrifions 
tout pour défendre notre patrie et notre hon- 
neur. Le gouvernement et la nation redoubleront 
d'efforts pour repousser l'agression de l'ennemi, 
et ils ne regarderont jamais comme tel leurs frè- 
res les GaUciens. Habitants du duché de Varsovie, 

10 
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.c'est à une défense nationale que le gouvernement 
TOUS appelle par les ordonnances qu'il vient de 
pMmulguer » 

Le manifeste se termine ainsi : 

ft Accourez, Polonais qui n avez jamaii dé^ 

néré; vous, qui avez donné au monde tant de 
preuves éclatantes de votre patriotisme , coiuMi- 
wz à Tenvi avec votre vaillante armée à là dé- 
fense de vos foyers ! Vous, confiant en BSett et 
dans la protection du grand Napoléon, combattes 
au nom de la patrie et de votre vertueux âOfN 
verain ; couvrez de vos corps ce que rbonime 
a de plus précieux : votre indépendance €t vos 
droits \ ! » 

Pendant que le gouvernement prenait ccé ^f- 
ftrentes mesures pour soutenir vigoureMement 
h lutte, la cavalerie polonaise commandée par 
Hozniecky avait avec celle de rennemi dî^rents 
engagements , qui étaient tous à son avaQBti^ 
et dans lesquels elle faisait aux Autrichlena 100 
prisonniers et leur mettait 100 hommes Iiovt de 
combat. 

Dans la journée du 18 avril, la ganriiOB de 
la tête de pont de Praga poussa sur Grzybow(fipett- 
tière de Galide) une reconnaissance , qui réBCOB- 
tra deux escadrons de hussai*ds aiitrichieM. 
Elle les chargea avec tant de vigueur qtte, mal- 
gré la supériorité du nombre, ils furent cttBmtés, 
jpi$ en déroute et eurent 40 honmies ho» de 
eombatr 
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Lt ramée de rarckidnc s'avançait «ur 
lUkofie; Tarci^ fdt évacué par l'avant-garde 
poknmtte qui se replia sur Raszyn. Cette position 
huit ccfovetîie pot* le ruisseau de la Rawka, qtd 
HBttbê datiS la Bâtira et coiipe les deux routes 
dff I%dllriyn à IsM^fotawo et de Tarttyn à Ra- 
s<ftt> Oè rui^eàti est marécageux daiis lêi enviroili 
éS'RiiÉz^ ; à l'époque dont nous parlons , il Aë 
pMnfiii ètte franchi par Tamiée ennemie dans 
lé litttlttiagé de ce village que sur troi« points 
distante d'un demi mille l'un de l'antre : à lawo-^ 
MWO, à Rftèzyn et à Michalowice , où se trouvaient 
dfil dignes et des ponts feciles à défendre. En 
avittit du oèiËtre de la position de ^*armée pôlb- 
mÉlë jé^it le village de Palenty, et, plus loin, 
V«*s Isi drdtte , un bouquet de bois d'aulne. Au 
détMMfdMdè ta digue de Raszyn, 'étendait un 
beSi^fitfs èowtidérable, qui était traversé piar les 
rttfttél dé Falefnty et de Piaseczno. L^êhsémble 
de cette pcMtion formait un poste assez fort. 
fâi avant se déroulait une plaine bordée de va»- 
teê forétB. Le pHnce Poniatowski plaça à Falenty 
uiie afvaiit-gàrdè composée des 1*^ bataillons du 
!•* et dil 8^ régiment d'infenterie , -avec quatre 
pîê«téèd artillerie ; il en confia le commandement 
atl génèftiS Sokolnfçki , qu'il fit soutenir par un 
batitillon éà 6* régiment * d'infanterie avec deux 
pièces d'artillerie , postés en avant de la digue 
de Raseyn ; qui l«i servait de réserve. A la droite, 
le village dé Mïdh'àîOvvicê était occupé pôf ' fe i^ 
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et le 9r batailkm du 3* régiment , atec ^qfÉstte 
pièces de canon qui venaient de se repliar de Tar- 
esyn et étaient sous les ordres du général Kegamki* 
Au centre, un peu en arrière de Raszyaet à dieval 
mr la route de Varsovie , se trouvaient, en poti- 
lion sur des mamelons de sable, les l*' et S* ba- 
taillons du 2* régiment d'in&nterie pd^naise, 
trois bataillons d'infanterie , un escadrcm de hus- 
sards et douze pièces d'artillerie de ramée 
saxonne : toutes ces troupes étaient oomnan- 
dées par le général Polentz. A la gauche, la- 
worowo était occupé par le 2* bataillcm du l** 
et le 2^ bataillon du 8"* régiment avec six |Mèces 
de canon , aux ordres du général Kamindû. Po- 
niatowski avait aussi jeté sur ses flancs divers déta- 
chements. Une compagnie * du 5"" de cavalerie 
occupait Blonie , un escadron de hussards êtaums 
était placé en échelons entre ce pcnnt et Batsyn ; 
un bataillon du ô"" d'infenterie avec denx {liéees 
se trouvait à Wola. La cavalerie aux ordns du 
général Rozniecki , composée des 2*, 3*, 6*, et 6* 
régiments, avec quatre pièces d artillerie à cheval, 
était en présence de Tarmée de Ferdinand, et Tob- 
servaittout en se retirant : le l*' régiment de eava* 
lerie s'était replié de Gora , dans la soirée do 16 , 
et était venu prendre position à 1,000 toises 
(1,050 m.) en arrière du centre de l'année, où se 



* Les escadrons étaient compoaés de deux coiBpagBMf qai 
équlYalaient à de forts escadrons de guerre flranç^s« 
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IstmTaieat aussi cinq pièces d'artillerie à cheval for- 
nmaii la réserve d'artillerie. 

La oavdierie de Rozniecki eut, le 19 au ma* 
tki , un eagagement sérieux à Nadarzyn avec Fa- 
?iHilr|rarde de Farchiduc, dans lequel le 2" de 
ca fvriegi e fit une charge brillante. Elle se replia en- 
Mite sur le gros de l'armée , et devait se pfecîren 
réserve pour couvrir les flancs, qui pouvaient être 
nmtiMés par Fenncaui. 

Cependant l'armée autrichienne s'avançait de 
Tarcsyn, par les bois dont nous venons de parler. 
Son avant- garde était conduite par le général 
Molur. EUe était composée de trois bataillons 
d'ii^nilede, ( W ukasowitsch) de deux bataillons de 
duMseurs (Sîebenburger-Walaken), et de toute ia 
cflrrdiene légère dont disposait Farchiduc, avec 
doue pièces d'artillerie. Le gros de l'armée autrî- 
dhiauM marchait à la fois par les routes de Nada* 
rzyii , Tâffcsyn et Piaseczno. Mohr déboucha dans 
Faprès-midi. La cavalerie polonaise masquait 
enec»*e k position de. Poniatowski. Vers une heure, 
dte suivit le mouvement de flanc que les escadrons 
autfichieM fesaient vers la droite du prince , et 
découvrit cdui - ci ; Poniatowski porta aussitôt le 
général Rozniecki, par Michalowice sur les der- 
rières de son armée. 

L'archiduc aurait pu alors reconnaître la posi- 
tion des Polonais, dont la gauche était la partie 
fiiiMe et pouvait être aisément tournée , vu que 
le ruisseau de la Rawka est insignifiant au^essus 
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de laworowo ; mais il négligea de le faàw^ Eo 
suivant les règles prescrites par Fart de la gwnùf 
le général autrichien aurait dû ne mcHlitrer d'ahord 
à Poniatowski que son avant-garde , et arrêter le 
gros de son armée à la lisière des bois ; il auml 
du remettre l'attaque au lendemain , et faâs^ $m 
diipoiitions de manière à porter ime partie dete» 
forcer sur Fextréme gauche des Polonais , &îm 
tourner cette gauche et en même tempi attaqwr 
le centre : par là Poniatovs^ski eût été forcé 4 se 
retirer précipitament sur Varsovie, nstouyemeat 
qu'il ne pouvait opérer sans danger daitf un pft|« 
ouvert, et sur un terrain argileux, défoncé par )ft 
dégel, n aurait été contraint , sans doute , d'llbaii!<^ 
donner son artillerie dans les fondrières. C^ mottr 
vement eût à la vérité présenté rinconvéaîmt âe 
placer la colonne tournante entre 1^ trouiMi 
pokmaises et la Yistule ; mais , vu la supéiÎQisiité 
des forces de l'archiduc , il n'eût présenté B\mm 
danger. 

Ferdinand était impatient de combattisa. ^gm 
iittendre le gros de son armée , il ordonna an g/ks 
mural Mohr d'emporter la position de Fatenty 9 
se réservant de le £aire soutenir par les preiiiièifli 
troupes qui arriveraient sur le champ de bataille» 

De son côté , le prince Joseph , qui connaissait ia 
l^teur des Autrichiens, ne croyait pas être att^qpé 
immédiatement. Présumant sans doute que la bt* 
taille n'aurait lieu que le lendemain , il ne i«h 
{^ pas son avantngarde, et la laissa dana vaa^ pqû-* 
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tien hasardée, où elle n'avait qu'un seul pont pour 
opérer sa retraite. Mais l'attaque de Mohr fut 
ù bruaque que Poniatowski dut acœpter le 
combat , #aiw rien changer à son ordre de ba* 
lailk. 

Sokidniçki n'avait que trois bataillons et six 
pièces à opposer aux cinq bataillons , et aux 
douze pièces que Mohr amenait avec lui ^ et qui, 
bientiôt après , furent appuyés par les six batail-' 
Ions et les douze pièces de la brigade Civalard , 
qui les miytient immédiatement. Le combat 9^''exk' 
gagea a deux heures de l'après-midi. Le prince 
Josq^, qui se trouvait alors à son quartier-géné* 
rai à lUssyn, monta aussitôt à cheval, et se porta 
sur Fakaty. D'après ses ordres , trois pièces 
d^artiUerie légère de la réserve prirent position 
ei| avant de ce village. Sokolniçki ayant alors 
neuf pièces en batterie, fit redoubler le feu 
sur les troupes autrichiennes qui s'approchaient ; 
Mohr y répondit par une vive cannonade tandis 
que aon infanterie s'avançait en colonne par ba« 

taiUoiis. 

Le bouquet de bois d'Aulne fut emporté par 
i-enneini vers trois heures , et , bientôt après , le 
viUa^ de Falenty fut aussi enlevé. Le bataillon 
du 8* régiment , qui gardait ces deux points 
se retirait en désordre ; le prince le rallia, se nût 
de sa personne à la tête du 1^' bataillon du i""' ré- 
ginKBiit , dbargea les Autrichiens à la baïonette et 
;*eprit la position. L'artillerie polonaise ÇûBtrin 
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bua à ce succès par un feu bien dirige. "Cepen- 
dant la brigade Civalard était arrivée sur le ter- 
rain ; Mohr , disposant dès lors de forces trijdles de 
celles qu'il avait en tête renouvela Fattaque. Vingt- 
quatre pièces étaient en batterie ; quelque fiât la 
bravoure de l'artillerie polonaise, elle ne put long- 
temps se maintenir contre le feu de celle des Au- 
trichiens, qui lui démonta un obusier , fit sâùtar 
plusieurs de ses caissons , et mit bon nombre de 
ses canonniers hors de combat. Les obus ennemis 
mirent le feu au village de Falenty ; rinfanterie , 
formée en colonnes d'attaque , reprit le bois 
d'aulne, et occupa bientôt après le village inéme 
de Ealenty. C'est alors que le colonel Godebski of- 
ficier, d'un rare mérite, fut tué. Il commandait 
le 8* régiment d'infanterie. Au même mômeift , le 
bataillon du 6* régiment était aussi vivement atta- 
qué , et se soutenait avec peine contre un ennemi 
si supérieur en nombre. 

Pressée ainsi de toutes parts l'avant-garde pol(>- 
naise fut contrainte de se retirer sur Raszyn. "Ce 
mouvement ne put s'exécuter sans désordre } Folm- 
sier denionté et une autre pièce furent abandonnés 
sur le champ de bataille. Le général Fiszer , chef 
d'état-major de Tarmée, fut blessé dans la mâée. 
Le général Sokolniçki parvint pourtant à regagner 
Raszyn avec ses troupes, en partie par la digue qui 
y conduisait, et en partie en franchissant , hommeà 
homme, le ruisseau marécageux; il était alor« 
cinq heures 4e l'après-midi t 
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Autrichiens, enhardis par ce premier succès, 
voulurent pousser en avant et attaquer Poniatowski 
dans sa position de Raszyn. Ils s'avancèrent par la 
digue , malgré le feu de son infanterie, et se ren- 
dirent maîtres d'une partie de ce village , mais ne 
purent chasser les Polonais de celle qui était le 
plus rapprochée de leur ligne de bataille. Ils 
attaquèrent aussi les villages de laworowo ' et 
de Bfichalowice , mais mollement , et sans succès. 
Vers sept heures du soir , ils redoublèrent d'ef- 
forts pour déboucher sur le centre des Polonais. 
Une de leurs colonnes s'avança par Raszyn , pen- 
dant que l'autre s'efforçait de traverser les marais 
sur la gauche de ce village. Le prince Poniatowski 
fit alors placer en batterie sur la droite de la 
grande route de Varsovie seize pièces, dont douze 
saxonnes et quatre polonaises. Ces pièces ouvrirent 
un feu très vif sur l'infanterie autrichienne ; elles 
la mitraillèrent pendant plus d'une heure, et l'o- 
bligèrent à la retraite. Les Autrichiens essuyèrent 
sur ce point de grandes pertes. Le prince Joseph 
avatt mis pied à terre et encourageait lui-même 
les canonniers^. Pendant tout le cours de la ba- 
taille de Raszyn , il s'exposa personnellement ; 
tous les officiers de son état-major forent blessés 
ou eurent des chevaux tués. 

Les obus de l'artillerie polonaise incendièrent Ra- 
szyn, et les tirailleurs d'infanterie se maintinrent 
atec l'intrépidité la plus rare dans la partie du vil- 
lajge qu'ils défendaient. Tous les efforts des Au- 
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trichiens furent vains ; ils ne purent &ire aucun 
progrès ; la conformation du terrain n^ leur per- 
mettait pas de mettre en batterie , pour soutenir 
leurs attaques. Â neuf heures du soir, le feu cem ] 
les Autrichiens repassèrent le pont de Ras^yn, ^ $i$ 
contentèrent d'occuper la digue, et le hoi$ qui ge 
trouvait en arrière de ce village. A l'exception de 
Falenty, les Polonais n'avaient donc pas peidu uu 
seul pouce de terrain , et s'étaient mainl^Bui fOf 
le champ de bataille. 

La perte de l'armée polonaise, dans ce^te JQUi>* 
née, fut de 450 hommes tués, de 900 blessés et de 
40 prisonniers ; celle des Autrichiens, qui odipIni^ 
tirent presque toujours à découvert, fut plus QOft 
sidérable ; elle se monta à 2,5Q0 homiqes. 

Vu l'infèriorté des forces des Polonais, labatRîUe 
de I^aszyn doit être comptée parmi les &itftd'aiv 
mes les plus glorieux de cette campagne v et , fî Xat^ 
considère que l'armée de Ferdinand était kfrméi 
de vieilles troupes , de troupes éprouvées 4<ms In 
combats, et que celle de Poniatowski n'était, 
pour ainsi dire , composée que de recruen , ^ 
n'avaient jamais vu le feu, on ne pourra qu'^^ni* 
rer le courage qu'elle déploya dans oetts bdla. 
journée. 

A peine le feu avait-il cessé que les Saxoiis, qui 
avaient vaillamment combattu commeûfièrent 
leur mouvement de retraite sur Varsovie , afin 
de se rendre en Saire , comme ils en avaient rega 
l'ordre depuis quelques temps. Cette re^|8 



fytt fiirteiDent critiquée dans l'armée polonaise : 
al^yndpimer ses alliés dans un moment de dan- 
gçr ^tait y 3inon une action blâmable, du moins 
imnfaiiquede procédé choquant. 
: JLfit {Kriuce Poniatowski tint conseil à dix heures 
^ #$^, sur le champ de bataille. Les pertes es- 
^ijése» pendant le combat, le grand nombre d'hom* 
ipes qui avaient quitté les rangs pour emporter les 
bkiséft^ enfin le départ des Saxons avaient réduit 
les forces de Poniatowski à moins de 9,000 hom- 
miii; la retraite fut décidée, et il Mlut se hâter 
^ l'opérer pendant la nuit, afin qu'elle fut ache- 
vée avant le jour, pour éviter la poursuite. 
Cfffjb^ retraite commencée à onze heures du soir , 
Qitt Vm^ sam autre perte que celle de deux pièces 
^ib^fjdQnné^ dans le bourbier , qui rendait une 
partie de ]a route presque impraticable. 

Imniédiatement après l'action, le général Sokol- 
m^ fut c|ifii|[é par le prince de se porter à la tête 
du 2* régiment de cavalerie , sur la Yistule. H prit 
position près de Wilanow, et resta pendant toute la 
nuit dans cette position pour observer les routes, par 
lesquelles on pouvait craindre que Tennemi ne ^'a- 
vapçât sur V«r«ovie, afin de couper l'armée polo- 
naise, de la capitale. 

Mais les Autrichiens , fatigués par le combat et 
étQimés de la résistance inattendue des Polonais , 
nft firent aucune tentative , et le général Sokol- 
ni^ se replia dans la matinée du 20 sur les 
hffm iid Varsovie , où l'armée polonaise avait déjà 
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pris position. Ces lignes étaient armées de quarante- 
cinq pièces d'artillerie , dont six de vingt-quatre ; 
cependant le prince ne pouvait espérer de s'y main- 
tenir , bien qu'il eût été renforcé dans la journée 
par le 12* régiment d'infanterie , qui arrivait de 
Thorn, et par 800 recrues que lui amenait de 
Kalisz , le capitaine Rybinski : Poniatowski comp- 
tait alors 12 à 13,000 hommes sous les armes. La 
garde nationale et les volontaires de Varsovie for- 
maient un effectif de 5,000 hommes ; mais ce» 
forces, disséminées ^ dans des lignes de 6,000 toi- 
ses (11,700 m.) d'étendue, n'eussent jamais pu 
arrêter les Autrichiens , car celles - ci étaient ea 
si mauvais état qu'elles pouvaient être presque 
partout franchies, même parla cavalerie. Tous les 
généraux étaient d'avis qu'on ne pouvait tenir à 
Varsovie; Dombrowski, qui avait réjoint Tannée 
à la fin de la bataille de Raszyn, et le général 
Zaionczek , qui était arrivé à Varsovie dans 
la nuit, partageaient l'opinion générale à ce 
sujet. 

Cependant , les Autrichiens ne s'avançaimt 
qu'avec circonspection. Leur cavalerie parut de- 
vant la ville vers midi ; l'artillerie polonaise lui 
lança quelques boulets de vingt quatre ; cette dr- 
constance produisit une forte impression sur Tar- 
chiduc, qui ne pensait pas que les Polonais eus- 
sent des pièces d'un si gros calibre , et lui fit 
supposer que Varsovie était dans un état de dé- 
fense respectable , supposition qui contribua à 
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accroitre le désir qu'il avait d'entrer en arrage- 
nient. 

, . Dès son arrivée devant Varsovie ce prince de- 
nianda à Poniatx)wski une entrevue, qui eut lieu 
àrqaatre heures de l'aprèsmidi, en avant de la bar- 
rière de Jérusalem. Ferdinand aborda le prince 
«yec la plus grande courtoisie, le loua de sa con- 
duite à la bataille de Raszyn , et le félicita de 
commander à de si braves troupes. Il lui témoigna 
ensuite qu'il était temps de mettre fin à l'effusion 
du sang ; et lui insinua, que les Polonais devraient 
abandonner la cause de Napoléon, qui ne les em- 
ployait que conune des instruments de son ambi- 
ti(m,et dont l'alliance ne leur apportait aucun profit; 
ilfinit par protester des bonnes intentions de l'empe- 
reur d'Autriche envers la nation polonaise. Le prince 
répondit : « Vous avouerez au moins. Monseigneur, 
que nous devons à l'empereur Napoléon beaucoup 
de reconnaissance , pour nous avoir procuré l'hon- 
neur de vous combattre sous les drapeaux polo- 
nais. » Cette entrevue se termina par la conclu- 
sion d'un armistice de vingt-quatre heures. 

Le lendemain , 21 , les deux chefs eurent une 
nouvelle entrevue. Ils arrêtèrent les bases d'une 
convention , par laquelle Varsovie devait être éva- 
cuée par les troupes polonaises. L'archiduc fit 
d'abord quelques difficultés de consentir aux pro- 
positions de Poniatowski ; mais , ayant aperçu 
parmi son escorte des cavaliers de la levée en masse, 
revêtus d'habits bourgeois et armés de lances , il 



158 GAMPA6NB BB 1809 

éprouva une émotion qu'il ne put cftcher.Iljûgâi 
par là que la guerre pouvait devenir nationale^ W 
qu'il voulait éviter à tout prix. Il se hâta dope de 
conclure la convention qui portait que : « U&tfûêt 
polonaise aurait 48 heures, pour évacuer la capi- 
tale ; que les hostilités cesseraient jusqu'au surlén^ 
demain, cinq heures du soir. Les ÂutrichièliB 
devaient alors occuper Varsovie ; mais ne potLvaîdit 
lever dans cette ville aucune contribution de guerre; 
les employés civils polonais et saxons , lei 61 
et soldats finançais pouvaient aussi évacuer 
ment la ville dans un délai de cinq fois 24 heiirëé ; 
'armée polonaise avait droit d'emmener avec é!le 
es armes et munitions qui se trouvaient à VarW- 
vie ; enfin les malades et convalescents étaient 6tfa- 
fiés à la loyauté de l'armée autrichienne, et dès €jti*Qi 
seraient rétablis ils pouvaient rejoindre leurs ùotpi 
respectife. Les personnes, les propriétés . et léî 
cultes devaient être respectés. » Cette coo^^dïtioii 
fut signée , le 21 avril à cinq heures dusoîr *. 

Elle plongea dans la tristesse l'armée et les ha- 
bitants de Varsovie. Le prince lui-mémè se i*- 
prochait presque d'y avoir consenti. Lor^jùe le 
général Pelletier vint prendre ses ordres , il lui (fit r 
« Grénéral , je crains d'avoir signé mon déshoi^ 
neur. » Pelletier lui répondit : « Vous pouvez être 
tranquille, la cause de la Pologne ne peut que gagnef 
à la convention que vous avez conclue. Retirée Wr 
la rive droite de la Vistule, Farmée sera libre et WÎ 

* r. Pièces iusUflcatiyes, n. 
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mfySn^emmUj et les Autrichieng verront une grande 
pêMê de leurs forces paralysées par l'occupation de 

Les munitions et les armes qui se trouvaient à 
l'arsenal furent embarquées sur les bateaux du pont 
de la Vistule, et évacuées sur Modlin; l'armée 
traversa le fleuve ; elle se porta sur cette place et 
sur Siaroçk. Le 23 à quatre heures du soir, ce mou- 
vement était achevé. Le conseil des ministres se re- 
tira de son côté à Tykocin, emmenant avec lui les 
archives. 

Tandis que ces événements se passaient sur le 
théâtre principal de la guerre , le général Brono- 
wacky s'était avancé à la tête de sa brigade, forte 
d'environ 3,000 hoffiîlîW,* éWW dix pièces de canon , 
sur le fort de Czenstochowa. H franchit la fron- 
tière le 15 avril, arriva devant la place le 17, 
força ses avant -postes et la somma le 18 de 
capituler. Le fort était commandé par le major 
Stuart , qui avait sous ses ordres le 3® bataillon 
du 5* d'infanterie, un détachement du 3* lan- 
ciers , et une compagnie d'artillerie à pied qui 
devait servir 28 pièces, en batterie sur les rem- 
parts. Cette garnison d'environ 800 hommes suf- 
fisait à sa défense. Le fort de Czenstochowa formait 
un carré bastionné de 100 toises (195 m.) de côté, 
bien revêtu en maçonnerie et casemate. Son arme- 
ment était complet et la garnison ne manquait ni 
de munitions ni de vivres; pour s'emparer de ce 
fort il fallait ouvrir la tranchée et battre en brèche. 
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Le commandant répondit par un refus. Brono- 
wacky forma le blocus du fort ; mais le leva pres- 
qu'aussitôt , et se porta le 21 parRadomsketPio- 
trjM)W, sur Varsovie. 



i 
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Entrée de Ferdinand à Varsovie. — Ses mesures administratives. 
—Les aidmités poionaises sont mainteaues — Services qu'elles 
rendent à la cause nationale. — Négociation ', convention addi- 
tionnelle pour Praga. — Son influence sur la guerre. — Pro- 
clamation de Ferdinand. — L'année polonaise sur la Narew. — 
PoniatowskiyDoœbrowslû, Zaionczek, Pelletier, Sokolniclu et 
Fiszer — Projet de Ferdinand de passer sur la rive droite de 
la Vislole.— 11 détache sur Praga Mohr qui somme inutilement 
la tête de pont de se rendre. — Poniatowski l'attaque. — Com- 
bats de Kadzymin et de Grocliow. — Les Aulricliicns se retirent 
en désordre sur Karczew. — Poniatowski revient sur la Narew. 
— 11 organise Tarmée active et la défense du duché.— 11 partage 
le commandement entre ses généraux. — Les Autrichiens con- 
struisent à Ostrowek une tête de pont sur la Vistule qui n'est 
paa achevée. — Sokolnicki s'avance pour l'attaquer. — Hésita- 
tion de Poniatowski. — Sokolnicki attaque et prend le retran- 
chement d'Ostrowek. — Les Autrichiens lèvent le pont. — Pro- 
clamation de Poniatowski aux troupes et aux Galiciens. 



A Vexpiration du délai fixé par l'armistice, Fer- 
dinand fit $oa entrée à Varsovie à la tête de ses 
troupes *, son armée , et ne trouva sur son pas- 
sage que douleur profonde et silence absolu ; les 
rue» étaient désertes, les maisons fermées. Les 

* Les soldats autrichiens avaient orné leurs coiffures de bran- 
ches vertes , signe particulier qu'on avait adopté dans toute l'ar- 
mée autrichiennë''t>endant la durée de cetle guerre^ et qui devait 
sans doute simuler des braaches de laurier. 

Il 
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habitants , plongés dans la tristesse, ne voulurent 
pas assister au triomphe de l'ennemi. Cette ré- 
ception dut peu flatter les Autrichiens et leur 
paraître de mauvais augure. S'annonçant conmie 
les hbérateurs des peuples , ils espéraient trou- 
ver de la sympathie en Pologne , et ils n'y ren- 
contraient qu'une répulsion marquée, h^i YftF- 
iipviem prouvèrent, dans cette triste cûnoonstaiice , 
que le plus pur patriotisme n'avait ces«é de ïes 
animer. Autrefois ils s'étaient levés contra, les 
Moskovites, et les avaient vaincus; aujourâ'hi;ii , 
obhgés de se soumettre momentanénient àl^'ft>rçe, 
ïk se préparent en silence à tirer satidSactkm de 
l'injuste agression de l'ennemi et à briaer 1^ joug 
qu'il £ait peser sur eux . 

L'archiduc alla s'établir au château royal, 
. dans la soirée du 23 avril, et, sans perdre diett^nys , 
il s'occupa de l'organisation d'un gouyemément 
pour la capitale et pour les pays f$i)Lyyiî|« Il 
nomma le comte de Saint-Julien gouverneur mi- 
litaire du duché , lui adjoignit les conseillers 
Bresani et Baum , pour gérer les di^lBIrflDLtes 
branches de l'administration, et confia aj^ hÊXOn 
de Trauttenberg le commandement de lia plfue de 
Yarsovie. 10,000 hommes de troupes £w;inè|reiit 
la garnison de cette capitale ; le reste» d^ forces 
autrichiennes fut cantonné aux environs. Quelque 
répugnance qu'éprouvassent les Polonais, em- 
ployés dans les administrations publiques » è COPl 
server leurs fonctions ; ils jugèrent ut8e de 1^ 



fiifee , et ils se résignèrent à gérer les affaires sous 
h direction ^prême du gouverneur autrichien. 
Le préfet Nakwaski garda sa place ; Zaluski fii* 
maintenu à la tête de l'administration des hôpitaux j 
Wengnçeçkî, confînné dans son poste de président 
êe la ville; et enfin le prince Stanislas lablo- 
Hôwski, qui, dès le commencement de la guerre , 
avaSt été nommé lieutenant du gouvernement po- 
fenais dans le département de Varsovie , devait 
servir d'intermédiaire entre les autorités mili- 
taires autrifchiennes et l'armée polonaise ^ Ponia- 
towski Fayant chargé de cette mission. Ce» ci- 
toyens dévoués adoucirent le sort des habitants 
et contribuèrent à maintenir l'esprit pubhc. Ils 
firent plus encore pour la cause polonaise : ils 
entretinrent, à leurs risques et périls, des rela- 
tions secrète» avec le chef de l'armée nationale. 
Ib surent tromper toute surveillance et lui Éaire 
partTCriir des information exactes sur le» mouve- 
inentsde l'armée ennemie*. La garde nationale de 
Varsovie, commandée par Pierre Lubienski, resta 
armée et concourut avec les autorités militaires à 
maintenir le bon ordre et à réprimer les abus ; 
ce qui était fecile, vu que les généraux autrichiens 
tcsnaient leurs troupes dans une parfaite subor- 

* L'ancien maréchal de la diète consliluantc, Stanislas Mala- 
chpwski, et celui delà dernière diète, TliomasOstrovvski^ restèrent 
aussi à Varsovie, lis contribuèrent , par leur influence et leurs 
eMielISi à soutenir le zèle des habitants et à modérer leur boui^ 
1^ enthousiasme, qui aurait pu les compromettre vis-à-vis dés 

Autrichiens. 

II. 
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dination. L'archiduc Ferdinand lui-même donnait 
constamment des preuves d'humanité , et chercha 
à tempérer autant que possible les maux insépara- 
bles delà guerre. 

Lors de la conclusion de la convention pour Té- 
vacuation de Varsovie , Praga ne fut pas comprit 
dans cet arrangement. Ce £aubourg était séparé 
de la ville par la Yistule, qui, sur ce point, a 390toi- 
ses de large (760 m. 50 c.) ; le pont étant levé, 
toute communication avec la rive droite était inter- 
rompue. Mais l'assiette de Varsovie dominait com- 
plètement la rive opposée ; et les Autrichiens pou- 
vaient, de leur position, battre non-seulement Vin- 
térieur de la tête de pont, qui était ouverte du côté 
de la Yistule , par le feu de leur artillerie, msàê en- 
treprendre même, sous sa protection, un passage de 
vive force sur ce point. Une garnison polonaise, aux 
ordres du major Homowski , occupait la tête de 
pont de Praga ; mais les Polonais ne pouvaient es- 
pérer de s'y maintenir ; et si les Autrichiens avaient 
franchi le fleuve, les retranchements de cet ouvrage 
pouvaient leur servir contre les Polonais, en cou- 
vrant le pont qu'ils auraient rétabh sur la Yis- 
tule. Tous ces motifs firent sentir à Poniatowski 
la nécessité d'évacuer ces retranchements et de les 
raser ou de les mettre à l'abri d'une attaque au 
moyen de quelques arrangements. 

Dans ce but il laissa à Varsovie le colonel Pasz- 
kowski, aide de camp du roi de Saxe , pour né- 
gocier avec les Autrichiens ; l'archiduc nomma, 
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de 8on côté , le colonel Neipperg pour traiter. 
Paszkowski proposa une suspension d'armes de 
48 heures, pendant laquelle les Polonais auraient 
la faculté d'évacuer la tête de pont. L'archiduc 
sembla d'abord adhérer à ces propositions, mais 
il se ravisa bientôt et éleva des difficultés, tes 
négociations entamées étant au moment d'être 
rompues , les Autrichiens bordèrent la Vistule 
de "leur artillerie , et pointèrent leurs pièces sur 
Praga. Homowski mit de son côté , quelques obu- 
«îers en batterie et se tint prêt à riposter. 

Ces préparatife de guerre alarmèrent les habi- 
tants de la capitale. Dans la matinée du 24, ils se 
répandirent en foule sur les bords de la Vistule; ni 
les factionnaires autrichiens, ni même leurs pa- 
trouilles ne purent les contraindre à évacuer le 
terrain. Paszkowski, profitant de cette disposition 
des habitants, rompit les négociations avec éclat, 
et , au moment de s'embarquer pour Praga , il 
déclara que si dans une heure un arrangement n'é- 
tait pas conclu entre les autorités militaires autri- 
chiennes et Homowski , celui-ci recevrait l'ordre 
de faire feu sur Varsovie et de la brûler. Le bruit 
de cette déclaration énergique se répandit dans la 
ville; le peuple s'attroupa, et, ne gardant plus au- 
cun ménagement , il menaça les Autrichiens de 
courir aux armes dès que le feu se manisfesterait 
sur quelque point. L'archiduc fut alarmé de 
cea menacés : il renoua à l'instant même les n^o- 
dations avec Homowski , et , dans la soirée, une 
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toutes les réclamations. Après la conclasion de la 
convention concernant Praga, il publia une pro- 
calamation par laquelle il témoignait de ses bon^ 
sentiments pour les habitants ; il disait : « qu'il 
« connaissait l'avantage de sa position, mais qu'il 
« n'avait voulu écouter que la voix de l'hnma- 
c( nité. » Le 25 avril, il adressa une prodhima- 
tion aux troupes saxonnes pour les attirer dam 
ses rangs. Il s'exprimait ainsi : « L'armée royale 
saxonne ayant pris les armes en opposition avec 
les véritables intérêts nationaux, et uniquement 
pour assouvir l'ambition d'un conquérant' étran- 
ger... ^. pîir suite des événements de la guerre, 
j'ordonne la formation d'un bataillon saxon à 
Varsovie. » Il poussa plus loin ses espérances , 
et voulut engager les Polonais sous ses dra- 
peaux , en ordonnant la formation d'un régi- 
ment de Kosaks polonais. Il est focile de com- 
prendre que ces ordonnances et ces proc^ema- 
tions ne produisirent aucun effet. 

L'armée polonaise s'était retirée sur la Narcw. 
ï^lle occupait Sieroçk, Zegrze et Modfin. Le 
quartier général du prince fat établi à Nowydwor, 
dans la proximité de cette dernière place. L'o- 
ctipation de Varsovie, la retraite de l'armée sur la 
rive gauche de la Vistule, l'abandon dans lequel le 
duché semblait être laissé par Napoléon, avaient 
abattu les esprits des défenseurs de l'indépen-; 
dance polonaise. On craignait que Tardiiduc ne 
franchit le fleuve et ne suivit le mcmwmÊmî i^ 



trograde de rarmée. Que serait-elle alors deve- 
nne ? Elle eût été placée dans Faltemative de se 
laisser acculer aux frontières de la Litvanie , ou 
démarcher sur Thorn, afin de se frayer un pas- 
sage vers roder, abandonnant tout le duché, 
qui 9 dans ce cas, serait devenu la proie des Au- 
trichiens. Les Saxons s'étaient déjà hâtés de 
prendre cette route pour retourner dans leur pa- 
trie ; on se demandait si on ne serait pas bien- 
t^ réduit à les suivre ? Mais ce décourag^nent ne 
fut pas de longue durée. La confiance sans bornes 
qu'avaient les troupes du duché dans le génie et la 
fortune de l'empereur des Français soutint leurs 
espérances, et la présence du prince Joseph dans 
le canop polonais contribua puissamment aussi à ra- 
nimer leur courage. Joseph jouissait dans l'armée 
d'une popularité méritée ; il était aimé et respecté 
par ses sdklats; son caractère chevaleresque, sabra- 
voune, sa loyauté et son zèle étaient généralement 
recoimus. Sous ses ordres servaient plusieurs gé- 
néraux expérimentés. 

C'ét^U d'abprd Dombrowski , qui , au début de 
sa cairière , avait servi en Saxe et y avait ac- 
quis des çoiMEiaissances militaires étendues. U était 
ensuite passé au service de Pologne, avait fait 
la campagne de 1792, et s'était particuhèrement 
distingué dans celle de 1794 : il avait alors 
chassé les Prussiens de la Grande - Pologne , et 
avait acquis ui^e haute considération parmi les 
^ y!>teftts > de ; cgtft^ province. Après le troiâème 
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pntfige, il n'avait pat désespéré d^ la thoiB |MI- 
Uique; il t'était rendu en France en 1766^ M 
avait été envoyé par ^ le gonvemement de l8 té^ 
publique en Italie pour y former une légion pclkh 
naise ; il avait feit avec distinction les campa^fiiéi 
de 1797, 1799 et 1801. Lorsque l'en^MrMir 
Napoléon était venu à Posen , Dombrowdd Yifrtâi 
accompagné ; il y avait formé une légiotf j qtd j 1 
peine réunie, avait pris place dfuas les rangs "Êê 
la grande armée et avait été employée actiVeiftcSk^ 
au siège de Dantzig et à la bataille de FMed- 
land. Depuis, il était resté constamn^ent à kf tête 
de cette l^on , et s'était occupé avec iHë à 
compléter son organisation et à perfeMidMiâ^ 
son instruction. Â Fépoque dont nous Mto§ tny 
cupons , il avait cinquante-quatre ans ; àiiis û 
était encore capable de soutenir les phttf raéeM 
travaux. S'il n'avait jamais commandé une KlhtBéè 
en dief, il était un des généraux de ^vîsidH tel 
plus habiles de la grande aimée. U s'étÉtt M9f-^ 
cilié à la fois l'affection et l'estime dé^ cii9féllil 
et des soldats ; son nom seul aur^t pu 6d#e lever 
des provinces entières. On admirait en liiti un 
citoyen qui, dws aucune conjoncture, é'avMt 
désespéré de la cause nationale, une êe cei leAkieè 
fortement trempées dont la yetUï résisté attt ëMi{fe 
de l'adversité. 

Zaionczek était entré fort jeune au ÎRèrvfèé f 
aide de camp du granid général BrMécky » 11 %tÊltl 
fÊtMm en peu de umpê au çraete d^ c^iMifrif 
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av^it été nonce à deux dièteft , à cellea de 1786 
et 1788 1 et avait rempli avec zèle ses fonctions 
législatives. Lorsque le territoire de la républi- 
que foi envahi par les Russes , Zaionczek se ren- 
dit à rannée ; il combattit sous les ordres de Kos- 
diusadko^ et se distingua par sa bravoure. Ayant 
ensuite émigré , il servit d'intermédiaire entre le 
fîitur dictateur et les patriotes de l'intérieur, s'expo- 
santpour servir sa patrie à toute la vengeance des 
Russes, n fut arrêté par ordre de l'ambassadeur de 
la tzarioe ; mait amené devant lui, il lui imposa par 
la fermeté de se^ réponses , fut mis en liberté et 
expulsé de la capitale. Il servit ensuite sous Kos- 
ciuszko en 1794* , dans l'armée insurrectionnelle ; il 
commanda un corps séparé et rendit de bons ser- 
vices à la eause nationale en plusieurs occurren- 
ces, n était alors lié avec les patriotes les plus 
ardents, et £nsait partie du club des jacobins. Il 
eut le malheor de commander en chef Farmée 
polonaise à Praga, pendant la prise et le sac de 
cette place ; il y fut blessé et parvint avec peine 
à regagner Yartovie. Comme arrive souvent 
après: les grandes' défaites, on le rendit responsa- 
ble du désastre : l'histoire dira si cette accusation 
était fondée. Quoi qu'il en soit, Zaionczek paya 
en toute occasion de sa personne, et doit être 
regardé comme brave entre les braves. Retiré 
eflL Franee, il entra au service de la république 
eRi 1797, el fut chargé d'un commandement im- 
p0flm( |ie9é«B$ li «ainpagne dltalie qui eut lieii 
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cette année. Zaionczck fit partie Tannée suivante 
de l'expédition d'Egypte ; il fut promu au grade 
de général de division , et revint en Europe avec 
l'armée française. Il commanda une des divisions 
du camp de Boulogne, et fut employé activement 
pendant la campagne de 1805. En 1806, il forma 
à Kalisz une légion polonaise, qui, à peine orga- 
nisée, opéra sur la Vistule vers Thom et Grau- 
denz, et plus tard dans la vieille Prusse. Si les 
vicissitudes de la carrière de Zaionczek ne lui 
permirent pas de jouir en Pologne d'une ré- 
putation égale à celle de Dombrowski , il n'en 
était pas moins un général habile, car il fut dis- 
tingué par Napoléon lui-même. Il devait, sous 
tous les rapports être regardé comme un divi- 
sionnaire parfait. Dans sa carrière politique , on 
lui reprochait une certaine instabilité de prin- 
cipes : il donnait , disait-on , dans les extrêmes , 
tantôt souple courtisan, dévoué au pouvoir, tantôt 
jacobin fougueux ; mais on ne pouvait lui con- 
tester le mérite d'un zèle ardent pour la cau»é de 
sa patrie. En 1809 il avait cinquante-sept ahs; 
sa stature était haute et sa constitution robuste^ 
il semblait être dans toute la force de Tâge et 
très capable encore de rendre de grands' services 
à la cause nationale. 

Sokolniçki n'était, à Tépoque dont nous par- 
Ions, que général de brigade ; d'abord ôfficicf du 
génie, il fit en cette qualité la campagne d^ 1^92. 
Il quitta cette arme et devint cdonet de chafseiirs. 
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Fait prûonnier en 1794 à la bataille de Macio- 
wice, il fut eafermé avec ses compagnons d'in- 
fortune dans les casemates de Saint-Pétersbourg. 
n en sortit en 1797, passa en France, et fut em- 
ployé dans la légion d'Italie sous Dombrowski ; il 
passa dam celle du Danube sous Kniaziewicz, de- 
vint adjudant-commandant et fit, comme chef de 
brigade, la campagne de 1800.^ U se rendit en- 
suite à Paris, où il se livra avec assiduité à l'étude 
des sciences exactes. U reprit du service en 1806, 
et entra comme général de brigade dans la nou- 
velle armée polonaise. 

Sokolniçki était instruit, capable ; d'une acti- 
vité eKtraondinaire, d'une bravoure à toute épreuve, 
d'une présence d'esprit remarquable dans le 
danger ; plein d'audace . dans ses conceptions mi- 
litaires, il semblait être appelé à de hautes desti-* 
nées* Son caractère froid et réservé, lui concihant 
plutôt l'estime que la bienveillance de ceux qui 
l'entouraient, lui fit plus d'un envieux. Au temps 
dont nous nous occupons, il avait quarante-neuf 
ans ; il se développait alors dans son âme une am- 
bition qui le portait à entreprendre les plus 
grandes choses : c'était un aspirant au généralat 
en chef. 

Fiszer était général de brigade et chef d'état- 
major de l'armée. Il avait servi dans l'armée po- 
lonaise dès ses plus jeunes années, et s'était formé 
sous Kosciuszko, dont il avait été l'aide de camp 
pendant les campagnes de 1792 et 1794, Fait pri- 
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sonnier avec le dictateur, il (ut emmené en capti- 
vité avec lui. Il recouvra sa liberté en 1797, pam 
en France , fut employé comme eolondi àm$ k 
lé|[ion du Danube sous Knaziewicz , et eut h 
malheur d'être £ait prisonnier par les Autiiehierii» 
Pendant la campagne de 1800 , il rentra éam 
sa famille après une longue captivité , et ItMPS- 
qu'en 1806 la victoire d'Iena conduisit FempcKor 
Napoléon à Berlin, il fut un des patriotes polonais 
qui se rendirent auprès de ce prince pour !'«»- 
gager à marcher sur Posen et à seconder riflso^- 
rection de la Grande - Pologne. Fiszer reprit 
alors du service, et fut fait général de J^îgade 
en 1808, lors de Torganisation défimtivi0 4e IVh*- 
mée du duché de Varsovie. En 1809 f il avait 
environ quarante ans. Il était aussi apte aul 
travaux de cabinet qu'au service deë eamps. 
D'un caractère froid et d'un esprit méthodi* 
que , ami de l'ordre et d'une stricte subôràif- 
nation, il était éminemment utile an général 
en chef, qui se reposait sur lui de tous lef é^ 
tails du service : c'était un excellent chef d'état- 
major. 

Pelletier avait constamment servi en Franee , et 
n'était passé au service de Pologne qu'au oommen- 
cément de 1809. Entré dans l'artillerie à dix-sept 
ans, il avait fait sous la république les campagnes 
de 1792, 1793, 1800 et 1801, et sous Femiûre, 
celles de 1805 , 1806 et 1807. Plein de mérite 
et d'instruction , il était parvenu à trente ans au 



grade de colonel. Il jouitsait de la confiance par- 
ticalière de l'empereur , et fut en 1808 envoyé 
dam le dnchç pour conunander l'artillerie polo- 
naise. Pettétie^ n'avait que trente-deux ans au 
moment dçs événements que nous décrivons. 
D'un courage imperturbable au milieu des plus 
grands jfèçijs , laborieux dans le cabinet , plein 
de prévoyance dans le conseil, il était destiné à 
jouer un grand rôle dans cette campagne mémo- 
rable, el aa qualité de Français rehaussait encore 
son influjênce j car , d'un côté , il pouvait servir 
d'intermédiaire entre le chef de l'armée polonaise 
et Napoléon, et» de l'autre, de conciliateur entre 
les généraux ()olonais, dont les rivalités pouvaient 
produire une division dangereuse. 

Tels étaient les hommes influents qui étaient 
principalf^ent appelés à seconder Poniatowski 
(j^Ugll b lutte 4iffî<^il6 ^I^'il allait soutenir. Après 
eux venaient, en seconde hgne, quelques généraux 
H. Vi^ 9^^^ npmlbjre d'offîciers supérieurs qui 
aoaunandttMl les corps , ayant acquis , dans les 
deri^ém giwqWB y. des connaissances pratiques et 
théoriques qui les rendaient parfaitement capables 
de les diriger. 

Poniato^fV^ s'occupa d'abord de réorganiser 
son armée. Les bataillons et les escadrons furent 
complétés par des hommes tirés des dépôts ; une 
compagnie d'artillerie à pied, détachée des gar- 
nisons des places, joignit Tarmée, qui alors était 
akiaî composée ; 
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LNFANTERIE. 

l'' régiment 2 balaillons. 

2> id 2 id. 

3« id 3 y. 

6* id 3* id. 

»• id 2 id. 

12- id 2 id. 

Total 13 bataillons. 

CAVALERIE* 

1er régimenl (chasseurs) 3 escadrons. 

2e id. (lanciers) 3 id. 

3« id. ( id. ) 3 id. 

5' id. (chasseurs) 3 id. 

G' id. (lanciers) à id. 

. ■ ■ 

Total 15 escadrons. 

ARTILLERIE. 

4 comp. d'artillerie à pied, servant chacune 6 pièces. 24 
2 id. id. achevai, id. id. 4 id. 8 

Total 32 pièeèi. 

En admettant que les troupes du génie du train et des amba- 
lances eussent une force analogue, et évaluant chaque bataiUon 
à 800 hommes et ciiaque escadron à 2ô0, on obtient un ciûflrc de: 

Infanterie. 10,400 honimes. 

Cavalerie. . « 3,750 

A quoi on doit ajouter pour les armes 
spéciales et le train 1,000 

Total. ... 15,150 hommes. 
En déduisant pour les non combattants. 1 ,1 50 
il restait en présents sous les armes. . . 14,000 hommes^- 

♦ Ce régiment avait peu souffert à la bataille de Kaszyn, et ve- 
nait de recevoir 800 recrues. 
** Les troupes de Poniaiowski avaient passé dêsieoomoiciioe* 
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Le prince s'occupa aussi , conjointement avec 
le gouvernement, de l'organisation des nouvelles 
l^ées. Les départements de Ploçk et de Lomza 
venaient de fournir chacun 300 chevaux , le dis- 
trict d'Ostrolenka avait donné un bataillon de chas- 
seurs tirés de la population du pays connu sous le 
nom de Kurpié, qui s'occupe continuellement de la 
chasse. Poniatowski envoya le général Niemoiewski 
à Lomza et le général Hauké à Ploçk, pour organi- 
ser ces nouvelles levées. 

Cepelidant Ferdinand conservait toujours l'es- 
pérance de se rendre maître de la tête de pont 
de Praga, qui lui aurait facihté le passage de la 
Vistule. INéanmoins cette opération était deve- 
nue plus difficile depuis la convention , l'artil- 
lerie ne pouvant plus appuyer , du côté de Var- 
sovie, Vattaque des troupes autrichiennes qui 
auraient tenté de l'enlever d'assaut. Ferdinand 
conçut pourtant le projet de s'en emparer , en 
détachant sur la rive droite du fleuve son 
avaat-^rde , aux ordres de Mohr. Le 24 , cette 
avant-garde traversa la Vistule près de Kar- 
cze^ , sur des bateaux , et se porta en avant. 
Mohr, ayant rallié les deux escadrons de hussards 
qui se trouvaient à Okuniew, disposait alors de 
cinq bataillons d'infanterie et de huit escadrons 
de cavalerie, que l'on peut évaluer à environ 

ment de la guerre sous les ordres du maréchal Bernadotle qui 
commandait le 0^ corps de la grande armée ; mais il faisait des 
l«|kportft directs au prince de r^eufcbatel. 

13 
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6,000 hommes. Avec ce faible corps , il devait , en 
même temps , observer l'armée de PoniatowslU et 
enlever Praga. H détacha sur sa droite , y&c» Rn- 
dzymin, deux bataillons (chasseurs valaques)etdeiJL( 
escadrons de hussards, qui occupèrent ce bourgs 
pendant qu'avec le reste de ses troupes il se por- 
tait directement sur Praga. Arrivé le 25 devant 
la tête de pont , il somma Hornowski de capitu- 
ler. Le commandant polonais rejeta ses propo- 
sitions, et Mohr se mit en devoir de la bloquer. 
Voulant l'enlever le lendemain, il fit ooeuper 
par un de ses bataillons et six pièces, les hau- 
teurs de Szmulowszczyzna , pendant que. lui- 
même , à la tête de deux autres bataillons et de 
six pièces , campait près de Grochovv : «a [ca- 
valerie faisait la chaîne autour des retranche- 
ments et les investissait de toutes parts. Hfans 
cette position, le général autrichien était séparé du 
gros de l'armée de l'archiduc, et n'avait pas de 
pont pour assurer sa retraite. 

Poniatowski, iqfôrmé du mouvement offensif de 
Mohr, résolut d'attaquer ce général. Ne pouvait pas 
néanmoins supposer que celui-ci ne fut pas soutenu 
par des forces plus considérables , il ne voulut s'a- 
vancer* qu'avec circonspection. 

Le prince fit les dispositions suivantes : le 2$ 
au soir, les troupes destinées à attaquer Mohr eurent 
ordre de se mettre en mouvement sur trois colon^ 
nés ; la première , conduite par le général SokoL 
niçki^ et composée du 12'' régiment d'ianfantom^ 
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du 2* de cavalerie, de deux pièces d'artillerie à 
cheval, devait se porter de Modlin par lablonna 
gur Grochow ; la deuxième, commandée par le 
gèaécal Kaminski, formée du 1*' régiment de chas- 
fienrs et de deux escadrons du 3^ de lanciers, de- 
vait s'avancer de Zegrze, par Nieporent, sur la di- 
rection d'Okuniew ; la troisième, aux ordres du 
colonel Siéra wski, composée d'un bataillon du 
6* régiment d'infanterie et d'un escadron du 3^ 
de lanciers, soutenue par deux pièces d'artillerie 
à cheval , devait se diriger de Sieroçk sur Radzy- 
xnin. Celle-ci était suivie par le général Dom- 
bi:owski , qui marchait à la tête du 5"" de chas- 
seurs et du 6* de lanciers. Ces trois colonnes , 
^'avançant en silence, devaient éviter la rencon- 
tre des patrouilles ennemies , afin de surprendre 
les Autrichiens, pendant que le prince Poniatowski 
occuperait , à la tête de son corps d'armée, Nie- 
porent et lablonna. En même temps le major Kru- 
kowieçki, profitant de l'obscurité de la imit, de- 
vait passer la Vistule près de Modlin, à la tête 
d'une compagnie du ^ d'infanterie, et inquiéter 
les Autrichiens sur la rive gauche, afin de diviser 
leur attention. 

Ces dispositions eurent un plein succès. La co- 
lonne de Sierawski se présenta à minuit devant 
Radzymin. Ce bourg , situé dans une clairière, était 
entouré de tous cètés par des bois, à une distance 
d'environ miUe toises (1,950 m.). Sierawski prit 
|K)ûtion à la lisière de ces bois , sur la route de 

12. 
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Sieroçk , dirigea une compagnie de grenadiers 
sur Radzymin , afin de reconnaître la position 
de l'ennemi. Après avoir exécuté sa mission et 
échangé quelques coups de fusil avec les avants- 
postes autrichiens , le capitaine qui commandait 
cette compagnie , rejoignit Sierawski. Les in- 
structions de celui-ci lui enjoignaient de laisser 
libre la route de Radzymin à Grochow, afin 
que, si les Autrichiens se retiraient de ce côté, 
ils tombassent dans les embuscades que le gé- 
néral Sokolniçki , qui les • attaquerait au même 
moment à GrochoW, devait leur tendre. Mais ce 
général avait une distance de 4 milles à parcourir 
pour arriver en présence de Mohr ; il ne put 
l'attaquer qu'à la pointe du jour. Sierawski jugea 
donc convenable de ne commencer ses opérations 
que le 26 au matin. Vers six heures, le canon de 
Sokolniçki se fit entendre ; il se mit en devoir de 
commencer l'action. Il détacha le capitaine Ry- 
binski à la tête de sa compagnie, et lui ordonna 
de pénétrer dans le bourg , pendant que le ca- 
pitaine Woiakowski , se mettant en mouvement 
sur la droite avec deux autres compagnies , y p> 
nétrerait de son côté. Il poussa lui-même en avant 
avec le reste de ses forces et prit position vis-à- 
vis de la route de Grochow , afin d'être à même 
de soutenir l'attaque de ces deux détachements. 
Rybinski et WoiakovN'^ski exécutèrent leurs in- 
structions avec précision ; ils forcèrent l'entrée de 
Radzymin, et pénétrèrent dans l'intérieur de ce 
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bourg. Les Autrichiens se voyant menacés sur deux 
points , se hâtèrent de l'évacuer , et se retirèrent ' 
parla route d'Ôkuniew; quelques détachements 
de leur infanterie qui ne purent suivre assez promp- 
tement leurs colonnes , se jetèrent dans les mai- 
sons et les granges de Radzymin. La compagnie 
de Rybinski les y força et les contraignit à rendre 
les armes. L'escadron du 3* de cavalerie se mit 
bientôt après à la poursuite des Autrichiens. 
Ceux-ci s'étaient arrêtés dans un taillis ; leur infan- 
terie était rangée sur deux colonnes , et couverts 
par deux escadrons de hussards. A peine la ca- 
valerie, polonaise avait-elle débouché, que ceux- 
ci la chargèrent et la ramenèrent en désordre 
sur Radzymin, où ils pénétrèrent. Le capitaine 
Rybinski , qui avait rallié sa compagnie sur la 
place du marché, les reçut par un feu bien 
nourri et les obhgea de se replier sur le gros de leurs 
troupes. Sierawski se porta alors à la tête de sa ré- 
serve sur. la route d'Okuniew, et y prit position ; il 
fit mettre ses deux pièces d'artillerie à cheval en bat- 
terie et tirer quelques coups de canon sur l'infanterie 
ennemie,qui se retira sur Okuniew.Les Autrichiens 
eurent dans cet engagement 200 hommes hors de 
combat et 130 prisonniers, et les Polonais environs 
50 hommes tués ou blessés. Dombrowski rejoignit 
Sierawski à 11 heures , lorsque le combat était fini. 
De son côté, le général Sokolniçki avait marché 
toute la nuit. Après une halte d'une heure à la- 
blonna il détacha par les bois le lieutenant -co-^ 
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lonel Fredro, du 2* de cavalerie, avec son escadron 
et une compagnie de voltigeurs du 12', pour couper 
la route de Grochow à Milosna , par laquelle il 
supposait que Mohr devait se retirer , afin de le 
menacer sur ses derrières pendant qu'il l'attaquerait 
de front. Le général polonais se présenta le 26, à la 
pointe du jour, devant Praga, et quoique ses trou- 
pes fussent fatiguées par une longue marche, il atta- 
qua sans hésiter le bataillon autrichien qui occu- 
pait la position de Szmulowszczyzna ; il le culbuta 
et le força à se retirer en toute hâte sur la posi- 
tion qu'occupait Mohr. Celui-ci, qui avait déployé 
ses troupes en arrière de Grochow, sur des ma- 
melons de sable , appuyait sa droite à des bois 
et sa gauche à des marais qui touchent à la Vis- 
tule. Grochow était occupé par un détachement 
d'infanterie, et quatre pièces de canon étaient pla- 
cées à la tête de ce village, et quatre autres plus 
à droite. Sokolniçki avait débloqué Praga et 
communiqué avec Hornoswki , qui lui avait envoyé 
une compagnie de voltigeurs. Ses forces cependant 
ne s'élevaient nas à plus de 2,000 hommes soutenus 
par deux pièces de canon, et Mohr pouvait lui oppo- 
ser 4,000 hommes et douze pièces ; mais le général 
polonais comptait sur l'arrivée de Fredro; il ré- 
solut de marcher contre les Autrichiens. Après 
avoir fait prendre un peu de repos à ses troupes, il 
se porta sur Grochow, son infanterie déployé à , 
droite de la grande route, son artillerie en tète, et 
ses deux escadrons de cavalerie échelonnés sur td 
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gailche. Dès le premier coup de canon, toute la 
population de Varsovie fut dans une agitation 
extrême ; le peuple se porta en foule sur les rives 
de la Vistule , accompagnant de ses vœux les ef- 
forts des troupes nationales. La garnison autri- 
chienne était sous les armes , et l'archiduc Ferdi- 
nand suivait , des fenêtres du château, avec une 
vive anxiété , les phases d'un combat qui devait 
décider du sort de Mohr , qu'il avait si impru- 
demment jeté sur la rive droite du fleuve , et au- 
quel il ne pouvait porter aucun secours. Les sol- 
dats de Sokolniçki témoins du mouvement qui ré- 
gnait sur l'autre rive , redoublaient d'ardeur pour 
répondre à l'attente de leurs compatriotes . L'in- 
fanterie aborda à la baïonnette la position enne- 
mie, en même temps qu'un escadron chargea la ca- 
valerie de Mohr , et enleva les pièces qui étaient 
placées en avant de Grochôw. Il allait les emme- 
ner, lorsque Finfanterie autrichienhe arriva à leur 
secours et le' força à lâcher prise. 

L'attaque avait été si impétueuse, que les Autri- 
chiens furent obhgés d'évacuer le village de Grzy- 
bowet de sefeplier sur Grochow. Sokolniçki les sui- 
vit ; les deux cavaleries se chargèrent à plusieurs re- 
prises avec des succès balancés. Si Fredro fut arrivé 
sur ces entrefaites , la déroute de l'ennemi eût été 
entière ; mais Fredro, obligé de parcourir des routes 
détestables, de traverser des marais fangeux, ne put 
déboucher qu'à l'entrée de la nuit. Son apparition 
nèaiÉkndlm obligeai leîs Autrichiens de hât^ leur re- 
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traite sur Karczew. Leur infenterie se débanda 
dans les bois, et si Sokolniçki eût pu les poursuivre, 
il leur aurait fait bon nombre de prisonniers. 
Leur perte dans ce combat fut assez forte : dles'éle- 
vaà 100 morts et à quelques centaines de blessés; ik 
laissèrent aussi au pouvoir des Polonais 116 prison- 
niers. La perte des troupes de Sokolniçki fut <xnn- 
parativement peu considérable. 

Le général Kaminski 9 en attendant, avait mardié 
par Niéporent sur Okuniew, et ramassé une centaine 
de prisonniers. De son côté, le major Krukowieçki 
avait passé la Yistule ; il s'était avancé jusqu'à 
Lomazy pendant la journée du 26 , et avait porté 
l'alarme dans Varsovie. La nuit suivante, il se re- 
plia sur Modlin , sans avoir éprouvé aucune perte. 

Les Autrichiens se retirèrent de toutes parts en 
désordre. Leur perte totale, dans cette journée, 
peut être évaluée à 1200 hommes. 

Le prince Poniatowski aurait dû sans doute pro- 
fiter de ce succès , chercher à acculer Mohr à la Yis- 
tule , et enlever les troupes qui lui restaient; mais 
il ignorait le véritable état des choses : il ne suppo- 
sait pas que Mohr eût hasardé un mouvement si té- 
méraire que celui de se porter sur la rive droite delà 
Vistule sans être soutenu , sans même avoir sa retraite 
assurée sur la rive gauche. Il craignit de s'avancer 
trop loin ; non-seulement il arrêta sa poursuite, 
mais il rétrograda vers la Narew, et réunit ses forces 
principales en avant de Sieroçk, ne laissant qu'une 
avant-garde, aux ordres de Sokohûçki,[àRadzymia 
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et à Niéporent. Le quartier général fut établi à 
Zegrze. Ce mouvement rétrograde fut inoppor- 
tun : Poniatowski devait avant tout avoir en vue 
d'empêcher l'ennemi de s'établir sur la rive droite 
du fleuve. S'il était déterminé à ne pas marcher en 
avant, il devait au moins prendre position, avec son 
armée réunie, près de Praga, en faisant éclairer le 
cours de la Vistule depuis Modlin jusqu'à l'embou- 
chure du Zwider, où il pouvait supposer que l'en- 
nemi tenterait de franchir le fleuve et se tenir prêt 
à suivre Mohr , si celui-ci faisait quelque entre- 
prise, tout en se ménageant les moyens de revenir 
sur la Narew si les circonstances l'exigeaient. 
Poniatowski devait d'autant moins craindre de 
faire fece à l'ennemi , qu'il se trouvait à la tête 
de 14,000 hommes , tandis que l'armée de Ferdi- 
nand était affaiblie par l'occupation de Varsovie, 
et par conséquent beaucoup moins forte qu'au 
commencement de la campagne. 

Mohr, voyant qu'il n'était pas poursuivi , rallia 
ses forces à Karczew où il avait réuni des ba- 
teaux. Dans cette position, il se trouvait en mesure 
de traverser au besoin la Vistule , et couvrait les 
travaux de la tête de pont de Gora que les Autri- 
chiens construisaient à la hâte, afin de jeter un 
pont sur la Vistule. 

Si dans les opérations que nous venons de décrire 
la conduite de Poniatow^ski donne lieu à quelques 
critiques, celle de Ferdinand est infiniment plus 
blâmable. Le premier est trop prudent peut-être, 
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mais le second est imprévoyant et ténàéraire.L'ârchi- 
duc disposai ta cette époque d'environ 30,000 hom- 
mes, y compris le corps de Brenowasky ; 10,000 
forinaient la garnison de la capitale, et suffisaient 
pour la contenir : il lui en restait donc 20,000 pour 
agir contre Poniatowski et sur la rive droite de la 
Vistule. Ce fleuve est, à la vérité, un obstacle sé- 
rieux ; mais, depuis l'embouchure de la Pilîça jus- 
qu'à Biélany, la rive gauche, qu'occupait l'archiduc, 
dominait la rive droite, et l'on ne peut mettre en 
doute qu'à l'aide de sa nombreuse artillerie , 
il n'eût pu franchir la Vistule de vive force , 
même en présence de Poniatowski . Il n'avait pas de 
pontons, mais Varsovie lui présentait toutes les 
ressources qui peuvent y suppléer. H ne devait opé- 
rer ce passage qu'avec toute son armée réunie : 
jeter une division sur la rive droite , sans la feire 
appuyer par le reste de ses forces et sans communi- 
quer avec elle par un pont , était une opération 
des plus hasardées et des plus blâmables. 

A son arrivée à Zegrze , le prince Poniatowski 
s'occupa de prendre les mesures convenables pour la 
défense du pays , et de partager le commandement 
entre les généraux qui servaient sous ses ordres. Quel 
que fût le mérite de Dombrowski et de Zaionczek , 
leur présence à la même l'armée était plutôt un in- 
convénient qu'un avantage : une vieille rivalité exis- 
tait non-seulement entre ces deux chefe , mais même 
entre le prince et eux ; le partage de l'armée du 
duché en légions avait communiqué ce ^ejitàr 
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ment jusqu'aux soldats , et il était à craindre 
qu'il ne dégénérât en une discorde manifeste. Déjà, 
dans les bivouacs, où campaient les corps des diver- 
ses légions, des propos fâcheux avaient eu lieu , et 
l'on en était venu presque à des insultes. Dans le 
conseil, Zaionczek et Dombrowski énonçaient 
d'ordinaire une opinion diamétralement opposée ; 
après l'évacuation de Varsovie , le premier opina 
pour la retraite sur Thorn, et le second pour une 
marche en Gahcie. Les deux rivaux , il est vrai, 
donnaient au prince toutes les marques extérieures 
de déférence que commandent les obligations du 
service militaire, mais chacun d'eux se flattait en se- 
cret de lui être supérieur par sa capacité et son ex- 
périence; chacun d'eux ne pliait qu'avec peine 
devant une autorité, qu'à son avis , il eût mieux 
exercée lui-même. Le prince résolut donc de donner 
à ces deux généraux des commandements particu- 
hers , et de ne conserver sous ses ordres immédiats 
que des généraux de brigade. Dombrowski fut 
chargé de se rendre à Posen et d'organiser les nou- 
vefles levées de la Grande-Pologne*, n'emmenant 
avec lui que 200 cavahers tirés des dépôts et un 
détachement d'infanterie de la garnison de Thorn, 
avec quelques canonniers , qui devaient servir de 
cadre à ces formations. Outre l'influence per- 
sonnelle que le général avait dans une province où il 
avait si longtemps commandé, il espérait y trou- 

. * Ce tat le gèoiéral Pellelicr qui fui chargé par le prince de lui 
faire cette proposition. . 
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ver quelques éléments propices à son entreprise : il 
comptait sur les talents militaires du général Ko- 
sinski, sur le zèle de son propre fils, Michel Dom- 
browski, et sur le patriotisme bien connu du géné- 
ral Wybiçki et Biernaçki ^ fondés de pouvoir du 
gouvernement dans les départements de Posen et de 
Kàlisz. La Grande-Pologne était dégarnie de troupes 
de ligne , mais il s'y trouvait quelques dépôts de la 
légion deDombrowski et de Zaionczek, et les gardes 
nationales des villes de ce pay$ étaient en partie or- 
ganisées. 

Quant au général Zaionczek , le prince lui confia 
le commandement de ses réserves sur la rive droite 
de la Vistule, dont les garnisons de Modlin, Sieroçk 
et Praga devaient former le noyau. Les 3* bataillons 
des 1", 2*, 3® et 8^ régiments en faisaient partie ; les 
cadres des dépôts de cavalerie étaient cantonnés 
dans les environs , et le patriotisme des départements 
de Ploçk et de Lomza , activé par la présence du 
gouvernement du duché, assuraient à Zaionczek 
un prompt accroissement dé forces. Ce général 
avait sous ses ordres plusieurs généraux de bri- 
gade ; le général Hauké , qui fut chargé du 
commandement de la rive droite de la Vis- 
tule , depuis Wyszogrod jusqu'à Wroçlawek , et 
qui établit son quartier général à Ploçk ; le gé-. 
* néral Piotrowski , qui était gouverneur de Mod- 
lin et commandait de Wyszogrod à Praga ; 
Isidore Krasinski , gouverneur de Sieroçk ; enfin 
le major Hornowski, qui remplissait les fonctions 
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de commandant à Praga. Plus tard , le général Nie- 
moiowski , alors employé dans le département de 
Lomza^pritle commandement depuis Praga jusqu'à 
Mniszow. Ces dispositions faites, le prince se trouva 
à la tête d'une armée active de 14,000 hommes, 
conduits par des officiers capables et des généraux 
de brigade sur les talents et les bonnes dispositions 
desquels il pouvait se reposer : le général Fiszer , 
chef d'état-major du prince, ayant été blessé à 
Raszyn, avait été remplacé provisoirement par le 
colonel Rautenstrauch , qui dirigeait le travail de 
la chancellerie, pendant que le général d'artillerie 
Pelletier remplaçait réellement Fischer dans les 
conseils du prince. Le colonel Paszkowski, aide de 
camp du roi de Saxe, que nous venons de voir 
chargé d'une mission auprès de Ferdinand pour la 
convention de Praga, et qui l'avait si bien reiïiplie, 
se trouvait aussi à l'état-major. 

L'archiduc, malgré l'échec que Mohr avait es- 
suyé, était impatient de déboucher sur la rive 
droite et de poursuivre ses opérations. Il fit hâter 
la construction de la tête de pont vis-à-vis Gora 
( situé près d'Ostrpwek ) , et pressa l'achèvement 
du pont. Le régiment Baillet-Latour fut placé 
dans les retranchements avec trois pièces de ca- 
non. Les bateaux manquaient; Ferdinand en 
fit venir de la haute Vistule et les plaça sur-le- 
champ. Il fit couper les bois nécessaires pour 
le revêtement dans les forêts de Wilanow ; mais 
elle avait chargé de^ Polonais de cette fourniture 
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qui la retardaient autant que possible , et signa ' 
laient à Poniatowski les livraisons qu'ils étaient 
obligés de foire *. 

La journée du 28 se passa tranquillemâit. Le 
29, le général Sokolniçki, qui commandait Va- 
vant-garde du prince composée du 12* régiment 
d'infenterie et de deux pièces d'artillerie à cheval, 
se porta en avant et occupa Okuniew. Il fat sou- 
tenu dans son mouvement par le général Rozniecki, 
commandant les 2* et 5^ régiments et quatre pièces 
d'artillerie à cheval. L'ennemi se retira surKarszew 
et rompit les ponts du Zwider; il plaça ses 
avant-postes le long de ce ruisseau marécageux. 
Le 1*' mai, le général Sokolniçki franchit le 
Zwider, chassant les Autrichiens devant lui, et 
s'avança sur Karczew ; Mohr évacua cettevîlle, et se 
retira , partie par la rive droite de la Vistule, 
et partie sur la tête de pont de Gora. Le quar- 
tier-général de Poniatowski et le gros de son corps 
d'armée se portèrent sur Okuniew. i^aionczek et 
Dombrowski accompagnaient le prince, voulant 
prendre part aux opérations de Tarmée active 
avant de se rendre à leurs postes respectifs. 
Le 2 mai , Dombrowski offrit ses services et 
reçut l'ordre de se porter sur Karczew , à la 
tête du 6" régiment d'infonterie et du 6* de ca- 
valerie. Le général Sokolniçki marcha sur Dziéd- 

* Le préfet de Varsovie , Nakwaskl , fournit à l'archidiic on in- 
génieur civil » à qui U donna Tordre secret de retarder les Ut- 
vaux. 
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now, village qui se trouvait en face de la tête 
de pont de Gora ; il y arriva à sept heures et 
demie du soir. Le général Rozniecki s'était éta- 
bli , le i^ au soir , à Osiek , avec le 5^ de cava- 
lerie et quatre pièces de canon : le 2^ de cava- 
lerie , qui faisait partie de sa brigade , occupa 
alors ^ionzowna. Dans la matinée^ de ce même 
jour , le 5* vint reconnaître la tête de pont d'O- 
strowek; un de ses détachements s'empara 
d'un coopivoi de bateaux qui descendait la Vis- 
tiile. Le colonel Turno, qui commandait ce ré- 
fiment, reconnut les retranchements avec soin, 
se convainquit qu'il manquait quelques ba- 
teaux pour l'achèvement du pont du côté de 
la rive droite, et qu'un seul régiment autri- 
chien , avec trois pièces , occupait la tête de 
pont qui n'était pas encore munie de palissades. 
H fit de toutes ces circonstances un rapport dé- 
taillé qui parvint au général Sokolniçki pendant 
sa marche sur Dziécinow. Le général le trans- 
mit de suite au prince Poniatowski, ajoutant qu'il 
était déterminé à enlever de vive force les retran- 
chements autrichiens. Mais le prince, trompé par 
de faux renseignements qui lui étaient parvenus de 
Varsovie, répondit à Sokolniçki qu'il avait reçu 
l'avis positif qiie 12,000 hommes de troupes enne- 
mies se trouvaient déjà sur la rive droite de la 
Vistule, et qu'il ne devait pas s'engager incon- 
sidéremment. Cependant, craignant la désunion 
qui pouvait exister entre Sokolniçki et Roz- 
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niecki * , il envoya le général Pelletier à Dziéci- 
now, qu'il autorisa à agir d'après les circonstances. 
Il fit aussi rallier Sokolnicki par le 6^ régiment 
d'infanterie et deux obusiers servis par l'artille- 
rie à cheval , qu'il Im expédia d'Okuhiew , où il 
avait établi son quartier-général dans la soirée 
du 2. Mais ces deux pièces n'arrivèrent à leur des- 
tination que le 3 à la pointe du jour. 

Le général Sokolnicki avait ainsi à Dziécinow le 
6^ (qui était de trois bataillons) , le 12" d'in&nte- 
rie ; le 5® de cavalerie et six pièces de canon. Dès son 
arrivée , il reconnut la position de l'ennemi et 
se convainquit que le rapport de Tumo était 
exact; mais que les Autrichiens travaillaient 
avec activité à terminer le pont , ce qui aug- 
menta encore l'impatienc equ'il avait d'en venir 
aux mains. Le général Pelletier le joignit dans la 
soirée. Tous deux furent d'avis qu'il fallait atta- 
quer immédiatement ; pendant que les troupes se 
préparaient à l'assaut , ils voulurent sommer le 
commandant. Pelletier rédigea une lettre , qui 
portait que : « Le général Sokolnicki ayant reçu 
l'ordre d'occuper toutes les positions de la rive 
droite de la Vistulo , la garnison autrichienne de- 
vait évacuer dans une heure la tête de pont , sinon 
son commandant serait responsable des suites de 
ce refus. » 



♦ Le prince répétait souvent ciu»il devait arrêter Sokolnicki et 
pousser Rozniecki. 
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Cette lettre fut , à l'instant même , portée par 
le capitaine Siemiontkowski du 5^ régiment de ca- 
valerie , qui fut en outre chargé de s'assurer de 
Tétat dans lequel se trouvaient les retranchements 
et le pont de la Vistule. Le commandant autri- 
chien Czerwinka, chef du régiment Latour-Baillet, 
retint longtemps le parlementaire : il était onze 
heures, et celui-ci ne revenait pas ; Sokolniçki était 
sur le point d'en envoyer un second, lorsqu 'enfin il 
arriva, apportant le refus du colonel autrichien. 
Celui-ci répondit par écrit « qu'il saurait bien 
« défendre le poste qui lui était confié. » Sie- 
miontkowski donna l'assurance positive que le pont 
n^était pas achevé : observé de près par les Autri- 
chiens , il n'avait pu , dit-il , s'en assurer par ses 
yeux , mais il avait entendu Czerwinka com- 
mander de chercher une barque pour trans- 
porter sur l'autre rive un officier chargé de prendre 
les ordres du général Schauroth , qui se trouvait à 
Gora. Siemiontkowski avait parlé français et feint 
de ne pas comprendre l'allemand ; les Autrichiens 
ne s'étaient pas défiés de lui et avaient donné, dans 
leur langue , l'ordre qui révéla cette circonstance 
importante. 

Les généraux Sokolniçki et Pelletier, après avoir 
ordonné aux troupes de s'ébranler, montèrent à 
cheval et se mireiît à leur tcte. 

Voici quelles furent, dans cette occasion, les 
dispositions du général Sokolniçki. Le 6* régiment, 
fort de trois bataillons, qui était chargé d'enlever 

13 
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la tête de pont , fut partagé en trois colonnes , 
d'un bataillon chacune : la première, commandée 
par le chef de bataillon Boguslawski, s'.avança le 
long delà Vistule en remontant le fleuve; la se- 
conde , à la tête de laquelle marchait le lieute- 
nant-colonel Suchodolski , fit un mouvempn|; seiQr 
blable en descendant la Yistule ; la trois^^e, sous 
les ordres du chef de bataillon Blumer, emmftna 
avec elle tous les tambours du régiment. Cet offîde^r 
devait d'abord répandre son bataillon en HssS^ 
leurs, lui faire pousser de grands cris en battant 
la charge , et attirer l'attention de Feniiemi 
de son côté ; il devait ensuite , aussitôt qu'il 
verrait que les colonnes latérales comni<engaient 
l'attaque , se rallier promptement et escalader 
de front les retranchements. Le 12* régiment 
d'infanterie et l'artillerie étaient en réserve, e$ 
le 5* de chasseurs à cheval , répaudu par détar 
chements, formait un vaste demi-cercle autour 
de la tête de pont, afin que rien n'en put édbap^ 
per. 

U était une heure du matin. Le silence de la 
^luit n'était interrompu que par le bruit des 
charpentiers qui achevaient le pont : les ç(4on^es 
d'attaque s'approchèrent des retranchements , à 
une portée de fusil, sans être découvertes. Aux 
premiers coups de feu tirés par la garnison , les co- 
lonnes de Boguslawski et Suchodolski croisèrent la 
baïonnette, et, s'élançant sur les retranchements, 
^Uefi franchirent les parapets avant qi^e l'eaneiaip.ût 
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leur apposer une résistance sérieuse. La colonne de 
Blûmer, dirigée par Sierawski , commandant du 
§•, après avoir engagé une vive fusillade et at- 
tiré sur elle le feu de l'infanterie et de Fartille- 
rie ennemies , se rallia promptement , comme 
eUe erj avait l'ordre, et franchit à son tour les 
parapets de la tête de pont. Le bataillon de Bo- 
gll^lawski était entré le premier dans l'intérieur d\\ 
r^anchement , qui fut bientôt envahi de toutes 
pstrts; une conipagnie du 12® vint prendre part au 
combat. La garnison autrichienne, n'ayant pas 4e re- 
traite , se rallia autour des baraques de son camp 
et fit la plus vigoureuse résistance. Elle était compo- 
sée de Beiges , et d'émigrés français qui servaient 
depuis longtemps dans l'armée autrichienne. Elle 
se déf fendit bravement. Un combat corps à corps 
s'exigagea et se SQutint plus d'une demi-heure. Mais 
exi&a le régiment Latour-Baillet dut céder, etmit bas 
les armes. Tout ce qui restait debout fut pris ; 38 of- 
fipieirs: , parmi lesquels le colonel du régiment , et 
1800 sous-offioiers et soldats furent faits prison- 
niers ; trois pièces d'artillerie furent enlevées. Un 
détachement autrichien qui voulut se sauver, 
fut entouré par un peloton du 5® de chasseurs. 
Le porte - drapeau du régiment se jeta dans 
la Vistule; un sous-officier de ce régiment le 
suivit dans le fleuve et lui enleva son enseigne. 
U^ autre détachement essaya d'échapper sur 
un gros bateau amarré près de la tête de pont ; 
fiV^s exposé à la fusillade de l'infanterie polonaise. 



13. 
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il fut contraint d'aborder et de se rendre. Le 
combat était fini au point du jour ; les prison- 
niers furent réunis et dirigés sous escorte à Kar- 
czew. Un grand nombre de blessés couvraient le 
terrain. Dès que la clarté du jour permit aux Au- 
trichiens de distinguer les objets sur la rive droite , 
ils ouvrirent le feu avec 14 pièces d'artillerie. La 
position de Gora dominait la tête de pont; les 
boulets et la mitraille pleuvaient sur les retran- 
chements. L'infanterie polonaise s'abrita dans les 
fossés ; quelques hommes seulement furent atteints ; 
mais cette canonnade , qui dura toute la journée , 
empêcha en grande partie de relever les blessés. Les 
officiers de santé polonais se distinguèrent en cette 
occasion par leur intrépidité, et posèrent quel- 
ques appareils, sous le feu même de l'ennemi. Les 
Autrichiens eurent dans cette affaire 500 hommes 
hors de combat ; la perte des Polonais, en tués et 
blessés, fut évaluée à 300. Le chef de bataillon Su- 
chodolski fut blessé. Ces pertes étaient considéra- 
bles ; on compléta les deux premiers bataillons du 6* 
avec les soldats du 3^ , et on envoya celui-ci à Sie- 
roçk pour s'y réorganiser. 

Le prince Poniatowski se rendit dans la matinée 
du 3 à Dziécinow ; il passa les troupes en revue , et 
leur donna des louanges méritées. Ayant rencontré, 
chemin faisant, les prisonniers autrichicjis escortés 
par un détachement du G*' qui les menait au quar- 
tier général , il s'entretint avec les officiers et leur 
offrit une forte somme d'argent, en les priant d'ac- 
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Cîepter le don d'un ancien camarade*. Ces prison^ 
niers furent ensuite évacués sur Praga. 

H ne ma nquait au pont de la Vistule que quelques 
bateaux sur la rive gauche, et il était à craindre que 
les Autrichiens ne voulussent, dans la journée du 3, 
tenter un passage de vive force sous la protection de 
leur nombreuse artillerie. Le général Sokolniçki 
donna ordre au capitaine Soltyk, qui lui avait amené 
deux obusiers, de choisir une des faces des bastions 
nouvellement enlevés pour s'y placer à la faveur 
de l'obscurité , et brûler le pont ; cet officier se 
préparait à obéir , lorsque l'ennemi leva lui-^même 
ce pont dans la nuit du 3 au 4 mai. 

Cette brillante victoire porta le prince à témoi- 
gner sa gratitude aux troupes par une proclama- 
tion dans la quelle il disait : 

« Soldats, 

« Le jour du 3 mai, cher au cœur des Polonais par 
un souvenir solennel, n'a pas cessé de nous être pro- 
pice : à peine deux ans se sont-ils écoulés depuis la 
consécration de vos aigles , que déjà vous prouvez 
que vous êtes dignes de cette distinction. Aujour- 
d'hui , à deux heures du matin , l'avant- garde 
commandée par le général Sokolniçki, a enlevé à la 
baïonnette , et sans tirer un seul coup de fusil , 
la tête de pont de Gora , qui avait été sommée de 
se rendre, 1800 soldats, 38 officiers, au nombre 

* Le prince Poniatowski avait été y dans sa jeunesse , au service 
deL'Autricbe» > .. /; . \u 
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desquels se trouve un colonel, ont été feits pri- 
sonniers. Le général Sokolniçki, qui a conduit Fat- 
taque, s'est couvert de gloire ; le colonel Sierawski 
et le lieutenant-colonel Blùmer, ainsi que tous les 
officiers qui se sont trouvés à cette affaire, ont fcdt 
preuve d'intrépidité. Nous sommes maîtres de toute 
la rive droite de la Vistule. Soldats, je n'ai pas l'ha- 
bitude de vous flatter ; mais vous pouvez être assujhés 
que vous avez égalé aujourd'hui les plus grandes 
armées ; vous avez mérité la reconnaissance de k 
patrie et la plus glorieuse récompense , la satîs- 
fection du grand Napoléon. » 

La prise de la tête de pont d'Ostrowek ràidit 
Poniatowski maître de toute la rive gauche de la 
Vistule ; ses partis de cavalerie poussèrent jusqit'àii 
Wieprz. Les cercles de Stanislawow , Biàla et 
Siedlce furent occupés par ses troupes. Il étabht 
son quartier général à Wionzowna le 4 avril , et 
adressa aux habitants du pays une proclamation 
ainsi conçue. 

« Polonais ! 

M Vos compatriotes se trouvent sur votre ter- 
ritoire ; c'est sous les auspices du grand protec- 
teur de leur existence nationale, qu'ils s'en sont 
ouvert la route. Vous les recevrez sans doute 
comme des frères ; et nos cœurs, animés plus que 
jamais d'une même sympathie, pourront ^e rap- 
procher et s'entendre. Longtemps séparé» par les 
désastres de notre commune Datrie. sa Moire 6t 
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l'honneur du nom polonais resserreront les liens 
qui nous unissent. Ils serait pénible pour nous de 
vous traiter en ennemis, parce que la destinée vous 
a été jusqu'ici moins favorable qu'à nous. » 

Cette proclamation, quoiqu'elle fût écrite avec 
tous les ménagements qu'exigeaient les circonstan- 
ces, produisit un excellent effet sur les Galiciens. 

Ils s'empressèrent de fournir à l'armée de Ponia- 
towéki, tout ce dont elle avait besoin et s'apprê- 
tèrent dès lors à entrer dans les rangs de leurs 
libérateurs. 

Le même jour, Poniatowski rendit compte au 
major général de ses succès et demanda les ordres 
de l'Empereur relativement aux Galiciens : « Leurs 
M sentiments sont connus, écrivit-il, mais il ne se- 
« rait guère possible d'en faire usage, sans leur 
« donner l'assurance positive que la réunion à 
n leur patrie sera le prix de leurs efforts *. » 

* r.Piêcéiï justificatives, III. 
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CHAPITRE IV. 



L'armée polonaise apprend les victoires remportées par Napoléon 
sous Katisbonne.— Evénements d'Allemagne et d'Italie. — Lecolo- 
nel Slolïlet apporte au prince Tordre d'entrer en Galicie.-- 
Lettre de Poniatowski au prince deNeufchâtel; iUui rend compte 
des opérations de l'armée et de ses projets.— Plan de Ferdi- 
nand. Il se décide à Taire marcher une de ses divisioos sur 
Thorn et la Grande-Pologne. — Dombrowski arrive à Xhom, et 
la garnison envoie un détachement en Grande-Pologne. — 
Combat de Sleszyn (11 mai).— L'archiduc arrive avec la division 
Mohr devant la tête du pont de Thorn, et l'enlève. le 15 mal.— fl 
somme la î>lace de se rendre.— Réponse de WoyczTDsW.— Fer- 
dinand canonne Thorn sans produire d'effet. — Il apprend les 
progrès de Poniatowski en Galicie, et retourne à Yai^osie. — 
Mohr marche sur Radziewo. — Poniatowski passe le Wieprz. 
—Le prince arrive le 1 1 mai à Lubartow, et y reçoit une dépu- 
ta tion de la noblesse galicienne.— Une lettre de Gortschakoff à 
l'archidnc est inlerceplée.— Poniatowski envoie Bronikowsld au- 
près de TEmpereur.— Le }>rince entre à Lublin le 14 mal;il y In- 
stitue un gouvernement pour la Galicie.— Proclamalion à 
l'armée.— Prise de Sandoinir et de sa têle de pont. 



La veille de Tattaque du retranchement d'Ostro- 
wek, l'armée polonaise apprit les victoires rem- 
portées par Napoléon près de Ratisbonne ; vic- 
toires dont le colonel Stofflet, qui avait quitté le 
quartier général de l'Empereur le 24 avril, vint 
bientôt confirmer la nouvelle. Ces succès signalés 
excitèrent reutliousiasme des soldats polonais, et les 
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Stimulèrent à imiter les hauts faits de leurs frères 
d'armes. 

Nous étant uniquement imposé la tache de décrire, 
d'une manière détaillée, les opérations des trou- 
pes polonaises pendant cette campage, nous ne ferons 
que mentionner celles des autres corps de la grande 
armée, nous bornant à un résumé que nous 
croyons indispensable pour donner à nos lecteurs 
une idée générale des événements de la guerre. 

Le 8 avril, les Autrichiens avaient commencé 
les hostili tés , simultanément en Bavière, dans le 
Tyrol et en Italie. Partout ils avaient d'abord ob- 
tenu des avantages marqués. L'archiduc Charles, qui 
commandait l'armée d'Allemagne , s'avança jus- 
ques sur l'Isar, poussant devant lui l'armée fran- 
çaise aux ordres de Berthier ; mais l'arrivée de 
l'Empereur à Donawerth (le 17 avril), changea 
la face des affaires. Napoléon reprit bientôt l'offen- 
sive ; il porta ses masses sur les points décisifs, et, 
du 19 au 23 avril, défit successivement, sur diffé- 
rents champs de bataille, les corps d'armée que 
l'archiduc lui opposait. Il enleva Ratisbonne, qui 
était tombé au pouvoir des Autrichiens ; il força 
Farchiduc Charles de se retirer sur la Bohême et 
de lui abandonner le chemin de la capitale de 
l'Autriche, sur laquelle il ne tarda pas à s'avancer. 

En Tyrol, toute la population s'était soulevée et 
avait massacré les troupes éparses qui l'occupaient; 
le général autrichien Chasteler vint soutenir les ef- 
fprts des insurgé^, ^quise rendirent bientôt maîtres 
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de tout le pays. Mais le maréchal Lefèvre arriva 
en hâte et fit rentrer ces montagnes sous la domi- 
nation bavaroise. 

En Italie, l'archiduc Jean avait battu le prince 
Eugène à Sassile , et s'était avancé jusqu'à FAdige ; 
mais Eugène , renforcé par deux divisions , et sti- 
mulé par la nouvelle des victoires de Napoléon, re- 
prit l'offensive, le 27 avril, et repoussa Tarméd de 
l'archiduc vers les Alpes. 

Quelques soulèvements partiels avaient eu lieu, 
dans le courant d'avril, en Westphalie; Kat et 
Dornberg s'étaient mis à leur tête ; mais ces trouf>les 
furent bientôt apaisés par les troupes du roî Jérôme. 
A la fin du même mois, le major prussien SchlII 
quitta Berlin, à la tête de 500 hussards. Il se init èii 
marche (sans l'autorisation de son gouvernement), 
et s'avança en Saxe, appelant les peuples du nord de 
l'Allemagne à l'insurrection ^ ceux-ci ne répon- 
dirent que faiblement à son appel. Schill parvint 
cependant à réunir un corps de 5,000 hommes sous 
ses ordres, mais il fiit contenu par leé frotipes 
Westphahennes et hollandaises , qui marchèrent 
à sa rencontre et ne cessèrent de le harceler, 

Stofflet arriva, le 5 mai, à Wionzovviià, où 9fi 
trouvait alors le quartier général de Poniatowski \ il 
était porteur d'un ordre de Napoléon ainsi conçu : 
« Vu la distance qui sépare l'empereur de Faniiée 
« polonaise , S. M. s'en rapporte au zèle du prince et 
« à ce qu'il fera pour l'intérêt conunun ; mais Par- 
ù mée de l'empereur marchaHt sur ^Tienne , lé 
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il prince doit entrer en Galicie. » Cet ordre 
avait été prévenu : tout le pays qui s'étend 
du Bug au Wieprz était déjà occupé par les 
troupes polonaises , qui , comme nous l'avons 
vu , avaient remporté de nombreux avantages. Le 
prince en rendit compte au major général , et lui 
annonça que l'ennemi avait déjà perdu 6,000 
hommes, dont 2,800 prisonniers; que l'armée de 
l'arcliiduc avait pris position entre Varsovie et 
rembouchure de la Piliça , et poussé des avant- 
gardes sur Kalisz et Ploçk. Quant à lui , après 
avoir formé de nouvelles levées, les garnisons 
des places de Praga , Sieroçk, Modlin et Thorn, il 
comptait ée porter avec son corps d'armée sur le 
Wieprz , franchir cette rivière et s'avancer jusqu'au 
San. Le prince ajoutait qu'il croyait que l'archi- 
duc, affiedbli par l'occupation de Varsovie, n'entre- 
prendrait rien de décisif; que s'il en était autrement, 
que si l'armée ennemie cherchait à déboucher par 
Sandomir , ils'étabhrait sur le San ou sur le Wieprz, 
et l'y attendrait pour l'attaquer au passage d'une 
de ces deux rivières • ou bien il franchirait la 
Vistule à Modlin et tâcherait de gagner Teschen 
en Silésie, afin de lier ses mouvements avec ceux de 
la grande armée. Si ,^ un contraire, les Autrichiens, 
abandonnant le duché, se portaient en Hongrie ou en 
Moravie, il s'avancerait par la rive droite de ]a 
Vistule, en marchant par la grande route de Léopol 
à Krakovie, afin de suivre leur mouvement. Ponia- 
tow$ki demandait l'avis du major général rdàti-^ 
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vement à la conduite qu'il devait suivre en cette 
occasion, et terminait en ténioignant ses craintes 
sur le mauvais vouloir des Russes, qui, s'ils sedécla- 
raient contre la France et attaquaient les Polonais, 
ne lui laisseraient d'autre parti à prendre cjue de se 
retirer sur Dantzig, après avoir jeté des garnisons 
dans les places du duché *. 

Ferdinand voyant que tous les efforts qu'il avait 
faits pour passer la Vistule étaient infructueux, et 
se trouvant encore à la tête de 27,000 hommes, 
voulut étendre ses conquêtes , dans les départe- 
ments de la rive droite de la Vistule , qui étaient 
entièrement dégarnis de troupes. Séparés 4e 
l'armée de Poniatowski par le fleuve , il calcula 
que les Polonais, ne s' étant ménagé aucun point 
fortifié sur la rive gauche, depuis Fembouchure 
du Wieprz jusqu'à Thorn, ne pourraient ni l'at- 
taquer sur cette rive ni reprendre Varsovie. 
Jugeant ses forces suffisantes pour occuper cette ca- 
pitale, observer Poniatowski et envahir la Grandçr 
Pologne , il se décida à marcher sur Thorn avec 
un corps de 6,000 hommes. Il voulait tenter 
d'enlever cette place ou au moins de s'emparer 
de sa tête de pont , et de couper par là la seule 
communication qu'eût Poniatowski avec les 
places de l'Oder. Cette opération n'avait pas seu- 
lement de l'importance sous le rapport militaire , 
elle avait encore un but politique , celui de 
déterminer , par l'éclat du succès , la Prusse 

..♦A'.Piè<jesju*aficaUvcs,lV. .: ,,,... 



EN POLOGNE. iùÉ 

et le nord de rAllemagne à embrasser la cause de 
TAutriche. Ferdinand connaissait les négociations 
secrètes de son gouvernement avec le roi Frédéric- 
GuiUaume , qui se trouvait alors à Kœnigsberg , 
et les préparatifs faits ^ur plusieurs points du nord 
de l'Allemagne pour une insurrection dont la le- 
vée de boucliers de Schill devait être le signal ; il 
croyait que ces événements décideraient du sort 
de la guerre, et semblait convaincu que les opéra- 
tions de Poniatowski ne pouvaient être d'aucun 
poids dans la balance. Il laissa donc la Galicie sans 
défense et l'abandonna aux entreprises des Polonais. 
Les garnisons des places de Zamosc et de Sando- 
mîr, ainsi que celles de Léopol et de laroslaw, n'é- 
taient certes pas capables d'arrêter leurs pro- 
grès dans cette province ; les magasins et les 
dépôts étaient à découvert; de nombreux déta- 
chements de reàrues qui joignaient leurs corps 
pouvaient être fecilement enlevés ; enfin l'esprit 
patriotique des Galiciens , qui les portait à se 
réunir à leurs frères du duché de Varsovie pour 
combattre l'ennemi commun, présageait une in- 
surrection prochaine dans ces contrées. Mais Fer- 
dinand semblait fermer les veux sur tous ces dan- 
gers , et n'aspirait qu'à étendre ses conquêtes 
vers l'occident. 

Un détachement de cavalerie autrichienne s'était 
emparé de Piotrkow, le 26 avril , et avait poussé 
des partis jusqu'à Kalisz; quelques volontaires 
prussiens, travestis en soldats autriçliiens,, étaient 
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venus r y joindre de Silésie *. Un autre déUchCTiQitt 
ennemi avait poussé, le 28 , jusqu'à Klodawa, sur 
la grande route de Posen. Mohr suivit au pom- 
mencement de mai, la même direction et se porta 
sur la Bzura. Ce général reçut ensuite Tordre djB 
s'avancer par la rive gauche de la Yistule sur Thon|i 
en échelonnant quelques troupes, le long du Qeay^ 
et sur la grande route de Posen. 

Le général Dombrowski avait quitté T^rpi^ 
du prince, le lendemain de la prise de la tête de 
pontd'Ostrowek, et s'était rendu à Thom. Ariiyé 
dans cette place, il se concerta avec le général Mlfoy- 
czynski sur les opérations ultérieures.La garfûsou àç 
Thom devait lui fournir un détachement 4'îi^£sm- 
terie et d'artillerie, qui, réuni à l'escadrop de cava- 
lerie que lui avait donné Poniatowski , servirait 
de noyaux à ses formations. Mais il n'att€mdit paf 
que ses troupes se fussent mises en mouvement ; in»- 
patient d'accomplir sa mission , il gagna Posen » 
sans tenir compte des partis autrichiens qip 
battaient le pays. Il y arriva le $0 de mai ; et^ai» 
perdre de temps, il s'occupa de la réunion de^ noq- 
velles levées et de la formation des nouveaux corps ; 
et fut puissamment secondé dans TaccompUssenij^t 
de cette tâche par Wybiçki , lieutenant du gou- 
vernement dans le département de Posen. Par 
suite des mesures concertées entre Dombrowski et 
Woyczinski, le premier détachement de troupes , 
sous les ordres du colonel Cedrowski , se cuit ef 

* r. Pièces iostiflcatives, V. 
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marche 8ur Posen le 10 mai : il était composé de 
160 fantassins de ligne , 40 chasseurs à pied et 70 
cavaliers. Cedrowski rencontra le 11, près de 
S^esin, le major autrichien Gartenburg qui s'a- 
y^n^t à sa rencontre à la tête de quatre esca- 
drons 4^ hu^ards , et lui barrait le passage. Le 
colonel polonai3 n'apercevant d'abord que celui 
des escadrons qui marchait à l'avant - garde , 
ordonna au capitaine Suminski de le charger 
avec ses 70 cavaliers. Les Autrichiens furent cul- 
butés. Mais les trois autres escadrons arrivé- 

I • ■ 1 ■ 1 ■ « 

rent, au moment même, au secours du premier , 
et se jetèrent de toutes parts sur la poignée de bra- 
ves que conamandait Suminski. Craignant d'être 
enveloppé, celui-ci dut se retirer sur l'infanterie, 
qui , avantageusement postée , reçut l'ennemi par 
une fusillade bien nourrie , et , ne se laissa pas 
éAtamei*. En vain les hussards autrichiens re- 
nouvelèrent plusieurs fois leur attaque, ils fu- 
Téat toujours repoussés avec perte, et finirent 
pèrt se retirer sûr Wilatowo, laissant sur le 
dhamp de bataille 80 morts. Us eurent aussi bon 
nombre de blessés parmi lesquels se trouvaient le 
majcwr Gartenburg et deux de ses officiers. Les 
Polonais ' tf eurent que quatre hommes tués et 
seize blessés; le brave capitaine Suminski était 
au nombre des derniers. Après cet engagement , le 
colonel Gedrowski continua son mouvement sur 
Posen et rejoignit Dombrowski . 
<i!ependant le général Mohr s'avançait sur Thom. 
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Klodawa et Kutnon étaient déjà occupé» par lc« 
Autrichiens ; Kowel, Gombin et Brzesc en Kujavie, 
le furent bientôt après. Les avant-postes ennemis 
se présentèrent devant la tête de pont de Thom le 
U au soir.L'archiduc, qui étaitparti le 12 de Var- 
sovie venait de rejoindre la division de Mohr, afin 
de diriger les opérations en personne. 

La ganison de Thorn renforcée par deux ba- 
taillons arrivés de Dantzig , était ainsi composée : 

le y bataillon du 10' rég. d'infant, fort de 1,103 hommies. 
le a- id. du11« id. id. M9 
le 3* id. <;iil2' (y compris le dépôt) 1,455 
une compagnie d'artillerie à pied 114 

Total. . . 3,G2l hommes» 

Plus un détachement de cavalerie. 

Le corps de la place de Thorn était, comme 
nous Tavons dit plus haut , à Fabri d'un coup de 
main, et l'archiduc ne pouvait espérer de Tenlever 
qu'en ouvrant la tranchée. Mais les retranchements 
de la tête depont n'étaient pas en état de résister à 
une attaque de vive force; aussi le colonel Midzins- 
ki, qui l'occupait avec un bataillon de son régiment 
et 6 pièces de canon formant environ 1 ,000 honmaes, 
avait-il reçu l'ordre de l'évacuer et de se retirer 
sur le corps de la place dès qu'il serait sérieusement 
attaqué. Il communiquait avec la rive gauche 
par un pont de bateaux, composé de deux par- 
ties : la 1'" liait la rive gauche à un îlot dçfenidu 
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par un retranchement armé de plusieurs pièces 
d'artillerie ; la 2^ menait de Tilot à la place. 

Dans la nuit du 14 au 15 , Farcliiduc Fer- 
dinand dont les Polonais ignoraient encore la 
présence devant Thorn se prépara à l'assaut. Le 
15, à quatre heures du matin, Mielczinski aper- 
çut, dansl'éloignement, de l'infanterie autrichienne 
qui s'avançait en colonnes et crut que ces trou- 
pes se rendaient à Bromberg. Cependant les Au- 
trichiens détachèrent des tirailleurs vers les re- 
tranchements , et leurs colonnes s'arrêtèrent à 
quelque distance. Il s'engagea presque aussitôt une 
vive fusillade qui dura jusqu'à six heures. L'ar- 
chiduc reconnut la tête de pont, et, sans plus dif- 
férer, commanda l'escalade. Son infanterie se 
porta en colonnes, par bataillons, sur les retran- 
chements. Le mouvement, exécuté avec rapidité, 
fut soutenu par le feu de l'artillerie, à laquelle 
les Polonais ne purent répondre que faiblement, 
vu le petit nombre de pièces dont ils disposaient. 
La tête de pont fut emportée à la baïonnette , 
malgré la plus vive résistance, et Mielczinski fut 
contraint de se retirer sur l'ilot dont nous venons 
de parler , avec son artillerie , à l'exception de 
deux pièces qui restèrent dans les sables dont est 
bordée la Vistule, et qui tombèrent au pouvoir des 
Autrichiens. 

Ceux-ci poursuivirent les Polonais jusques sur le 
pont qui séparait l'ilot de la rive droite; mais 
Ffirtillerie qui se trouvait sur ce point, habile- 
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ment dirigée par le chef de bataillon Ilnrtig, les 
couvrit de mitraille et les obligea de renoncer à 
leur entreprise. Peu après, un officier parlemen- 
taire se présenta avec une lettre du chef d'état- 
major de l'archiduc, qui sommait le gouverneur 
de rendre Thorn dans les vingt-quatre' heures, 
faute de quoi, la ville serait incendiée. Woczyhski 
répondit en ces termes : « Lorsque la viUe sera 
« réduite en cendres ; lorsqu'une brèche sera prati- 
« quée ; lorsque le dernier mur de défense sera ren- 
ie versé ; lorsque la garnison de la place sera refou- 
u lée dans le dernier réduit, j'entrerai en arrangc- 
n ment : en attendant, l'artillerie polonaise qui est 
« en batterie, répondra à la sommation. » 

Les Autrichiens, qui avaient déployé leurs for- 
ces sur la rive gauche de la Vistule, ouvrirent 
aussitôt le feu. Une canonnade violente couvrit la 
place de projectiles ; l'incendie éclata sur divers 
points, mais fut bientôt éteint. Un petit magasin 
de foin fut seul la proie des flammes. L'artille- 
ne polonaise , qui était en position sur rflot et 
sur la rive droite de la Vistule, répondit avec 
vigueur au feu des Autrichiens, et finit par ré- 
duire leurs pièces au silence. Dans la soirée, l'ar- 
chiduc établit son camp derrière les hauteurs qui 
dominent la tête de pont, n'occupant les retran- 
chements qu'il venait d'enlever que par un dé- 
tachement d'infanterie. La partie du pont qui 
aboutissait à la rive gauche fot brûlée par les Po- 
lonais. La garnison de Thorn eut dans cette jour- 
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née 45 hommes hors de combat et perdit 60 pri- 
somiiers; les Autrichiens comptèrent 500 morts 
ou blessés. Le colonel Brusch, chef d'état-major 
de l'archiduc , officier d'un grand mérite , fut 
tué. Les journées suivantes se passèrent à échan- 
ger quelques coups de canon. Le 20 mai les as- 
saillants évacuèrent la tête de pont et se re- 
plièrent sur Radzeicwo; l'archiduc retourna à 
Varsovie. 

Pendant que ces événements se passaient au 
nord du duché , la cavalerie polonaise pénétrait 
dans l'intérieur de la Galicie. Deux escadrons du 
5® se présentèrent devant Koçk, le 6 avril, et en 
chassèrent 300 hussards hongrois, après un enga- 
gement assez vif, dans lequel le brave chef d'es- 
cadron Berko fut tué. Les hussards furent si vi- 
vement poursuivis, qu'ils n'eurent pas le temps 
de détruire le pont du Wieprz. Le 7, trois pièces 
d'artillerie à cheval arrivèrent à Koçk ; elles furent 
mises en batterie à l'entrée du pont *, et furent 
suivies, le 8, par deux compagnies de voltigeurs du 
2® d'infanterie. Le 6* de cavalerie passa le pont 

* Le capitaineSoUyk, qui commandait ces pièces, reçut à Wion- 
zowna l'ordre du général Pelletier , de se porter sur Rock. Il de- 
manda à ce général quelle escorte l'accompagnerait : celui-ci lui 
répondit qu'il n'avait besoin d'aucune escorte; que s'il rencontrait 
des Autrichiens, ce serait des fuyards qu'il devait faire sabrer par 
ses canonniers.Cefut en effet ce qui arriva : Soltyk ût 125 prison- 
niers pendant sa marche, sans brûler une amorce. Nous avons 
cru devoir rapporter ce fait, qui n'a que peu d'importance par lui- 
même, parce qu'il donne une idée de la manière dont les Polo- 
nais faisaient alors la guerre. 

M. 
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le même jour; un de ses escadrons poussa sur 
Lublin, qu'il occupa le 9; un second escadron 
se porta sur Biala, et un troisième surWlodawa, 
où devait passer un convoi d'effets d'habillements 
considérable sous l'escorte d'une colonne d'infen- 
terie. Cet escadron força de marche ; il surprit les 
Autrichiens, enleva le convoi et fit 700 prison- 
niers. La prise fut évaluée à plus d'un million. 
Pendant ces divers mouvements, la cavalerie po- 
lonaise délivra 3,000 recrues qui allaient joindre 
eurs dépôts. 

Le corps du prince Poniatowski se mit en 
jj^arclie , le 6 mai, dans l'ordre suivant : L'avant- 
garde, composée des 6* et 12^ d'infanterie, du 
2^ et d'un escadron du 5* de cavalerie, avec 
quatre pièces d'artillerie à cheval, sous les ordres 
des généraux Sokolniçki et Rozniecki ; elle se 
porta sur la Wieprz et franchit cette rivière à 
Bobrowniki; de là elle remonta la Vistule et 
fut ralliée à Opole par les deux escadrons du 5* 
qui avaient passé le Wieprz à Koçk. Les deux gé- 
néraux s'avancèrent ensuite jusqu'à Fembouchure 
du San dans la Vistule. 

Le prince, à la tête du gros de son corps d'ar- 
mée , se porta par Koçk sur Lublin. Le quartier 
général arriva, le 7, à Parizow ; le 10, à Koçk, et le 
11 , à Lubartow. Poniatowski s'arrêta trois jours 
dans cette ville; il y apprit que l'archiduc ma- 
nœuvrait avec une partie de ses forces sur la 
Grande-Pologne , ce qui le confirma dans la ré- 
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solution de s'avancer sur le San et de pénétrer en 
Galicie *. 

Le mouvement rapide de la cavalerie polonaise 
avait fait tomber entre les mains de Poniatowski 
une lettre du général russe prince Gortschakoff , 
qui félicitait Ferdinand sur ses succès, et lui expri- 
mait respérance de voir bientôt les Russes joindre 
leurs efforts à ceux des Autrichiens. La présence 
d'officiers moscovites dans le camp ennemi avait 
déjà été signalée au prince; il ne put plus douter de 
la connivence, si ce n'est des deux cours, du moins 
des deux états-majors. Il chargea, sans délai, le 
général Bronikow'^ski de porter à Napoléon la 
lettre interceptée, l'accompagnant d'une dépêche, 
dans laquelle il s'exprimait ainsi : « La rapidité 
« de la marche de l'a vaut-garde de la cavalerie 
« sous mes ordres, a fait tomber cuire mes mains 
« la lettre ci-jointe du général russe , prince 
« Gortschakoff à l'archiduc Ferdinand. Elle m'a 
« paru tellement importante pour faire connaître 
« les dispositions de la Russie, ou tout au moins 
c( des troupes russes et de leurs chefs, que je n'ai 
« pas voulu perdre un moment pour la soumettre 
« à Votre Majesté. Le général Bronikowski, grand 
« propriétaire de la Galicie, qui sert avec nous 
«depuis le commencement des hostilités, s'est 
« chargé de porter cette dépêche à Votre Majesté. 
c< n lui présentera en même temps les vœux que 
(( m'adressent ses compatriotes de [)articiper aux 

* V. Pièces jusliYes,VI. 
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« bienfaits et à la protection qu'elle daigne ac- 
« corder à l'existence nationale de la Pologne. 
« Daignez, Sire, recevoir avec bonté, l'hommage 
c< le plus senti de profond respect et de recon- 
c< naissance. » 

L'Empereur fut indigné de la lettre de Gort- 
schakoff. n la transmit au ministre des relations 
extérieures , qui la communiqua à l'ambassa- 
deur russe, avec une note où il se plaignait 
amèrement de la conduite du général. Celui-ci, 
interpellé par son gouvernement, répondit que, 
la guerre entre rAutriche et la Russie n'était 
pas déclarée, il avait cru pouvoir exprimer son 
opinion particulière, dans une lettre confidentielle. 
Cette explication ne fut pas jugée suffisante, et 
Gortschakoff fut révoqué. 

Dès son arrivée à Lubartow, le prince fut en- 
touré des notables du pays, qui lui témoignaient 
la sympathie des habitants. Une députa tion de 
plusieurs cercles vint lui présenter le vœu de ses 
concitoyens pour une réunion au duché. Le prince 
Constantin Czartoryski prit du service dans l'ar- 
mée polonaise. Grand nombre d'habitants de 
toutes les classes suivirent son exemple ; si le 
manque d'armes ne s'y fût opposé , l'armée se 
fût accrue de 20,000 hommes. 

Les habitants du duché ne restèrent pas en ar- 
rière dans cette lutte de dévouement : les levées 
en masse se réunirent à la hâte, et vinrent garnir 
la rive droite de la Vistule, qu'elles étaient appe- 
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Ices à défendre. Les volontaires complétèrent 
promptement les anciens et les nouveaux corps. 

Le 14 mai, le prince quitta Lubartow et se ren- 
dit à Lublin, où il trouva le même patrotisme et 
le même enthousiasme. Lublin contenait une po- 
pulation de 12,000 âmes; c'est une des villes les 
plus considérables du pays. Le prince la choisit 
pour le siège du gouvernement provisoire des deux 
Galicies. Stanislas Zamoyski,qui possédait d'immen- 
ses propriétés dans ces provinces, fut nommé pré- 
sident du gouvernement, dont faisaient partie 
MM. Matuszewiç, Mionczynski et Lewinski; M.Rem- 
bielinski , préfet de Ploçk , fut chargé des fonc- 
tions d'intendant de Tarmée. Lublin présentait 
alors l'aspect d'une ville de guerre. L'élite de 
la jeunesse de la province y affluait ; elle se pré- 
sentait à cheval et armée. Le prince en fit une 
compagnie de guides, dont il donna le commande- 
ment au colonel Mionczynski. Il ordonna la forma- 
tion de trois nouveaux corps. Czar tory ski et Za- 
moyski offrirent de lever à leurs frais chacun un 
régiment d'infanterie, et le cercle de Lublin s'en- 
gagea à en former un troisième. 

Le corps d'armée qui avait fait halte à Lublin 
le 13, continua, le 14, son mouvement sur le San. 
Le général Kaminski fut détaché sur Zamosc, à 
la tête d'un escadron du 3* et de deux escadrons 
du 6* régiment de cavalerie. 

L'occupation de Lublin fut le sujet d'une nou- 
velle proclamation, qui était ainsi conçue : 
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« Soldats, 

« Arrivé en cette \âlle , où votre seule présence 
est un titre de gloire, j'aime à vous retracer vos 
actions passées et à vous faire connaître le but 
auquel vous devez tendre encore. Un gouverne- 
ment étranger s'appesantissait sur nous, et par- 
tout le nom polonais était presque considéré 
comme un crime, lorsque le bras victorieux du 
héros de la France, réveillant dans nos cœurs 
l'antique valeur sarmate, vous fit désirer de prou- 
ver qu'aucune considération ne saurait vous ar- 
rêter quand le bonheur de votre patrie est le prix 
de vos efforts. Le ciel a récompensé des sentiments 
si purs; celui qui écrasa vos ennemis, vous permit 
de le convaincre que vous méritiez qu'on vous 
rendît une patrie. De nombreux bataillons, dont 
la réunion seule tenait du prodige, concoururent 
à l'envi à acheter au prix de leur sang le droit 
de porter encore le nom de leurs ancêtres. Votre 
existence nationale relevée fut le prix de vos vertus 
guerrières, et la défense de votre patrie confiée 
à vos efforts, vient d'achever de faire connaître 
ce que votre grand libérateur peut attendre de 
votre courage. Mais déjà, soldats, vous avez jus- 
tifié de si belles esp'rances; déjà un ennemi su- 
périeur en forces a éprouvé que le nombre ne suf- 
fit point pour remporter la victoire. Vous l'avez 
prouvé sur la terre de vos frères, et les exploits 
qui vous en ont ouvert la route, les convaincront 
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sans doute qu'elle fut jadis votre commune pa- 
trie. » 

Nous avons laissé Favant-garde polonaise à 
Tembouchure du San. Le 16 mai, les généraux 
Sokolniçki et Rozniecki se concertèrent pour 
enlever Sandomir et sa tête de pont. Cette ville , 
commandée par le lieutenant général Egermann, 
avait une garnison de 4,000 hommes, composée 
en grande partie de recrues. Le corps de la 
place était couvert par un vieux mur flanqué 
de tours , mais ce mur tombait en ruines sur 
plusieurs points , et du côté de la porte de Kra- 
kovie , il n'avait , sur un espace considérable , 
que trois à quatre pieds de hauteur. Les Au- 
trichiens avaient obvié à cet inconvénient par 
une tranchée intérieure, qui n'était pas encore 
achevée. Us avaient aussi fait construire quel- 
ques ouvrages avancés du côté de la porte d'O- 
patow, qui étaient assez forts , sans être cepen- 
dant complètement achevés ni fermés par la gorge. 
Sandomir était armée de vingt-sept pièces de 
canon, dont quinze de siège et douze de campa- 
gne. Les Autrichiens travaillaient sur la rive 
droite de la Vistule à une tête de pont , composée 
d'un ouvrage bastionné de deux fronts, en con- 
struction, et de trois lunettes. Cette tête de pont 
était armée de quinze pièces. 

On voit par cette description, que Sandomir 
et sa tête de pont pouvaient être enlevées d'un 
coup de main. Les généraux polonais résolurent 
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de le tenter. Sokolniçki , prennent le rôle le plus 
périlleux, se chargea d'agir contre la place, et Ro8- 
zniecki d'attaquer la tête de pont. Dans la nuit du 
16 au 17 , celui-ci passa le San sur des bateaux, 
avec les 2* et 5* de cavalerie , un bataillon du 6* 
d'infanterie , deux compagnies de voltigeurs du 8*, 
qui arrivaient de Lublin, et deux pièces de canon. 
Sokolniçki , de son côté , ordonna au colonel Sura- 
wski de se mettre à la tête d'un des bataillons de son 
régiment (6* d'infanterie) , et de passer la Vistule, 
à un mille au-dessous de Sandomir, tandis que 
lui-même, avec le 12* d'infanterie, escadron du 
6' de cavalerie , qui arrivait aussi de Lublin , et 
deux pièces d'artillerie légère , franchirait le fleuve 
àZawichost et rejoindrait Sierawski. 

L'attaque devait avoir lieu, simultanément sur 
les deux rives, dans la nuit du 17 au 18. 

Sierawski remplit exactement les instructions 
de son chef. Il passa la Vistule dans la nuit du 
16 au 17, et prit position sur le bord même 
du fleuve, dans un pli de terrain, couvert par 
un bois , du côté de Sandomir. Ainsi adossé à la 
Vistule, sans pont pour effectuer sa retraite, il 
attendit avec anxiété que l'heure fût venue. Heu- 
reusement pour lui, aucune patrouille autrichienne 
ne fut poussée dans cette direction. Sokolniçki 
éprouva quelques retards dans sa marche; il fut 
d'abord oblig» de réunir les embarcations néces 
saires près de Zawichost, traversa ensuite le 
fleuve, et se porta vers le point occupé par Sie- 
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rawski. Les deux colonnes réunies à cinq heu- 
res de l'après-midi, se portèrent de suite sur San- 
domir. Une patrouille de hussards autrichiens 
les aperçut alors. Elle se retira en toute hâte et 
porta l'alarme dans la place. Sokolniçki, voyant 
son mouvement découvert, voulut imposer à la 
garnison et lui faire, croire qu'il s'avançait à la 
tête d'un corps considérable, ce qui lui était fa- 
cile, attendu que le jour baissait et que Egermann 
ne pouvait reconnaître exactement ses forces. Les 
deux pièces furent mises en batterie à une portée 
de canon des ouvrages qui couvraient la porte 
d'Opatow. Quand le général eut échangé quelques 
boulets, il fit déployer ses troupes sur les hauteurs, 
vis-à-vis des redoutes ennemies, et expédia un 
parlementaire en ville , pour sommer le général 
Egermann de l'évacuer. Le commandant autri 
chien refusa. 

La nuit commençait à tomber ; Sokolniçki , 
s'adressant au 12* régiment d'infanterie , lui dit que 
le 6* s'était couvert de gloire, en emportant la tête de 
pont de Gora ; que le même honneur était réservé au 
12% qu'il pouvait enlever Sandomir , et renouveler 
les hauts faits de Grochow. Officiers et soldats lui 
répondirent par de bruyantes acclamations , et se 
portèrent en avant. Ils avaient devant eux, un long 
défilé. Ils le franchirent avec résolution. La tête 
de colonne, formée des grenadiers du 1" batail- 
lon, sous les ordres du prince Marcelin Lubomirski, 
déboucha et fut accueiUie par un feu violent de 
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Tinfanterie qui gardait l'enceinte de la place. 
Elle continua , néanmoins ; elle était suivie par le 
12® tout entier , elle s'élança d'un trait sur la 
porte d'Opatow ; celle-ci était barricadée , les 
murs étaient fort élevés , crénelés , et flanqués de 
tours. En un instant^ le terrain fut jonché de morts ; 
l'intrépide Lubomirski avait lui-même perdu la 
vie. Il n'avait alors que 2i ans, était à sa pre- 
mière campagne et fut vivement regretté par toute 
l'armée. 

Quelle que fût l'ardeur des assaillants , ils furent 
obligés de se mettre , en retraite et repassèrent le 
défilé en toute hâte. Tls eurent en cette occasion au 
delà de 100 hommes hors de combat. 

Cet échec ne découragea pas Sokolniçki ; il or- 
donna au 12° de se reformer derrière la réserve, 
qui était composée du bataillon du 6e d'infanterie 
et de l'escadron du 6e de cavalerie, et résolut de 
chercher un autre point favorable à une entreprise 
qu'il voulait terminer la nuit même. Il ordonna 
au colonel Sieraws'vi de se mettre à la tête de 
l'escadron de cavalerie et d'une compagnie de 
voltigeurs de son régiment, de se diriger par la 
droite sur la Vistule, et de reconnaître renceintc 
qui s'étend de ce côté. Il était alors nuit close; 
mais la garnison lançait continuellement des arti- 
fices pour s'éclairer ; le colonel polonais put re- 
connaître le mur d'enceinte. Il le trouva d'abord 
rn bon étal; mais, arrivé au faubourg de Kra- 
kovie, il apprit (jue, dans une étendue de 30 à 40 
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toises, ce mur n'était élevé que de trois à quatre 
pieds, et que le fossé était comblé par des ébou- 
lements. Sierawski, officier plein d'intelligence et 
de résolution , n'hésita pas à se porter en avant , 
avec sa compagnie de voltigeurs; il franchit 
le fossé et escalada le mur, sans que l'ennemi lui 
opposât aucune, résistance. Plus loin se trouvait 
une tranchée qui n'était pas même palissadée, 
mais où l'infanterie autrichienne était embusquée : 
Sierawski ne pouvait, sans imprudence, l'atta- 
quer, ni pénétrer dans l'intérieur de la place, sans 
être soutenu ; il resta donc dans la position qu'il 
venait d'occuper entre le mur et la tranchée, et 
dépêcha un officier à Sokolniçki pour lui annoncer 
qu'il avait trouvé la partie faible de la place , et 
lui demander de lui envoyer au plus tôt le reste 
du bataillon. 

n était alors minuit , et l'attaque de la tête de 
pont par les troupes de Rozniecki venait de com- 
mencer. Un feu très vif d'infanterie et d'artillerie 
se fit entendre sur la rive droite de la Vistule , et 
cessa au bout d'une demi-heure; Rozniecki était-il 
vainqueur ou vaincu ? De là dépendait l'issue de l'at- 
taque deSandomir , et peut-être même le sort des 
troupes engagées sur la rive gauche. Cette incertitude 
ne fut pas de longue durée : Egermann demanda à 
capituler. Les hostihtés cessèrent ; un détachement 
du 6*, guidé par Sierawski, occupa la porte d'O- 
patow, dans l'attaque de laquelle les biaves grena- 
diers du 12* avaient échoué. 
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Rozniecki, qui, comme nous venons de le dire, 
devait traverser le San dans la nuit du 16 au 17, 
avec des troupes destinées à l'attaque de la tête de 
pont , avait exécuté ce mouvement , et pris posi- 
tion près de Trzesnia. La journée du 17 se passa sans 
aucun engagement , et les troupes du général polo- 
nais se préparèrent à monter à Tassant la nuit sui- 
vante. Rozniecki fit reconnaître la tête de pont par 
le capitaine Strzeleçki du 6* régiment d'infanterie, 
qui avait acquis des connaissances militaires étrà- 
dues à l'école du génie à Vienne. Strzeleçki , dont lé 
dévouement égalait la bravoure, s'avança, travesti 
en paysan, jusqu'à une portée de fusil des re- 
tranchements*, et les reconnut parfaitement, ainsi 
que les sentiers qui traversaient les marais dont ils 
étaient couverts. Rozniecki apprit par lui que leâ 
lunettes avancées étaient dans un état respectable 
de défense, qu'elles étaient munies de palissades et 
fermées par la gorge , mais que la tête de pont 
était loin d'être achevée ; il apprit que les fossés 
étaient peu profonds, et qu'elle n'avait pas de pa- 
lissades. Ces renseignements le confirmèrent dans 
la résolution d'emporter la tête de jpont la nuit 
suivante. Le bataillon du 6*, aux ordres de Bogu^ 
lawski, fut chargé d'attaquer les lunettes n®* 2 et 
3, et le capitaine Strzeleçki de lui servir de guide; 
le chef d'escadron Wlodimir Potoçki de son cAté 
eut ordre de marcher à la tête des deux compâ- 

* Une bêche à la main, il feignit de travailler à la terjre , tt 
trompa ainsi la vigilance des sentinelles autrichiennes. 
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gnies de voltigieurs du 8**, et d'emporter la lunette 
n® 1. Dès que cette opération serait terminée, les 
deux colonnes devaient s'avancer sur l'enceinte de 
la tête de pont et l'enlever. Les 2*^ et 5* régiments 
de cavalerie , qui formaient la réserve , devaient en 
même temps s'étendre en demi-cercle autour de 
ces ouvrages, prêts à soutenir les colonnes d'attaque 
si elles échouaient, et à empêcher, en cas de réussite, 
les fuyards de se sauver du côté de la campagne, 
La nuit étant arrivée, les troupes de Rozniecki se 
portèrent en avant et se placèrent dans l'ordre 
que nous venons d'indiquer. A minuit elles s'é- 
branlèrent , Boguslawski et Potoçki à leur tête. 
Elles marchèrent en éilence et s'approchèrent des 
lunettes, à une portée de fusil, sans être aperçues. 
Découvertes alors , elles furent accueillies par un 
feu d'in&nterie bien fourni, soutenu par les neuf 
pièces d^artillerie qui occupaient ces lunettes. 
L'infenterie polonaise n'en tint compte. Elle 
s'élança au pas de course , et les enleva. Les 
troupes autrichiennes qui les défendaient fu- 
rent tuées à coups de baïonnettes ou posèrent les 
armes. Les deux intrépides chefs polonais mar- 
chèrent, sans perdre un instant, sur la tête de pont, 
qpinefut que faiblement défendue, et dont les pa- 
rapets furent franchis avec une promptitude ex- 
traordinaire. Boguslawski et Potoçki montèrent les 
premiers à l'assaut *. L'élan des assaillants était tel 

* Bogulawski avait servi dans les légions , et était un des plus 
habiles officiers dinranterie de Vannée. Potoçki n'avait encore que 
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qu'une partie seulement de la garnison autricliienne 
put se sauver par le pont de Sandomir; elle fut 
poursuivie avec tant de vigueur , que les Polonais 
étaient au moment d'entrer pêle-mêle avec elle, 
dans la place lorsqu'un ordre de leurs che£i les 
arrêta. 

Six pièces, qui étaient en batterie sur les remparts, 
tombèrent au pouvoir des vainqueurs. De la gar- 
nison de la tête de pont , qui se montait à 1500 
hommes , 500 seulement parvinrent à se retirer ; 
tout le reste fut fait prisonnier ou mis hors de 
combat. La perte des Polonais ne fut que de 50 
hommes; mais parmi les morts se trouvait un 
capitaine du 8* et deux officiers du 6* régiment. 

Egermanu , chassé de la tète de pont et me- 
nacé sur la rive gauche , demanda à capituler, 
comme nous venons de le dire. Sokolniçki,des(m 
côté , désirait mener, au plus vite à fin une expé- 
dition hasardeuse. Un arrangement fut donc conclu 
avant le jour ; la garnison autrichienne eut douze 
heures j)Our évacuer la ville. Elle pouvait se reti- 
i*tu* avec armes et bagages , et emmener avec elle son 
artillerie de campagne. Elle défila dans la soirée de- 
vant les lixmpes qui l'avaient battue , et se retira sur 
la Nidu. Elle était en pailie composée de Galiciens: 



20 ans, et <^talt iion-seiiloinent un excclleol officier d'artîUcrie, 
uuùs anuonoait dos li isposil ions qui ilcvaienl un jour le porter 
au\ ciMiunandoiuonls les plus importants. 11 était regardé par 
tcHite rarnuH.^ aMnme uu 1k*ix>$ qui se fraierait une voie vers riin* 
nortAlité. 
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ceux-ci n'eurent pas plutôt aperçu Tuniforme na- 
tional et les drapeaux surmontés des aigles blanches, 
qu'ils sortirent en foule des rangs autrichiens et 
«e rangèrent dans ceux de leurs compatriotes, de- 
mandant à grands cris de servir la cause commune. 
Les chefe autrichiens humiliés baissèrent la tête 
et ne firent aucune réclamation. 800 hommes s'é- 
ia^nt ralliés à la colonne victorieuse ; Egermann 
n'en conserva qu'environ 2,000, à la tête, desquels 
il se porta sur la Nida. Sokolniçki prit possession de 
Sandomir dans la soirée du 18; il y trouva 15{Hè- 
icesde siège, qui, d'après la capitulation, restaient 
au pouvoir des Polonais, et des provisions de guerre 
et de bouche considérables *. 

Dès que les troupes de Rozniecki eurent occu- 
pé la tête de pont, elles s'empressèrent d'en dé- 
truire les retranchements , et elles y mirent tant 
d'ardeur que trois jours après tout était rasé; 
chose étrange et qui ne peut s'expliquer que par 
la coaviction qu'avaient alors les Polonais de la pro- 
chaine rqprise de Sandomir par les Autrichiens. 
Poniatowskiy qui avait des vues militaires mieux 
arrêtées, et qui attachait à Sandomir toute l'im- 
portance que mérite ce point stratégique, fut très 
mécontent de cette démolition; mais il n'était 
plus temps de l'empêcher lorsqu'il en fut informé, 

• F. Pièces justificatives, VU. 
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Poniolawski quitte Lublin le 15 mai. — II marche sur Dlanow. — 
Pellettier détaché sur Zamosc. — Proclamation de PoDialowsld 
aux Galiciens. — Blocus et prise de Zamosc, le20maL«— Po- 
niatowskî passe les troupes de Pelletier en revue; il laisse une 
garnison à Zamosc, pousse sur Léopol une partie de cavalerie 
aux ordres deKaminski et réunit son corps d'armée à Sandomir. 
—Examen de la position de l'armée polonaise après la prise de 
Sandomir. — Sokolniçki conseille au prince de marcher sur Ra- 
dom. — Poniatowski prend position près de Sandomir. ~ Ce 
qu'il aurait dû faire. — Heconnaissance des travaux de la place 
de Sandomir. •— LVnceinte est renforcée, la tète de pont n*est 
pas rétablie. — Inconvénients de l'oubli de cette mesure. — Ro- 
zniecki prend Jaroslow. — Les iroupes employées à cette expé- 
dition retournent sur le San. — Kaminski occupe Léopol le 
23 mai. — Rorniecki l'y rejoint le 28. — Il fait recoDiiatlre 1» 
la souveraineté de Napoléon. — Il organise le gouvememctit. — 
Blocus et siège deCzenslochowa parGramraont. — Les Autri- 
chiens repoussés par Stuart. — Ils se retirent sur Krakovie. — 
Diverses engagements sur la Vistule. — Poniatowski envoie 
Pelletier près de Galitzyne à Bialystok. — Position det Tarmée 
russe. — Duplicité de Galitzyne. — Mauvaises dispositions des 
généraux russes envers Napoléon. 



Poniatowski ne passa à Lublin que la journée 
du 14; le lendemain, il se rendit à Bekyce; le 
corps d'armée l'avait précédé sur ce point; il«e 
mit à sa tête et se porta sur Janow , où il reçut la 
nouvelle de l'investissement de Zamosc par 1% ca- 
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Valérie de Kaminski. Domanski, commissaire gé- 
néral des terres du majorât de Zamosc, propriété 
dé Zamoyski, qui venait d'être nommé président 
du gouvernement galicien, lui apporta des détails 
intéressants sur cette place : il lui apprit que l'en- 
ceinte n'était pas dans un état de défense conve- 
nable; que les inondations qui constituent sa prin- 
cipale force, n'avaient pas été tendues ; enfin que, 
dèns l'état où elle se trouvait, Zamosc pouvait être 
etalevée par un coup de main. 

PoniatoWski n'était qu'à, une forte marche de 
la place. Il chargea le général Pelletier de la re- 
coimaitre et de l'enlever , si la chose était possible. 
Il se porta ensuite sur Ulanow, petite ville située 
stir le San", où il crut devoir attendre le résultat 
dés mouvements des corps qu'il avait dirigés sur 
Safndomir et Zamosc. D'Ulanow il adressa la pro- 
clamation suivante aux Galiciens. 

« Polonais, cttoyens de la Galicie, 

« Lorsque le» troupes sous mes ordres sont entrées 

sur le territoire commun à nos aïeux, j'ai cherché 
à m'assurer si vous n'aviez pas cessé de voir en 
nous des frères. La réception que vous nous avez 
faite a reniph mon attente; l'enthousiasme qu'a 
excité en vous la seule vue des soldats polonais et 
votre empressement à nous prouver combien vos 
cœurs sont portés à comprendre et à partager nos 
sentiments, nous sont garants du désir que vous 

15. 
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avez de vous joinJi^e à nous et de partager deg tra- 
vaux que l'amour de la patrie rend faciles à accom- 
plir. Des proclamations de Farcliiduc Ferdinand 
m'ont appris qu'il s'efforçait d'ébranler la fidé- 
lité des Saxons envers notre roi , et tentak , 
quoique en vain , de former des corps ^ncs 
polonais : ces procédés me donnent un droit de 
plus à vous appeler dans nos rangs, où depuis 
deux ans , tant de vos frères briguent l'honneur de 
combattre pour la patrie et pour notre cause com- 
mune. Je ne vous dirai point de suivre leur exem- 
ple, ce serait vous faire tort que de croire que 
vous pouvez résister au penchant qui vous pousse 
à le faire ; il me suffit de vous rappeler ce que 
vos frères ont fait pour recouvrer leur existence 
nationale. N'oubliez point que, guidés par la seule 
confiance qu'ils mettent dans leur grand Ubératisur, 
ils ont couru aux armes et combattu avec .persé- 
vérance, malgré les désastres qui s'appesantissaient 
sur leur pays. Songez que les effets sont la suite 
des actions, et que le mérite doit précéder la ré- 
compense. Les âmes froides et égoïstes peuveat 
seules méconnaître cette vérité ; vouons leur in- 
différence à la honte qui lui est due. 

« Les Polonais sont partout les mêmes; éprou- 
vés, mais non abattus, par une longue suite de 
malheurs, nous sentons d'autant plus l'obligation 
de mériter, avec les lauriers de la gloire, les cou- 
ronnes du civisme. » 

Poniatowski n'avait pas encore reçu les instruc- 
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lions de l'Empereur sur la manière dont il devait 
envisager les Galiciens ; il ne pouvait dans cette 
proclamation, comme dans les précédentes, leur 
donner des assurances positives sur le sort futur 
du pays. Il flottait entre le désir de les voir com- 
battre avec les troupes du duché et la crainte d'être 
oldigé de les abandonner à la vengeance du gou- 
vernement autricliien. Il fut parfaitement compris 
des habitants , qui avaient le plus ardent amour 
pk)ur la sainte cause de la patrie , et qui firent ce 
que leur devoir leur prescrivait , sans s'inquiéter 
des suites de cette audacieuse démarche. De son 
cAté le prince, faisant part à Napoléon de l'enthou- 
siasme général des Galiciens, insista, dans tou- 
tes les dépêches qu'il lui adressa , sur la néces- 
sité de leur donner des assurances positives sur 
l'avenir. 

Cependant Pelletier s'était mis en marche de 
Janow le 17, avec les 1^' et 2' bataillons du 
2* régiment d'infanterie , deux compagnies de 
voltigeurs du 3® , une compagnie de voltigeurs 
du 6* *, formant ensemble environ 2,000 hom- 
mes , soutenus par deux pièces de 6 et quatre 
obusiers de 6 pouces **. Il força de marche et 
arriva, le 18 au matin, devant Zamosc, où il rallia 
ie détachement du général Kaminski, compose 

* Celte compagnie faisait partie du 3* bataillon qui élailà Sie- 
roGk. 

♦♦ Quatre de ces pièces étaient servies pçir rarlillerie à pied et 
deux par l'artillerie à cheval. 
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d'un escadron dn 3" et de deux escadrons du 6' 
de cavalerie. Karainski, arrivé dès le 15 sur les 
lieux j avait bloqué la place et saisi les écluses 
d'inondation. Pelletier fit prendre position à ses 
troupes à un quart de mille des remparts et lança 
aussitôt ses voltigeurs. Ceux-ci refoulèrent les avçmt- 
postes ennemis dans l'intérieur de la place et oc- 
cupèrent le poste des écluses qui soutenaient la 
grande inondation sur la route de Szczebrzcss- 
zyn. 

Les deux généraux montèrent ensuite à cbeval 
accompagnés de Domanski, et reconnurent Zampsc; 
il leur donna des renseignements précis sur l'état 
des lieux, la force des retranchements et Tinté- 
rieur de la viUe. 

La forteresse de Zamosc, construite vers la fin 
du 16* siècle pour servir de refuge contre les in- 
cursions des Tartares et des Kosaks, est située Hu 
bord d'un vaste marais, coupé par différents itris- 
seaux. C'est dans ce marais que le Wieprz prend 
sa source. L'enceinte de la place se compose de 
sept fronts bastionnés, revêtus en maçonnerie et 
d'un tracé irrégulier. La moitié de son dévelop- 
pement est couverte par des marais; l'autre 
moitié , qui s'étend entre la route de Lublin 
et de Léopol , donne sur une plaine qui va s'éle- 
vant depuis le chemin couvert et peut être bat- 
tue à une grande distance par l'artillerie des rem- 
parts. 

Les escarpes de la partie de l'enceinte qui n'é- 
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tait pas couverte par les inondations avaient 
28 à 30 pieds (de 9 m. 10 c. à 9 m. 75 c.) de 
hauteur et étaient revêtues en maçonnerie; le 
fossé avait 30 pieds (9 m. 75 c. ) de largeur 
et 20 pieds (6 m. 50 c.) de profondeur. La contres- 
carpe n'était pas revêtue, le chemin couvert 
n'était qu'indiqué. La partie de la place située 
du côté des marais et des inondations avait éga- 
lement un revêtement assez élevé, à l'exception 
du bastion n° 4, dont l'escarpe n'était que de 14 
pieds (4 m. 55 c.) de hauteur, et celle du bastion 
n** 3, qui était de 16 pieds (5 m. 20 c). Quoique 
les inondations né fussent pas tendues, le terrain 
ét^it assez marécageux pour qu'on ne pût le tra- 
verser qu'à pied et par quelques sentiers. Des rap- 
ports positifs apprirent à Pelletier qiie les Autri- 
chiens s'occupaient, depuis plusieurs jours, à répa- 
rer les parapets ; qu'ils avaient armé les remparts 
d'un nombre de bouches à feu suffisant, et construit 
un redan devant la porte de Szczebrzeszyn. H fut 
informé que la garnison, commandée par le colo- 
nel Pulski, était forte de 3,000 hommes et com- 
posée de deux bataillons de Valaques, des dépôts 
de différents régiments d'infanterie, d'un déta* 
chement d'artillerie et de quelques hussards. 

Lès notions que le général Pelletier avait acqui- 
ses, . lui firent penser qu'on pouvait tenter iin 
coup de main du côté de Szczebrzeszyn, et que le 
moindre retard rendrait l'entreprise plus difficile, 
•en permettant à l'ennemi de perfectionner ses dé- 
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fenses. Il fît donc immédiatement les préparatifs 
de Tassant. 

Afin d'occuper la garnison et de lui imposer 
en canonnant la place, il ordonna au capitaine 
Soltyk de se porter en avant dans l'après-midi 
du 18, avec deux obusiers servis par Tartillerie 
à cheval, de mettre en batterie à une petite c(is- 
tance de la porte de Szczebrzeszyn, et de jeter des 
obus dans Zamosc. Soltyk, favorisé par les mai* 
sons et les enclos du faubourg, s ^approcha, sans 
être découvert, à environ 300 toises (585 m.) de 
la place et ouvrit le feu ; mais il était trop près 
des remparts pour se soutenir longtemps dans cette 
position. L'artillerie autrichienne lui répondit avec 
vigueur, et démonta un de ses obusiers. Ne pou- 
vant se maintenir sous un feu si vif, il se retira sur 
l'écluse de Szczebrzeszyn , et , changeant fréquem- 
ment de position , se couvrant des jardins , des 
maisons des faubourgs, il continua, avec la pièce 
qui lui restait , à jeter des obus dans Zamoso. H 
parvint ainsi à porter à diverses reprises l'incen- 
die dans la place. 

La nuit venue, le général Pelletier fit construire 
un épaulement près de l'écluse de Szczebrzeszyn et 
relever l'obusier de Soltyk par deux autres obu- 
siers, servis par l'ail^tillerie à pied et commandés 
par le capitaine Rudnicki. 

Les préparatifs de l'assaut remplirent la jour- 
née du 19. Domanski, par son zèle et son activité 
infatigables, contribua à les mener promptement 
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à terme. 50 Kosaks, employés à la correspondance 
de l'administration centrale de la terre de Zamosc, 
qui étaient bien montés et équipés militairement, 
furent armés de lances , et parcoururent les en- 
vii^ns, afin de réunir promptement les matériaux 
nécessaires à la fabrication des fascines et des ga- 
bions, ainsi que les échelles nécessaires pour mon- 
ter à Tassaut. Quelques volontaires, armés de fu- 
sils de chasse, joignirent les assiégeants ; ils con- 
naissaient parfaitement les localités et les marais 
qui avoisinent la place ; ils servirent de guides aux 
troupes commandées pour l'escalade. 

Les tirailleurs investirent Zamosc et s'établirent 
dans les maisons les plus rapprochées de la porte 
de Szczebrzeszyn. Les Autrichiens tentèreftt en vain 
de les déloger, ils furent repoussés à plusieurs re- 
prises. On fusilla longtemps de part et d'autre ; 
les volontaires mirent hors de combat bon nom- 
bre de chasseurs valaques *. Pulski, s'attendarit à 
être attaqué, fit quelques préparatifs de défense : 
il garnit de palissades le redan qui se trouvait de- 
vant la porte de Szczebrzeszyn, et brûla le faubourg 
de Léopol, afin de démasquer le feu des remparts. 

H était huit heures du soir ; les préparatife de 
l'assaut étaient achevés et Pelletier venait de re- 



* Un d'eux dont je regrelte de ne pouvoir donner le nom, avait 
70 ans. 11 avait jadis servi sous la république. 11 avait quille son 
humble habitation pour avoir, disait-il, le bonheur de tuer quel- 
ques Autrichiens. 11 réussit à en abattre 18, et retourna le lende- 
main & ses travaux de campagne. 
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cevoir un ordre qui lui enjoignait d'attaquer, sam 
retard. Il' forma les colonnes d'attaque. 

La première, conduite par le chef de bataillon 
Hilaire Krasinski, se composait de la compare 
de grenadiers du 2* bataillon du 2* régissent, des 
compagnies de voltigeurs des 1" et 2* bataillons^ 
de la 1" compagnie du centre du 1" bataillcm du 
même corps et d'une compagnie de voltigeurs du 3* 
régiment. Elle fut chargée d'escalader le bastion n"4, 

La deuxième, commandée par Je chef de batail- 
lon Czyzewski, formée delà 4» compagnie du centre 
du 2"" bataillon du 2^ régiment et d'une compagnie 
de voltigeurs du 3", eut mission d'enlever le bas- 
tion n^ 3» 

Les chefs de ces deux colonnes reçurent l'ordre 
de désigner d'avance les grenadiers qui devaient 
porter les échelles, et de se faire précéder par quel- 
ques sapeurs munis de haches et de fascines. Il leur 
fut prescrit de s'avancer dans le plus grand si- 
lence , de cacher tout ce qui pouvait briller , de 
ne pas répondre aux coups de fusil , de pousser 
rapidement au pied des parapets et de monter 
plus rapidement encore. Ils devaient se former 
ensuite sur les remparts et ne s'avancer qu'en bon 
ordre dans l'intérieur de la place. La première co- 
lonne était chargée spécialement d'ouvrir la porte 
de Lublin et la deuxième celle de Szczebrzeszyn. 

La troisième colonne marchait sous les oidrei 
du chef de bataillon Suchodolski^ Elle était corn- 
posée des %"" et S"" compagnies du centre du flNh 
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taillon du 2« régiment et de la compagnie de vol- 
tigeurs du 6". Elle avait ordre de soutenir les deux 
premières ; elle devait, au besoin, se répandre en 
tirailleurs et répondre au feu dirigé sur les colon- 
nes d'attaque, mais dans le cas seulement où le feu 
des remparts deviendrait général. 

La quatrième colonne, commandée par le chef 
d'escadron Brzechwa, qui se composait de la 4* com- 
pagnie du centre du l*" bataillon du 2* régiment, 
d'un escadron de cavalerie du 6" et de trois pièces 
de canon, devait exécuter une fausse attaque sur 
la porte de Léopol. 

La cinquième colonne, aux ordres du colonel 
Stanislas Potoçki, qui était formée de la compagnie 
de grenadiers du 1" bataillon du 2* régiment, et 
des 1", 2* et 3* compagnies du centre du 2* ba- 
taillon du même régiment, avec deux bouches à 
feu, avait pour mission, aussitôt que commence- 
rait l'assaut, de s'approcher de la porte de Lublin, 
de l'enfoncer à coups de canon, de l'occuper et de 
rétablir le pont. 

Enfin, un escadron du 3* et un du 6* de cava- 
lerie, étaient placés en réserve, sur la route de 
Lublin, pour être employés où besoin serait. 

Les colonnes ne devaient s'ébranler qu'à une 
heure du matin ; les deux obusiers placés derrière 
l'épaulement de l'écluse de Szczebrzeszyn conti- 
nuèrent de jeter des obus dans la place. A onze 
fafeures ils joignirent la quatrième colonne com- 
mandée par le chef d'escadrou Brzechwa, 
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A minuit et demi la quatrième était en position 
sur la route de Léopol. Les première , <leuxième 
et troisième colonnes d'attaque étaient réunies 
dans un pli de terrain à environ 700 mètres de 
la place. Le général Pelletier les fit mettre en mar- 
che, et se rendit près de la cinquième, qui était 
placée sur la route de Lublin. 

Une demi-heure se passa sans qu'on entendit 
autre chose que les qui vive multipliés des sen- 
tinelles autrichiennes. Enfin , quelques coups de 
fusil éclatèrent. Le général, avec la cinquième 
colonne , s'approcha de la place. Il essuya d'abord 
quelques coups de canon à mitraille ; une vive 
fusillade s'engagea, et , presque aussitôt un cornet 
de voltigeurs |X)lonais retentit du haut des rem- 
parts. 

Les deux colonnes chargées de l'escalade étaient 
arrivées au pied des murailles et avaient dressé 
leurs échelles, sans être aperçues. Le capitaine 
Daine*, qui commandait la compagnie de grena- 
diers , marchait en tête de la première colonne : 
après avoir fait poser les échelles , il ordonna à un 
de ses grenadiers de monter. Celui-ci refusa ; Daine 
lui passa , sans hésiter , son sabre au travers du 
corps , et somma deux autres soldats de prendre 
la place de celui dont il avait puni la pusillanimité, 
et les suivait lui-même. L'énergie, l'intrépidité du 

* Cet excellent ofTicier était belge de naissance. Depuis 1793, il 
avait servi dans Tarmée française et avait passé au service <|e 
l*olognc avec le grade de capilaine. 
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chef subjugua la compagnie; elle s'élança sur le 
parapet et l'escalada. 

. Les Autrichiens surpris abandonnèrent le rem- 
part et se retirèrent dans l'intérieur de la ville. 
. La 2* colonne avait de son côté enlevé le bastion 
n** 3 ; toutes deux se portèrent aux portes qu'elles de- 
vaient ouvrir. Chemin faisant, elles détournèrent les 
pièces et désarmèrent la troupe qui défendait les 
remparts. Le brave Daine , avec sa comjpagnie de 
grenadiers, pénétra dans l'intérieur et déboucha 
sur la place d'armes où se trouvait alors le colonel 
Pulski à la tête d'un bataillon de Valaques. Dès 
qu'il aperçut les Polonais , cet officier s'élança à 
leur rencontre ; il se jeta sur Daine et fut désarmé 
et blessé. Entraîné par son adversaire au milieu des 
gr^aadiers polonais , ceux-ci le firent prisonnier, 
et. s'avancèrent au pas de course sur le bataillon, 
qui mit bas les armes. 

Le général Pelletier , arrivé à la porte de Lublin, 
fit .entrer l'escadron du 3* régiment de cavalerie 
qu'il chargea de se répandre dans la ville , par 
pelotons , et de disperser tous les rassemblements 
ennemis. 

La 3** colonne s'était d'abord mise en tirailleurs 
et avait répondu au feu des assiégés par uifie vive 
fusillade ; elle s'était ensuite rendue maîtresse du re- 
dan qui couvrait la porte de Szczebrzeszyn , et 
avait pénétré dans la place. 

La quatrième colonne , de son côté , n'était pas 
restée inactive. Elle avait d'abord ouvert le feu de ses 



238 CAMPAGHB DB 1809 

pièces 8ur la place , puis elle avait poussé de grands 
cris, des houras pour diviser Fattention de l'ennemi 
pendant l'escalade des bastions n*^ 3 et 4. L'ardDerie 
autrichienne lui répondit par une vive canonnade 
qui dura une demi-heure et cessa tout à coup. Le 
chef d'escadron Brzechwa s'était avancé sur la pcMe 
de Léopol. L'in£anterie était en tête , suivie par 
les lanciers qui avaient mis pied à terre et mar- 
chaient la knce en main. Elle baissa le pont levis 
et pénétra dans la ville. Les canonniers de Tartillerie 
à cheval , qui n'étaient qu'au nombre de vingt , 
laissèrent leur pièce à la garde de l'artillerie à 
pied; ils montèrent à cheval, entrèrent dans 
Zamosc, au galop, leur capitaine en tète, et 
sabrèrent les Autrichiens qu'ils rencontrèrent snr 
leur passage. 

La caisse autrichienne, contenant {dus d'un 
miUion de florins d'Allemagne , fut enlevée , et les 
Yalaques, qui opposaient encore de la résistance, lie 
tardèrent pas à mettre bas les armes. A quatre 
heures du matin , toute défense avait cessé. PeHetier 
fit battre la générale , les troupes polonaises se 
réunirent sur la place d'armes ; la garnison autri- 
chienne fut rassemblée et dirigée sur la route de 
Lubhn. Des 3,000 honmies qui la composaient, 
2,500 étaient prisonniers ; le reste avait été tué ou 
blessé. 46 pièces furent trouvées sur les rem- 
parts : des munitions de guerre et de bouche , en 
grande quantité , tombèrent au pouvoir des vain- 
queurs. 
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Ce œup de main hardi ne coûta aux assaillants 
que 30 hommes hors de combat. On ne saurait 
trop louer la résolution et la bravoure que mon- 
trèrent en cette circonstance les troupes polonaises , 
et la précision avec laquelle les chefs exécutèrent 
lé» excellentes dispositions du général Pelletier *. 

Poniatowski apprit l'heureuse issue de Tassant 
de Zamosc dans la journée du 20 ; le lendemain , 
il se rendit de sa personne dans la place, passa 
les troupes en revue et leur donna des louanges 
méritées. Dn bataillon du 2* d'infanterie et un 
détachement d'artillerie à pied , formèrent la gar- 
nison de Zamosc. Domanski, qui avait servi autre- 
fois dans Farmée polonaise , fut nommé chef de 
bataillon et conmiandant de la place , en récom- 
pense des services qu'il venait de rendre. Le 
général Kamimki reçut l'ordre de se porter à la 
tête (Jes deux escadrons du 6* et de celui du 3* de 
cavalerie sur Léopol ; le reste des troupes se mit 
en marche- dans l'après-midi du 21 , et rejoignit 
le lendemain le corps d'armée du prince , sur le 
San. 

Ainsi , Poniatowski avait exécuté avec rapidité 
un mouvement hardi , qui devait avoir la plus 
grande influence sur le succès de la campagne. 
Les généraux qui servaient sous ses ordres l'avaient 
parfaitement secondé : Kaminski avait empêché 
l'inondation des environs de Zamosc ; Rozniecki 
avait enlevé la tête de pont de Sandomir ; Pelletier 

. * r. Pièces iusUflcativest VlU 



240 CAMPAGNE DE 1809 

avait très bien conçu et dirigé rescaladc de Za- 
niosc; Sokolniçki avait exécuté avec bonheur 
une des plus audacieuses entreprises qui puissent 
être tentées à la guerre , en attaquant Sandomir 
et en forçant la garnison autrichienne à capituler. 

L'armée de Poniatowski occupait une excellente 
position sur le San. La possession de Sandomir 
lui permettait de déboucher sur les derrières de 
Tarchiduc, et de menacer ses communications 
avec Krakovie. L'occupation de Zamosc lui donnait 
la facihté d'étendre ses conquêtes dans la vieille 
Galicie; rien ne pouvait désormais l'empêcher 
de pousser jusqu'au Dniester et aux Karpathes. 

Sokolniçki conseillait au prince de déboucher de 
Sandomir sur Radom avec le gros de ses forces. H 
lui représentait que l'armée ennemie disséminée 
depuis la Grande-Pologne jusqu'à Varsovie, ne pou- 
vait s'oppjser à ce mouvement. L'archiduc n'avait, 
entre la Péliça et la haute Vistule, que quelques fai- 
bles garnisons ; Poniatowski pouvait facilement les 
enlever et étendre l'insurrection en avant de San- 
domir, dans un pays couvert d'immenses forêts 
et habité par une population de chasseurs qui pou- 
vait fournir 2 à 3 mille tireurs habiles et tout 
armés. L'archiduc , coupé , alors , de Krakovie, et, 
par conséquent, de Vienne, était contraint d'évacuer 
le duché. S'il revenait en force dans le palatinat 
de Sandomir et qu'il chassât de cette contrée 
l'armée polonaise , il ne dompterait pas aisément 
les insurgés qui trouveraient un refiige dans les 



montre de Sainte-Croix. Ces montagnes, d'un 
ftocès diffîôile , couvertes de forêts , ne sont prati- 
ciibtes que pour les gens du pays. Des partisans 
établis dans cea lieux escarpés , pouvaient faire das 
incursions continuelles dans les contrées voinnes 
et intercepter les grandes routes sans courir risque 
d'être forcés. 

Sokolniçki ajoutait que , si par suite des événe- 
ments de la guerre , l'armée polonaise ne pouvait 
se maintenir entre la Piliça et la Yistule , elle aurait 
toujours une retraite assurée sur Sandomir. 

A la vérité y pour exécuter ce mouvemeat, 
Poniatowdd ne pouvait disposer que de 8 à 9,000 
hommes , car il devait laisser des garniscxis dans 
ks deux places qu'il venait de conquérir; mais 
renthounasme qui animait les troupes polonaiags 
à cette époque, et la juste confiance qu'elles 
avaient dans leur supérioiîté, étaient un sur 
garant que , malgré l'infériorité des forces , elles 
pouvaient obtenir d'éclatants succès. 

Le plan de Sokolniçki était séduisant et présen- 
tait des chances favorables ; mais les vues du prinœ 
étaient alors toum ées du côté de la vieille Gahcie 
où il pouvait battre les troupes éparses qu'y com- 
mandait Hohenzollem, s'emparer des magasins 
de l'archiduc, enlever les détachements qui se 
rendaient dans les dépôts , et en recruter son 
armée. H pouvait pousser Tinsurrection jusqu'au 
firontières de Hongrie et de Bukowine , la porter 
au milieu de populations prêtes à s'armer pour 
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MQOuer le joug de FAutrichey et enfin profiter 
des immenses ressources de cette riche proviofie 
et de sa capitale. Cette opération pouvait dnùrar 
qiiinze jours et réclamait l'emploi d'une grande 
partie des forces de Poniatowski ; celles qui res- 
teraient disponibles , ne suffisaient pas pour prendre 
en même temps Toffensive au nord de Sandomir. 
Enfin, si le prince adoptait le plan de Sokolni^, 
il était à craindre que Hohenzollerç ne se faàtÉt 
d'évacuer ses magasins au delà du Dniester, qu'il 
ne réunît ses forces, et, appelant à lui une piotie . 
de» troupes qui se trouvaient dans lès« provinces 
voisines, ne se présentât avec un corps considèra- 
: Ue devant Sandomir, pendant que Yêi^mée polo- 
naise, serait engagée sur la rive gauche de la Yia- 
taltu n était à craindre qu'il ne lui coupât lare- 
traite et ne la prît entre deux feux. Ces cOnidé- 
- rations décidèrent le prince à ne pas donner suite 
au plan de Sokolniçki et à s'en tenir, à celai qa'U 
avait conçu. Il poussa des détachements dans h 
vieille Galide et se tint en réserve près ^e San- 
domir, pour les soutenir au besoin , et défendre 
cette place contre l'archiduc, ou même l'attacpKr 
en franchissant la Vistule. L'exécution de oe plan 
exigeait, avant tout, que le prince eut sur .k 
fleuve un point fortifié qui servît de pivot à 
ses opérations , et lui permît d'agir sur let dcw 
rives. Il pouvait choisir entre S&ndonûr et JSsm- 
chost. Sandomir avait deux ûiconvénients ; : adoi 
d'eaûger pour sa défense une ^a^pnison dê;fi,QO0 



faonMOMi, oc qttî vèduisdk de moitié les iùi%êè 
■diifmiiîMrf j rt celui d^étr« értuée aiiHié^è de 

da San dam la Yi^Milé, ck qttf'^ 
1b le» ùà nne anttéë aùlfichiènilkè atkrah 
tiér fcmattoW^^ pafl^ lfi> i«fèf'(!tôitb; fe 
ki^retàÈWêCf^^liè^(imàà*âë'lk'^'^ de 
I 'jk èfe pnv«9 de fexëdBlènte'li^Ée'éà Sdn 
àpN|>flAef MtCetiytèFé fkmr^^W ^on eoNirs 
sftaa^ Jrowttr. |AQr là coupé de Sondomif . 
i/I^ fiPiÉMp ;|KA^ adapter Znfs^chmt, éaêé- 
efiaddh^botlF V Hiai# il feUait y ccm^mrite ttte 
ièM^fefOiit et la CdnstrtlÉre pmfâpièiiîfftïî. 
£ettie.iiki]iU)epltiaB, il mt virai, aHmit etr Fftvto- 
tage de ne demandi^ qàéf 3,000^ Bommés j^èor 
jMi^dflfekM^ '^^ t|uV»t pouvait restreliidre tK^dé- 
jksikfiptVipiiU Efle.étaît, d^aiUeurs, eouterie p«t le 
^sm-i m^ l»«vtt:flroit6 de la Vistuie, et A Votm^ 
i^i^nki étuît àleiiMè de ce côté, il pouvaftt preâ^gfare 
IfcMÎ^ie» itur .cette rivière et en défendra le pawage 
ÈHfÊfkf^sBd^WCà oanamiinicationa avec Zawicbci&tet 
Httajfclà méntfi de nianœuvrer $ur les dettx mes 
4(9; te lfiist|de« Maîs^la constr action des rets^ariche- 
JHMfts ^ifigMÎf (kstravaùx coiùidéi^ablies, et, s6 fât- 
Bfkfâifiiio^Ahàtalé à ne oonstruiré (pé la tété dé pont 
^ ht yiv«i ipKfadbe; il n^était pas sâi^ qti'oii eût le 
tffpps dfcl^aghever avaadt d'être- atlaqué/par les 
Autrichiens. 

'^^{^^^[m fbssent doiïc Ites avantages de la Jjo^ition 
*3^iS^Y^i^ ^ Sandomir, Pooiatavitski 

dut se décider pour cel!e-cf, attendu- c^é^'^n 



16. 




â44 GAMPAGIIB DB 1809 

enceinte pouvait être promptement miae en 
état de défense ^ et la tête de pont rétal^ «mu 
que Fardiiduc eût le tempe d'aoooarir * €é - de 
Fatlaquer *. Mais, tout ^en «entant Ft 
nient qu'avait eu la destruction de la tête 
il ne voulut pas la reconstruire , imprèvajenee 
qui amena de £àcheux résultats. Fortifier IW 
ceinte de Sandomir, sans rétaUir k «été -it 
pont, était une mesure incomplète, une meue 
qui privait cette place de son inipcMlaiiee. Fo- 
niatowski ne pouvant plus, dès lors, te bé» 
tenir à cheval sur la Yistule, ni prendre à fidonté 
ToHensive , sur Tune des deux rives éa fleuve et 
garder la défensive sur Tautre. 

Le 22, le général Pelletier et le oolondi Mdlet 
firent la reconnaissance de Sandomir ; ib Cfent 
entreprendre les travaux les plus urgeols pmr 
mettre la place en état de défense , ils ordomaèreet 
d'élever un nouveau retranchement d6¥VM k 
porte d'Opatow, firent palissader tous kl eovit- 
ges avancés, perfectionner Fenceinte et 'CMqplé^ 
ter Farmement avec six pièces tirées de ZutUÊt» 
Le corps d'armée du prince vint prendra |Kiii- 
tion à la hauteur de cette place, kdrohe à le V)i- 
tuk, et communiquant avec Sandomir par m 
pont de bateaux ; mais, £aute de retnmdienfeli, 

* La tête de pont de Sandomir, telle que ToecaiMitaet ks Aitri* 
diiens, composée de deux flronts, de trois luocttei, d'un pntt 
de 10 à 12 pieds C3m. 25c. à Sm. 00c.) ne demandait que 2|Mos* 
vriers et quinze jours de travail. 
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œ poat resta à découvert sur la rive droite. Le 
<p]iutier général fut établi à Trzesnia. 

Après la prise de la tête de pont de Sandomir, 
le prince avait détaché le général Rozniecki sur 
Inoslaw 9 à la tête de. quatre compagnies du 8* ré- 
gimeiit d!in£snterie, des 2"" et 5* de cavalerie et de 
quatre pièces de canon. Rozniecki se présenta de- 
vant celte ville ouverte, le 25 mai. La garnison, 
forte de 1,000 hommes, avait pris position près 
ducoQvlBit de Ste-Marie, sur la route de Przeworsk. 
SoDunée de se rendre, elle voulut courir les chan- 
ces d'iin c(»nbat; mais quelques coups de canon 
suffirent pour mettre en pleine déroute les recrues 
qui la composaient. 1 colonel, 20 officiers et 900 
sous-(^Giers et soldats furent faits prisonniers. 
laroslaw renfermait de grands approvisionnements 
ea vivres, en fourrages, et contenait d'immenses 
maçasins d'habillement. La prise de cette ville 
avait aussi de Fimportance sous le rapport mili- 
taire , car elle se trouvait à Fintersection des gran- 
des routes de Léopol à Krakovie et de Sandomir 
àSambor. 

. Le 26, Bozniedû reçut Tordre de renvoyer au 
|dm tât^ sur le San, les troupes qui avaient eu part 
à la prise de laroslaw et de ne laisser dans cette 
viUe qa'une compagnie d'infmterie pour garder 
les magasins et les évacuer sur Lublin et Zamosc. 
Lyi-mênie se mit en route pour Léopol, à la tête 
des compagnies d'élite des 2* et 5^ de cavalerie. 
La capitale de la vieille Galicie avait été évacuée 
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h 9 2 mai, parle prince de HohenzoUefBvcpii^sfee' 

2,000 hommes de nquTeUe leyée^ m rçplifltw^r 
St^fÛslawçyw, à rapproche dea 'CouMjam (fa<pta- 
n^AsVi; celui-<n ocpupa la ville » le 33^, %am époivf ev? 
au^uine résistance. Jlozmecki fit son .entiée à-bitpA 
le 28 ; la population FaccueiUit avec jèîe.ILttpnt 
priétaires des cercles enviromianti, benreufli liîéin^' 
délivrés dç ladopiiiiatioii ètraiigèro, et ^ktitie tiàfe' 
pour la cause uçttioDale, accouFUPént:{>rteiée4lM.l 
Parmi eux le faisaient mmanquflb - Igtaaee/doUiigli^» 
laaréchal du grand-duché de Eitrame ^IleE^pAMii 
Mathieu lablonowski» François ]\£bèkiç'>oilliffiM> 
4e Wolhynie, Stanislas Tarnovviki» !gaH«f GisCMVj^ 
Jean Uruskiy ^nace Kxosm)Wski,.Jotqfih ftarfetlH- 
kowskî y Bonaventure Fredro, ThéodowSMdçiâ, 
palatin da Belz, et son fils Adam Poto^d^^ '(^lett^ 
un régiment de cavalerie à sei; frais.'Mant'ÂMdçkC 
était fort populaire; son caractère et ^erta llMUH^ ' 
coneUiaient l-estime générale. La jeuiieÉê^>la |ÉW' 
distinguée de ces contrées s'engngea ^'F^bM^clMi' 
soR oorpa. La villedeLéopol voulut aiiSBiièViPdi4> 
troupes; les plus riches propriétaires dô'rif^jft^^'* 
vîneie veraènent dans lés caisses pàbfi<piëj éi^(Mk$ 
amunes pour faire feqe aûic fcaii*d'6li|É^^ 
Tcmt le pays était en moutement^ ét'lmi ft fyë itrirf 
Siétendait déjà jusqu'au > DnieHei^ M 'rttt 'flbi^ 

■ ■ 

'M\ avait seFfi dèa VÈge de 16 âii» ooiniie âïeéecftmpw 
Ko8cip|;^ko el avait; fecu upe«lisU||çtioB |iQi|pri4Me ifajrtiifjii 
Vinsûrreclioh pour sa belle conduite, à la bata^le 4e Ssç^c^oday, 
Cil «M. ^ 
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(firadfttèrede la Podolie). Partout où paraissaieirtlei 
dkadienietits de la cavalerie polonaise , la poph- 
latkm courait aux armes. 

Roiàiiecki adressa de Léopol une proclamation 
ad^GralidenSy dans laquelle il annonçait qu'il oc» 
cupait le pays au nom de l'empereur des Français, 
et que les armes d'Autriche devaient être partout 
rétnplacée$ pdr les aigles françaises *. Afin d'éviter 
les désordres que pouvait amener un diangemeni 
de gouvernement, on maintint les autorités au- 
trichiennes; mais on leur adjoignit un certain 
liombré de eitoyens notables du pays, et on exi- 
gea qu'eUes prêtassent serment de fidélité à l'em- 
pèreiur Napoléon. Le colonel Bleszynski , aide de 
éamp du roi de Saxe , fut nommé commandant de 
la |>laeie dé Léopol , dont la garnison fut formée 
de' quelques troupes de nouvelle levée et d'un dé- 
tachement de cavalerie polonaise. L'escadron du 
3* de lanciers qui avait accompagné le, général 
Kàmiiiski, reçut ordre de se porter sur le-Dnies- 
fer. H étriit côlnmandè par le chef d'escadron 
Strz^kl,' officier d'une rare capacité, que l'on 
chargea d'organiser l'insurrection au midi déLé^ 
jfol. Rozniecki , ainsi que le général Kamienski , 
]^«*Murnèrent sur le San, avec tous les autres esca- 

*JMXe mesure avait été ordonnée afin de rassurer le goiinie- 
ment nisse sur la future incorporalion de la Galicie au dudié 
de Vàfikivièi qâ'il craignait par dessus tout. On savait akirê que 
Chlyi^liie allait entrer ^ Galicie et Ton craignait un conflit des 
troupes russes, avec les troupes polonaises, si les premières 
voyëteût faigle de PologneTemplaci»* celle de rAutrIcAie. 
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drom de cavalerie qui les avaient 

Le prince Poniatowski annonça au major géné- 
ral les succès qu'il venait de remporter, et loi 
transmit la proclamation qu'il avait adressée aux 
Galiciens ; il lui annonça en même temps qu'il ne 
croyait pas tarder à être attaqué, et que les déoMMi- 
strations de l'archiduc, pour forcer le passage de 
la basse Yistule , n'avaient d'autre but que de lui 
donner le diange. 

Dans le courant de mai, les Âutridiiens avaieat 
tenté, à plusieurs reprises, de franchir la Yistule ; les 
forces réunies sous les ordres du général jZmmcjpBk 
les en avaient constamment empédbés. Ce général 
disposait de 9,000 hommes de levées en masse» 
dont 8,000 excellents tireurs armés de fipsils de 
diasse et 800 cavaliers, appuyés par plusieurs ba* 
taillons de hgne , qui formaient les garnisons des 
places. Des engagements plus ou moins vi& eurent 
lieu. Le général Piotrowski repoussa r.ennenaâ à YVy- 
chocK et à Wyszogrod; Hauke battit les Âutrichîeiia 
à DoSbrzyn , à Nieszawa , à Tokary et à Wlodawek; 
un combat plus important encore fut livré le 15 
mai dans l'ile de Tokarowka, près de Ploçk, 
, La Yistule, qui, sur ce point, est fort large, y 
forme plusieurs îles, entre autres celle de Tokai^wkâ 
qui est la plus étendue. Entre celle-ci et la rive droite 
se trouvait un îlot couvert de broussailles, connu sous 
le nom d'tle de Ploçk. Les Autrichiens, qui clier- 
du^ient à passer la Yistule, surprirent ce poste le 13 
mai et enlevèrent un détachement de «320 hommes 
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q«i Foeenpait. Ils s'établirent eux-mémeg dans cette 
jtïeety phcèrent 500 hommes ayec deux pièces de 
caaon. Ploçk se trouvait dès lors compromise. L'ilot 
n'était séparé de Tokarowka que par un bras de la 
Yistule peu profond, sur lequel était une passerelle 
à Vusage des piétons ; il était à craindre que Ten- 
nemi ne s'en emparât , et , franchissant le dernier 
bras du fleuve , ne débouchât sur la rive droite. 
Ploçk n'était alors défendu que par une compagnie 
d'un régiment d'infanterie de nouvelle formation et 
par la garde nationale , ce qui ne faisait en tout 
que 400 bonmies. 

Le préfet du département, Rembielinski, enga- 
gea le capitaine du 2* de cavalerie, Lagowski, qui 
se guérissait de ses blessures à Ploçk, à se mettre à la 
tète de la garde nationale et à tenter de repren- 
dre Takarowka. Lagowski n'osa l'entreprendre 
avec une troupe si peu aguerrie. Il se rendit à 
l'hôpital militaire où se trouvaient quelques cen- 
taines de blessés ; il leur fit part de l'état des cho- 
ses.75 convalescents demandèrent à le suivre; des vo- 
lontaires se joignirent à eux et portèrent son déta- 
chement à 20Q hommes, avec lesquels il prit posi- 
tion dans l'ilot. Les broussailles qui le couvraient , 
mettaient son infanterie à couvert et empêchaient 
Tennemi de s'apercevoir de ses dispositions d'at- 
taque. H embarqua le lieutenant Rokiçki avec 25 
hommes sur un bateau employé à la navigation de 
la Yistule; il fit coucher le détachement, le couvrit 
de paille et le poussa au large. I^^e bateau paraissait 
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diàrgé de marchaiMlise» destinée» àVartettff; il de** 
riva mv la riye gauche sans exciter d'oml^rage ; 'ttisSy 
aussitôt qu'il eut touché, la troupe se jeta à U H ti t 
et s'élança sur l'île en poussant de grands crts. 
Lagowski , avec une centaine d'hommes , Se {Aréséth 
tait de front , et le reste de son monde souten^if 
l'attaque par une vive fusillade. Les AntribÙeM 
lâchèrent le pied, et se jetèrent en dé^ofdlre âÉiui 
les barques , qui , encombrées de soldats/ surdbaf» 
gées par le poids de Tartillerie, coulèrent à îotAi 
Ceux qui n'avaient pas trouvé de refuge sur eesdîfif-' 
gereuses embarcations, furent tués ; quelques ftoin^ 
mes seulement furent épargnés par les vàin^[iîetirs 
et faits prisonniers. 

Lagowski laissa un détachement dâdt t-flé et 
rentra à Ploçk à la tête de ses braveSi La |topu- 
lation les reçut à bras ouverts et leur prépara 
un banquet solennel ; mais la plupart de csk irstrè^ 
pides soldats ne purent y prendre part; leurs lAni^ 
sures s'étaient rouvertes , ils furent fortes de Wfr- 
trer à l'hôpital. 

A la même époque, un corps autrichien aux Ht- 
dres du colonel Grammônt, fort de l,56&hoirnïnê» 
d'infanterie, de 200 chevaux, et dé 7 pièces de 
canon , se présenta le 2 mai devant le fort de Gaeii-' 
stochowa. Le 3, il établit son camp près du vil- 
lage de Kamien et attaqua l'Oise St-Jàeqnëiy 
située entre la vieille ville et le fort. Cette é^se 
occupée par un poste d'infanterie , fut défendue 
avec opiniâtreté et l'ennemi repoussé avec perte. 



l4^4^4dbji# Ji'«ip«èMmdi> il MMivfela ton a«taq»0« 

êomé^ h jQOH^F^e ^e» qui, de €6 point, «^élnd 
mrs Je fort. Le détacbt^ment qui l'avait ti brmve^ 
qieiJlttdéfeiKhi la wilte, fut obli^ de l'éyacuep, ek 
9^^fi0m for le fc^rt» ea tiraillam avee Jt'inSui-* 
tinwtlrtrK^K^aine, qui s'avança jusqu'à 200 toises 
(9iH^mèUf^) des remparts. C'était là ee que vôu* 
Uûl'le Q(}iwn4iidftiit de la place* Il avait finit cdiaiv 
g4n |)]wi«{»)rs pièces de douse à mitraille; il ouvrit 
i|Wpiî»fw>nt ^ feu ; les Aûtfdcbiens furei^t rqmpus, 
oWîffft diil:^. r^^rer-en désordre avee petlte.de 40 
HapjTies tués et 100 bleilés. Malgré oei éçhee^ la 
finm ht inHaittée le & m«^/ Befosé rree dédaiui 
(jyiwanMWilt résolut de. <baif(^ son. plan d'attaque 
eti dfc pTQviéder eu ibnaet il leva. son eamp dmis 
la nuit du 7 au 8 9 et le porta près du village de 
St|iMiQpi«,i4e^*lii^ ^ \nUaL nm pwtie de la vieille 
lÂUtfci W: )Mpt;siiis^t#^il attà^ dis 

SiîlitefSafbe! i*< Veiaportiu Maiire àsr te^ point » 
9li fim'MIt éMplé 'ék hH^qw de -SOft Urnes 
(9a^ ;ltt>iikâtililit^ daw la Bi^dn l« au,4«^. 
SK fiie4li^«r pÉnOlle: è ,u»e portée der fusfl derr 
ôlrâ ili} çawBilfr îl iMusta tiae ep^redib «ut-w 
pMÉtiatlttfit*oibypÉr?«tt£Qirasrpfir'^^ infanteiAè. 
I^adloMlditiMl fea v«y%tft sériéuament m^eé^ 
siMÉl* la tmégimÎÊé: de teprendns Jrie^]^acM« -h^ 
€mmu»yhfïmÊnéa âmétièrë àidn Jardm aivient 
été crénelés. Il effectua à la pointe du f»vm^ une 
tie et porta en avai^t trois cQmpqpiiatdttfi'* d'il 
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terie, qu'il fit ((ontenir par ui^ Vive euMiBédè. 
Peut-être le couvent eût été enlevé d'emblée^ si Fdh 
featerie pcdonaise avait matvhé droit aux Aullé- 
dhiens; mais elle se répandit en tirailleurs et 
engagea une fusillade qui ne pouvait am^Mr avoiu 
résultat. Plusieurs fois elle renouvella son attaque, 
et toujours elle fut repoussée. Il était une heure après 
midi y Stuart ne se rebuta pas ; il rallia sa troupe, et 
la porta en colonne sur le cimetière , dont la porte 
fut enfoncée. Les Polonais se reformèrent dans l'in- 
térieur, et, chargeant à la baïonnette, parvinrcM 
enfin à l'occuper ainsi que le jardin. Lies ÂMfft- 
chiens, réfugiés dans l'église, s'y maintinreM jt»- 
qu- au soir et l'abandonnèrent aloi^ pour se reti- 
rer, dans leur . parallèle. Ils eurent diaa Mtte 
journée 250 hommes hors dé combat et 4* pri- 
sonniers. 

Ce coup vigoureux convainquit enfin Gntti- 
mont qu'il ftûsait d'inutiles efiForts ; qa'uAe plMt» 
d^îmdue par une garnison si ferme él si litai 
commandée ne pouvait être forcée. H lefa-ls 
siège, et se retira^ dans k mût du 16 au 17, pm 
Kodeglowy et Slawtow , sur Krakovie ; il aivtil 
pa^tiu, dans le cours de ses opérations, pi^ tli 
506 honmies. H laissa devant la place uneanièr^ 
garde, composée de 200 fantassins 4i 60 oavaliert, 
avec deux pièces d'artillerie, qui se mit en retrûia 
dès qu'elle eut ralfié les détachements qui étaient 
épars autour de la {^ce *. 

^ K. Pièces ittsUflcsUves, IX. 



liallp^é ses progrès en Gdicie, Poniatowaki n'é- 
tait pai ttNQ& inquiétude. L'armée rusie tardait à 
n^tf» en campagne, et laissait ' voir peu de dis- 
foùtiom à l'appuyer* H envoya le général Pdletier 
tu |M(inoe Galytzine qui la commandait. 

Galytzine parut bien disposé et annoniga l'in- 
tention de se porter sur Varsovie avec toutes ses 
forces et d'en chasser les Autrichiens. Le géné- 
ral lui représenta énergiquement la nécessité de 
venir au secours du corps de Poniatowski qui 
occupait l'importante position de Sandomir, avec 
des forces bien inférieures à celles de l'ennemi , 
et qui ne tarderait pas à être attaqué. Galytzine 
céda à ses instances et promit de faire marcher 
une de ses divisions slUr le San. H désigna, à cet 
effet, cdle de Souvaroff, qui, occupant les envi- 
rons de Wlodawa, était la plus rapprochée de 
Sandomir. H chargea même Pelletier d'une lettre 
poiur ce général, auquel il ordonnait de se porter 
sur le San. Pelletier se rendit promptement au- 
près de Souvaroff, afin de hâter son mouvement. 
Mais , un aide-de^^mp de Galytzine l'avait devancé 
avec un contre-ordre. Souvaroff, qui était d'un ca- 
ractère loyal, nes'en cacha pas ; il dit à Pelletier qu'il 
ne voulait pas qu'on lui fit jouer un rôle qui ne lui 
convenait point ; il ajouta que la plupart des gêné- 
rauxqui commandaient les divisions del'armée russe 
Fardaient la guerre de la Russie contre l'Autriche 
cœnme éminemment impolitique , et que lui- 
même partageait cette opinion. Pelletier fut obligé 
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de retonraer au quartier génAral du pri^kN^èans 
avoir pu dètdrmiBer les llmtei h appoif^ teiHd- 
diatMiêiitrdrBËée pokmaise^ inaii llâpfKirMIt 4ti 
•IMÎM àFoiiiatafvtlpi àm notioiiâ eêitsÂnes ivri^ li 
mauvaise velouté des gèaérMnr aUM '^ 4Êt'-h 

duplicytè dfr lêur^rf. . •* 
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CHAPITRE VI. 



Retour de Ferdinand h Varsovie. — Mohr se replie sur la Bzura. 
— Schauroth se porte sur Sandomir. — Combat du 27 mai de- 
vant cette place. — Dombrowski arrive à Posen. — Nouvelles 
lis? éet. ^ Dombrowski prend Toffensive le 22 mal. «^ Il s'avance 
fur la ftnnnu -* Mohr se retire sur Lowicz en dévastant le pays. 
. Dombrqwski est rejoint à Kutno par un détachement que lui 
envoie Wojczynski. — Dombrow^ occupe Lowicz.— Forces 
et $À divIslONOU — Hauke reçoit des renforts de Thom. — |l passe 
la Vistule le 25 mai. -^ L'archiduc se décide à évacuer le duché 
et à réunir ses forces entre la Piliça et la haute Vistule. — 11 va 
ÎMPendre le eoitfmandement de ses troupes devant Sandomir. 
— Moodet commande dans le duché.— Varsovie est évacuée par 
1^ Aulri^iiens, le 2 juin qui se retirent sur la Piliça. — En- 
gagements i 2uranie, à d'Obory. — Zaionczek edtre à Var- 
ia^ le 2 loin, el publie une proclamation aux habitants. 
— jKosinski y entre le 3. — Le Conseil des ministres retourne 
dans la capitale le 8. — Poniatowski reçoit, h Trzesnia, une. 
iectre do prlaoé de Neuchâtel du 18 mai. — Opérations des 
années belligérantes en Italie et en Allemagne. ^ Communica- 
tion officielle entre Galytzine et le prince.— Poniatowski accélère 
les noavelles formations galiciennes.— Ferdinand arrive devant 
Sandomir. — Comhats des ô et 6 juin. — Mouvement de Tar- 
chiduc sur Polaniec. — Il y passe la Vistule et se porte sur la 
"V^sloka.— Egermann Ty joint. — Geringer couvre ce monve- 
■Mm snr la rive gaocfae.— Poniatowski n'est pas en mesure de 
prc^ter de ses avantages.— 11 détache Rozniecki sur la Wisloka; 
qui reconnaît l'ennemi et se retire sur le corps d'armée qui 
prend position iWrxawy, Poniatowski lève le pont de Sandomir. 

r gaionciek s'avance sur la Piliça et rallie Hauke. — Engagement 
de Warka. — Zaionczek passe la Piliça et occupe ledlinsko. 

'-^— Dombrowsld manœuvre sur Piotrkow, au lieu de suivre 
Mondet. — Gdui^ remît aes fiirces « Psiytyk , attaque , le 11, 
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ZaiODCzek à laDkowice , et lui fait subir un échec. *— ZalonciHL 
se replie par Kozenice sur Gora, vis-à-vis Pulawy.— Critique de 
ce mouvement. — En même temps Dombrowski remonte la Pi» 
liça, et occupe Piotrkow, et son avant-garde Suléiow» qui, apm 
un engagement assez vif, se porta sur Kouski. — Motife de It 
conduite de Dombrowski.— Politique d'Alexandre et dispositkjo 
des Russes. — Position deVarmée russe. — Galytzine publie « 
manifeste et entre dans le duché le 2 juin.— Lenteur de la raarehe 
des Russes, plaintes de Poniatowski.— La division Souvaroir ar- 
rive sur le San. — Combatde Wrzawy. — Le prince fait repasser 
le San à ses troupes le 14 , et lève le pont de Czékaj. 



Ferdinand apprit, au retour de son expédition 
de Thom , k perte de Sahdomir ; il eu ^Mtit 
toute l'importance et résolut dé reprendra cette 
place. Son armée était alors échelonnée de[tai8 
Radzieiewo jusqu'à Varsovie. H aurait dû ne* se 
mettre en marche qu'après avoir réuni ses forces ; 
mais, suivant le système qiii avait jusqu'alors âhigé 
ses opérations, il détacha Schauroth, vers lé ndîdi, à 
la tête d'une division forte de 8,000 honulies, "etf^r- 
donna à Mohr de se replier sur la Bzura. Ses colûikines 
ainsi disséminées, il ne pouvait esipértr de fintpper 
un coup décisif. Quoi qu'il en soit; SchaulMi 
se porta sur Sandomir, et se présenta le 26 mai 
devant les avant-postes de Sokolniçki. 

D'un autre côté, dès que Poniatowski eut vent 
de la marche du général autrichien, il fit ailier 
dans Sandomir le 3' régiment d'infentérîe et'tm 
escadron du 1""' de cavalerie. La garnison se trowa 
ainsi composée : des 3% 6* et 12* d'infentcrie, d\ni 
escadron du 6'' et d'un escadron du l"* de cayA- 
lerie et de trois compagnies d'i 
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Le6 troupes autrichiennes débouchèrent le 27 
au matin et poussèrent les avant-postes polonais 
jusqu'à l'entrée des faubourgs. Sokolniçki ne pou- 
vait permettre qu'elles prissent une position auss? 
rapprochée de la place ; il sortit, dans l'après- 
midi, à la tête du 3' régiment d'infanterie et de 
l'escadron du l*' de cavalerie, appuyé par une batte- 
rie d'artillerie : les troupes de Schauroth furent 
rejetées à un demi-mille de la place , après avoir 
eu quelques centaines d'hommes hors de combat 
et 200 prisonniers. Sokolniçki disposa ses troupes 
de manière à couvrir ses travaux et à observer l'en- 
nemi de près. 

De son côté , le général Dombrowski , qui , 
comme nous l'avons vu plus haut, se trouvait 
depuis le 10 mai à Posen, mit la plus grande 
activité à réunir les nouvelles levées des trois dé- 
partements qui lui étaient confiés. En peu de jours, 
il assembla sous les drapeaux 4,000 volontaires, 
qui appartenaient, la plupart, aux gardes natio- 
nales des viUes de la Grande-Pologne et étaient 
exercés au maniement des armes et aux évolu- 
tions militaires. Il fut secondé dans cette opéra- 
tion par le zélé infatigable des patriotes les plus 
notables du pays et celui des généraux qui ser- 
vaient sous ses ordres. Les cadres de plusieurs 
corps nouveaux , formés , Dombrowski avait 
encore 1951 hommes disponibles , dont 1140 fan- 
tassins , 782 cavaliers et 29 artilleurs servant deux 
pièces, 

17 
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Ses avant-postes occupaient Sleszyn, Kolo et 
Uniéow. Le fort de Czenstocliowa , qui faisait partie 
de son commandement, appuyait sa droite, tan- 
dis que sa gauche s'étendait jusqu'à Bromberg, 
sur la Netze. Le 22 mai, il prit l'offensive sur.toutç 
la ligne et culbuta les avant-postes ennemis. Dç 
Czenstochowa, le colonel Stuart poussa des partis 
sur Kozieglowy et Piliça , et y surprit des déta- 
chements autrichiens. Le général Michel Dpm- 
browski s'empara de Lenczyça. Le général Doip- 
browski, en personne, s'avança sur Klodawa, et 
le général Kosinski sur Kruszwiça, L'ennemi se 
retira de toutes parts, laissant au pouvoir des 
Polonais bon nombre de prisonniers. 

Le général Mohr, que nous avons lai^, le 20 
mai, à Radzieiewo, se porta, le 22, sur Elo4aw^, et 
y rallia différents détachements opposés à- Dom- 
browski. Le même jour, conformément apx or- 
dres de l'archiduc, il commença sa retraite sur la 
Bzura. Pour la première fois depuis le commen- 
cement de la guerre, les Autrichiens se retirèrent 
en dévastant le pays. Cette conduite acheva d'exas- 
pérer les habitants ; ils coururent aux armes, en- 
levèrent des hommes isolés et même des détache- 
ments entiers. 

Le général Dombrowski, que plusieurs corps de 
nouvelle formation venaient de rallier, continua 
son mouvement offensif. Kosinski s'avança de 
Kruszwiça sur deux colonnes, la première par 
Radzieiewo sur Kloda wa , la deuxième par Piotf Jlow 
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(suf h .lac de Goplo) sur Kutno, tandis qn'au 
Qeotre Dombrowski suivait, avec le gros de sa 
division;^ la grande route de Varsovie, et que sur 
la droite, le général Michel Dombrowski marchait 
sur Kutno, qui était le point de réunion de toutes 
les forces de Dombrowski. Celui-ci y établit son 
quartier général , le 27 mai, et le même joy^r. Ko- 
sioski, qui commandait son avant-garde, occupa 
Zyczlin, 

Mohr s'était rephé promptement et avait at- 
teint , le 27 , Lowicz , sur la Bzura ; il y séjourna 
jusqu'au 30 mai, puis se retira sur Rokitno, où 
il reçut quelques renforts qui lui arrivaient de 
Varsovie. Dombrowski fit halte à Kutno; il y 
passa trois jours à compléter Torganisation de soiai 
corps , et fut joint dans cette ville par un renfort 
que lui envoyait de Thorn le général Woyczynski : 
ÇQ r^ort était composé des troisièmes bataillons 
des 10' et 11^ régiments d'infanterie et de six pièces 
d'artillerie. Le gouverneur de Thorn avait aussi 
détaché sur Ploçk le troisième bataillon du 12^ ré- 
giment, que rallia le général Hauké, qui occu- 
pait cette ville avec un bataillon de chasseurs, levé 
daçis le département de Ploçk. Hauké se trouvant 
ainsi à k tête de deux bataillons, passa la Vistule 
le ^ mai^ et s'avança sur Sochaczew, afin de lier 
ses opérations à celles du général Kosinski, qui 
s'était porté sur Lowicz et avait occupé cette villa 
le 31 mai. I>oi5Lbrowski l'y suivit, et y arriva k 
i*^. )uiu. Le même jour, Kosinskii occupa Bob- 

17. 
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1II0W , et le major Uminski , à la tête de detfi 
escadrons de cavalerie entra à Blonie. Le général 
Dombrowski se trouvait alors à la tête d'une di- 
vision composée 



1 



DaS'bat du 10* dlofant 

a* bat du It* id 1 En évaluant duM|ne 

ne2tiatdul*' id. formé à Posrn . f bat. à 700 hoanwf ,' 

2 bat. du 2* id. id. . ) ces forces s*éle' 

D*na bat. de chasseurs , de Posen. . . . . i vaient â 

id. bat. id. deKalitz I ^000 hommes. 

En total 8 bataillons d'infanterie. / 



Du i*' régim. de cavaU, de nouv. form. . i Enaembi 

2- id. Id. id. . . ) ^^ »»«»»^ 

De 8 pièces servies par rartUlerie à pied 

environ 2)) hi'n. 

IValn et ambulance iOO 

Total 7,500 hom* 

Les Autrichiens tentèrent, dans la nuit du S7 
au 28 , de franchir la Vistnle , près de Modlin : 
ik employèrent à cette expédition 3,000 hoBût- 
mes; mais ils furent repoussés avec perte par 
le troisième bataillon du 3"" régiment, aux ordres 
du major Kxukowiecki, qui de Modlin avait été 
détaché sur ce point. Enhardi par ce succès, le 
général Zaionczek ordonna au colonel Neomann 
de se mettre à la tête de quelques nouvelles levées 
et de chasser l'ennemi de l'île d'Obory, située à 
deux milles au-dessus de Varsovie. Neumann atta- 
qua, le 31 mai, à deux heures du matin, et cul- 
buta les Autrichiens, leur mit 200 hommes )ion 
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de combat, leur fit 88 prisonniers , et prit posses- 
sion de ce point important. 

L'archiduc , qui avait son quartier général à 
Mokotow , près de la capitale , reçut successive- 
ment la nouvelle de la levée du siège de Czensto- 
chpwa, des progrès du général Dombrowski, de 
Féchec de Schauroth devant Sandomir, et de Foo- 
cupation de l'Ile d'Obory. Menacé de toutes parts, 
il se décida à évacuer Varsovie, et à abandonner le 
duché. Voulant réunir ses forces entre la Piliça et 
la haute Vistule, afin d'agir de cette position 
centrale contre les divisions de l'armée polonaise, 
qui , disséminées depuis Lowicz jusqu'à Sando- 
mir , décrivaient un demi-cercle autour de son 
armée. En ralliant les détachements d'Ëgermann 
et de Grammont , qui étaient postés près de 
Krakovie, en complétant ses régiments iivec les 
rédrues qui se trouvaient dans les dépôts de la 
Nouvelle Galicie, iJ pouvait réunir encore 30,000 
hommes et continuer la guerre avec succès ; mais 
pour obtenir ce résultat, il fallait concentrer ses 
forces et non les disséminer comme il le fit. Quoi 
qu'il en soit, il quitta les environs de Varsovie, le 
âO , pour se rendre de sa personne devant Sandow 
înir, où le général Geringer l'avait précédé avec une 
division de 6,000 hommes , et devait rallier Scbau- 
rdth devant cette place. Mondet , à la tête de 13,000 
hommes , resta dans le duché peur s'opposer aux 
progrès de Zaionczek et de Dombrowski. L'armée 
del'^chiduc se trouva de la sorte partagée ^nJimx 
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curpt, doûtl'uii devait opérer sur Sandomir et 
l'autre se replier sur la frontière de Galicie. 

Conformément à ses instructions, Mondet éva- 
etia Varsovie dans la nuit du 1'' au 2 juin, et tt 
porta sur la Piliça en deux colonnes ; la première, 
qui était la plus considérable, se dirigea sur No- 
wemiasto, et la deuxième sur Bialobrzegi. ' 

Dès que Zaionczek apprit l'évacuation de VaN 
sovie, il ordonna au colonel Neumann, qui, comme 
nous venons de le dire , occupait l'île d'Obory; 
de passer la Vistule et de déboucher sur Wilfliiov^. 
Celui-ci exécuta ce mouvement, le 2 juin, dtfûê 
l'après-midi, et eut aux environs de Varsovie plu- 
sieurs escarmouches avec les Autrichiens- Zaion- 
CTek le suivit bientôt lui-même et fit êtm entrée 
dans la capitale, où il trouva des approtisionne- 
ments considérables et 1000 blessés, qui avaient 
été laissés dans l'hôpital militaire d'Uyazdow. Sèè 
ooureurs ramassèrent quelques centaines de twrf- 
neurs dans la ville et les environs. La population 
de la capitale du duché s'abandonna à la joie h 
plus vive à la vue des troupes nationales. Soldats 
et citoyens s'embrassaient et se félicitaient d'un éi 
heureux résultat, La ville fut spontanément illu- 
minée. L'enthousiasme était au comble. Le 3, 
Zaionczek adressa une proclamation aux Vafto* 
viens, dans laquelle il s'exprimait ainsi : « Lft 
main de Dieu nous a vengés ; un agresféeur iitgftt^, 
otfbliant les bienfaits def nos valeareiii ftieox, nmi 
ccMent de la douMe dépouille qu'il a déjà en* 
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levée à la Pologne, voulait encore nous ralvir cèitc 
partie de notre territoire que le grand Napoléon 
nous a restituée. L'heure de la vengeance a sonné... 
n fuit devant nos troupes et a évacué la èapîtalé 
pendant la nuit. » 

Les places de la rive droite de la Vistule n'é- 
tant plus menacées, Zaionczek n'y laissa qu'un ré- 
giment d'infenterie de nouvelle formation , quel- 
ques dépôts d'infanterie, avec des détachements 
d'artillerie * et réunit toutes ses forces disponibles 
à Varsovie. Elles consistaient : 



Dans les 9* bat. des l**", 2% 3' et 8* régim. ( 5 bat. 2 compagnies, 

2 comp. du 3* bat. du 6* id. ** l chaque baU à 700 

1 bat. de chasseurs de Luwza. . [ hommes. 

Total approximatif de l'infanterie. 3,740 hommes. , 

1 réginii. de caval. de nouv. form. 800 hommes. 

2 oomp. d'art Urées des places et 

servant 12 pièces 280 hommes. 

Train et ambulance 80 



Total. . . . 4,900 hommes. 

Doftibrov^rskî apprit l'évacuation de Varsovie 

* Le -général Pioirowski, qui commandait à Modiin, disposait à 
celte époque d'une garnison si peu nombreuse , qu'il craignait 
une révolte des prisonniers de guerre autrichiens , chaque fois 
qu'il eh arrivait un fort détachement dans la place. 11 imagina de 
de leur faire bander les yeux, au moment où ils entraient dans 
Modlin, jusqu'à l'instant où ils étaient enfermés sous verroux dans 
les casemates. 

** Quatre autre» compagnies du même bataillon s'étaient mtoesi 
en marche de-Steroçk pour jejoindre le corps d'armée du priDc» 

ito'teSab. ^ 
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dans la journée du 2 juin , et , le 3 , il porta sur 
cette capitale, le général Kosinski, qui en fut nommé 
gouverneur. Ce général ne remplit ces fonctions que 
pendant quelques jours, et fut remplacé par le colo- 
nel Koseçki , chef d'état-major de Zaionczek. Le 
conseil des ministres rentra à Varsovie, le 8 juin, 
et reprit les rênes du gouvernement. 

Pendant que ces événements se passaient au 
nord, le prince Poniatowski rappelait les dififérents 
détachements qu'il avait portés dans la Vieille 
Galicie et s'apprêtait à défendre vigoureusement 
Sandomir. Le 31 mai il reçut du major général une 
lettre datée du 18 du même mois, qui lui fut appor- 
tée par le capitaine Malczewski , et qui était ainsi 
conçue : « S. M. est satisfaite des opérations de 
l'armée et du bon esprit qui anime le duc)ié. Elle 
présume que vous êtes rentré dans Varsovie, aban- 
donnée par l'archiduc Ferdinand. Vous êtes le 
maître de vous approcher d'Olmutz ou de vous 
jeter en Silésie. Le principal but de vos opéra- 
tions doit être de tenir en échec un corps égal 
au vôtre, et de vous rapprocher de TempereBr. 
S. M. fera vraisemblablement passer demain le 
Danube à son armée, pour tomber sur les débris 
de l'armée ennemie qui se sont sauvés par la rive 
gauche du Danube. H est à présumer que quand 
vous aurez reçu cette lettre, nous serons plus près 
de vous. Excitez l'insurrection de la GaUde, cela 
formera des bataillons utiles ; recrutiB, augmentez 
votre armée par tous les moyens possibles, cela est 



• * 
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de la dernière importance. Quant à l'armée russe, 
l'empereur a reçu des lettres de St-Pétersbourg 
du 28 avril, et ce même jour l'ordre a été donné 
à Farmée russe d'entrer en GaHcie. Nous faisons 
cause commune avec les Russes, ainsi n'ayez au- 
cune crainte de ce côté. » 

Après les victoires de Ratisbonne, Napoléon 
avait marché sur Vienne et était entré, le 10 mai, 
dans cette capitale. Les ponts du Danube étai^it 
détruits, il fut obligé d'employer quelques jours 
à disposer des moyens de passage. A la date de 
la lettre du major général, ses préparatife étaient 
feits ; il allait se porter sur la rive droite du fleuve 
avec 100,000 hommes, et pouvait compter sur un 
succès assuré contre l'armée de l'archiduc, qui 
était découragée par les défaites qu'elle venait 
d'essuyer. En Italie, Eugène avait poussé l'armée 
autrichienne sur les Alpes. Le 16 mai ^ il était à la 
Pontebba, et le 18, à Tarvis, suivant son adversaire 
qui se retirait sur Gratz. Dans le Tyrol , le ma- 
réchal Lefebvre avait battu les insurgés ; le 19, la 
pacification de ce pays était complète. 

En conséquence de la lettre de l'Empereur, le 
prince Poniatowski adressa à ses troupes, de Trzes- 
nia, la proclamation suivante : 

«Soldats, 

. « A peine vos premiers succès en Galicie et la naa- 
ilïère dont vous y avez été reçus, sont-ils parvenus à la 
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connaissance de FEmpereur, que déjà, àti fnilietr dé 
ses victoires, il me témoigne qu'il est content dfc 
vous et de Fesprit qui vous anime tous. La prite dé 
Sandomir, celle de Zamosc, la conquête de la Gra- 
licie presque entière, nous assurent de nouveaux 
titres à sa bienveillance, et la prise de Léop(d 
achèvera de lui prouver que vous n'avez pN3Înt 
oublié que vous fûtes organisés à l'ombre de iéi 
lauriers. Cette ville vient de nous ouvrir ses potr 
tes ; vos camarades y ont été accueillis avec le sen- 
timent qui fait que chacun de nos pas, sur cette 
terre hospitalière de nos frères, est une récompense 
ou un encouragement pour voler à de Nouveaux 
succès. Déjà ceux que vous avez obtenus dnt donné 
à vos frères la facilité de prendre placé dôiris vos 
ratigs et de se joindre à vous pbur mériter la 
protection qui vous a rendu l'existence, et vOtfs à 
placés à côté de ces invincibles cohorteè qui ètùti' 
nent l'univers. Déjà des preuves incontestables' ttié 
donnent la certitude que vos frères galiéiens^ soïftt 
dignes de notre commune patrie. 

« Dans peu de temps , leurs nombreux baàdt' 
Ions, en augmentant nos forces, en partageant nos 
fatigues et notre gloire, contribueront à amener 
les destinées que leur préparent vôtre couTigé et 
la protection du héros victorieux. » 

Le gouvernement galicien, présidé par Ê^amoyski, 
s'occupait avec activité de la formation des nou- 
velles troupes, qui s'opérait aux frais des habitants 
de cette province. H ordonna ïàtjgwiiiaûàii êÈi 
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niilicé^ dans leè villes, et demanda à chaque vil- 
lage un cavalier armé, ce qui devait produire 4 à 
S,000 chevaux. Un nouveau régiment d'infanterie 
s'assemblait à Lublin ; un autre se réunissait à Pu- 
lawy sous le commandement du prince Constantin 
Czartoryski. Un troisième, composé en grande partie 
des gardes-chasses du majorât de Zamosc, s'organi- 
sait dans la place de ce nom. Zamoyski annon- 
çait le dessein de se mettre à la tête de ce corps 
et de quittét la présidence pour preiidre part 
aux opérations de l'armée polonaise ; mais Po- 
lïiatôwski n'y voulut pas consentir et le pria de 
continuer à remplir ses fonctions administratives *. 
Coniiîie nous venons de le dire , Adam Potoçki 
fotmait un régiment de cavalerie à Léopol ; quatre 
autres régiments de la même arme furent levés 
dans la Podolîe autrichienne. Des citoyens notables 
de la Podolie russe MM. Ryszczewski , Tarnowski , 
Rozwadowski et Trzecieski se mirent à leur tête , 
contribuèrent aul firais de leur formation et les 
recrutèrent, non-seulement avec des volontaires 
galiciens, mais avec des patriotes de la Podolie 
et de la Wolhynie, qui passèrent la frontière russe, 
armés et montés, au nombre de plus de 1000, 
voulant servir la commune patrie **. 

Poniatowski reçut à la même époque une dépêche 

* F. pièces tustiflcatives, X. 

^ L'émigration parmi la jeunesse Podolienne étaft si grande à 
cette époque, que les bureaux même du gouverneur civil de 
Kamienieç Turept désertés par les employés du gouvernement, et 
que ^a marche de Tadministration en fut interrompue. 
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de Galytzine qui lui fut apportée par rofficier d'or- 
donnance de l'Empereur, Lépine, et par laquelle le 
général russe annonçait qu'il allait incessanunen^ 
entrer dans le duché. Le prince connaissait ses ine- 
tentions secrètes, il était persuadé qu'au lieu de 
favoriser l'insurrection galicienne , il chercherait 
à l'entraver; il ordonna au gouvernement cen- 
tral qui siégeait à Lublin d'administrer le pays 
au nom de Napoléon, afin de couvrir de Tégidede 
ce souverain les nouvelles formations galiciennes. 
Cette mesure fut, plus tard, approuvée par l'Em- 
pereur, et confirmée par des ordres qu'il envoya 
de Vienne à ce sujet. 

Ferdinand arriva devant Sandomir le 4- au soir, 
et passa la revue de ses troupes, qui s'élevaient à 
13,000 hommes. Voulant se convaincre de la force 
de l'ennemi et reconnaître sa position, Ponia- 
towski ordonna au général Sokolniçki de sortir 
de la place et de se porter au-devant des Autri- 
chiens. Ce général , qui venait d'être renforcé par 
quelques escadrons de cavalerie, disposait alors 
de plus de 5,000 hommes ; il se mit en mouve- 
ment le 5, à trois heures du matin. Les 2« et 5* 
régiments de cavalerie ouvraient la marche et 
avaient l'ordre de s'avancer jusqu'à Lipniki , afin 
d'attirer l'ennemi hors de sa position. Le général 
suivit leur mouvement et se porta sur Roszki avec 
les 3* et 12* régiments d'infanterie, un escadron 
des If et 6® de cavalerie et douze pièces d'artil- 
lerie ; il s'y arrêta, reconnut la positioii de Far- 
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chiduc , et se replia ensuite lentement sur Sando- 
mir. Les Autrichiens se mirent sur ses traces, et, 
profitant de la supériorité de leurs forces, princi- 
palement en artillerie et cavalerie, essayèrent à 
plusieurs reprises de déborder ses ailes, pendant 
quHls le chargeaient de front ; mais les troupes de 
Sokolniçki ne se laissèrent pas entamer et rentrè- 
rent sans pertes dans la place. Un escadron du 5*^ 
de cavalerie et un peloton du 1*' de la même 
arme, exécutèrent une charge brillante contre 
l'infanterie autrichienne, et parvinrent même à 
enfoncer un bataillon du régiment de Davidowicz, 
qui était regardé comme le meilleur de l'armée 
de l'archiduc . Cette rencontre coûta aux Autri- 
chiens 500 hommes tués, blessés, ou prisonniers. 

La matinée du 6 se passa tranquillement ; mais, 
dans la soirée, les ouvrages avancés et les faubourgs 
furent vivement attaqués. L'archiduc dirigeait ses 
troupes et les stimulait par sa présence ; elles furent 
néanmoins repoussées sur tous les points avec une 
perte considérable. Les Polonais leur firent 50 pri- 
sonniers ; ils n'eurent de leur côté que 3 morts 
et 8 blessés ; mais ils eurent à déplorer la perte 
du brave chef de bataillon du 3' d'infanterie, 
Gayzenbach, qui fut tué. 

L'archiduc, convaincu de l'inutilité de ses efforts 
pour enlever Sandomir de vive force, forma le projet 
de passer la Vistule et de manœuvrer sur le San, 
afin de forcer Poniatowski de quitter la position 
qu'il avait prise, et de repasser la rivière^ ce qui per-r 
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mettrait à l'armée au tricliieuue d'investir San4qinir 
sur les deux rives du fleuve. Il commença son mofjh 
vement le 8 juin. Le général Schauroth se porta^ à la 
tête d'environ 9,000 hommes, çur Polanieç, oùiJ 
franchit la Vistule, puis il s'avança sur la Wisloka, 
en étendant sa droite jusqu'à Dembica. Le géné- 
ral Egermann, qui venait de rallier le détachemeiit 
de Grammont et occupait la ligne dij Dunayeç , 
marcha avec 4,000 hommes sur cette place. Le gén^ 
rai Geringer , alvec 3,000 autres, prit position entre 
Bogorya et Szy dlow , sur la rive gauche de la Yis* 
tule , afin de couvrir le mouvement de rarchiduç» 
X^a Wisloka, derrière laquelle était étabUe l'aiTOéedct 
Poniatowski, guéable dans presque tout^soad éten- 
due^ n'était pas capable d'arrêter les Autriohieins \ le 
prince ne jugea donc pas convenable de le^r eu dis- 
puter le passage. Il comptait sur l'arrivée pi^ochaii^ 
des Russes, et espérait se maintenir à Taide de lei^ 
appui, n resta avec le gros de ses forces dan# sa por- 
tion de Trzesnia, où il venait d'être ralUépar un, ba- 
taillon du 2® d'infanterie et par trois compagnies 
du 8*, qui avaient été relevés par les nouvelle 
levées gaUciennes à LubUn et Zamosc, et il ^ çoBr 
tenta de porter une avant-garde au-devaa^ dp 
l'ennemi. Cette avant-garde, aux ordres du géo^ 
ralRozniecki, était composée des 2® et 5® régiments 
de cavalerie, de quatre compagnies d'infanterie 
du 8% et de quatre pièces d'artillerie. Elle s'ayança 
par Baranow sur Tuszyn, où elle rencoijàtra, le 9 
juin, la cavalerie de Schauroth , qui la chjBV|^ 



EN POLOGNE. 271 

à plusieurs reprises et la força de se mettre en 
retraite. C'est dans une de ces charges que le chef 
d'escadron Kurnatowski fut fait prisonnier. Le 
prince, informé par Rozniecki des progrès des Au* 
|xichiens, et apprenant qu'ils s'avançaient en force , 
crut devoir abandonner sa position et en prendre 
une autre plus concentrée en avant du San, à 
yVrzawy. (Gette position était couverte par des 
digues, des haies et des fossés, qui pouvaient être 
facilement défendus , et l'armée polonaise y serait 
^ même de braver la cavalerie ennemie. Mais, en 
^x^npinp cç mouvenient rétrograde, Poniatowski 
fii^ jforcé de lever le pont de Sandomir ; il en fit. 
descendre les bateaux à l'embouchure du San, et 
^ trouva ainsi sans communications avec la 
plaç^. 3i> comme nous l'avons dit plus haut, la 
tête de pont euf été rétabhe, il se fût mis sous la 
protection de ces retranchements, et restant à cheval 
sur le fleuve, il eut pu manœuvrer sur les deux ri-, 
y^, attaquer successivement les deux fractions de. 
l'armée. autricbieone séparées parla Vistule, et ten- 
ter ^e les battre l'ime après l'autre. Dans l'état 
actuel, la chose était impossible ; la position centrale 
n'étant pas fortifiée, il ne put que chercher à se 
m^ii^tesir en avaiit du San. 

Pjsndant que ces événements se passaient au midi, 
Zaionczek poursuivait vigoureusement les troupes. 
deMondet, qui se retiraient sur laPiliça. Hauké le 
joignit, le 7, à "VVarka, où il l'avait devancé et forma 
804 av^t-|gar4e. Renforcée de 1400 homnies, Zaion- 
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czek firancfait la Piliça et s'avança! sur la Radomka, à 
travers des forêts immenses qui couvraient rinter- 
valle des deux rivières et s'étendaient jusqu'à un de- 
mi-mille deledlinsko. S'il n'eût pas débouché, qu'il 
se fut arrêté à la lisière des bois, il n'avait rien à 
craindre de Mondet qui passait , en ce moment même, 
la Piliça à Bialobrzegi et à Nowiemasto ; mais il 
s'avança imprudemment dans les plaines de led- 
linsko et prit position, le 9, occupant les digues 
qui se dirigent de cette viUe sur Radom , en mena- 
çant cette ville, qui n'était occupée que par 2,000 
Autrichiens. Le 10 il porta son avant-garde jusqu'à 
lankowice , sur la route de Przytyk ; Mondet avait 
réuni 11,000 hommes, sur ce point et se trou- 
vait à même d'attaquer avec succès les Polonais 
qui n'en comptaient que 6,300.Dombrovvski, quise 
trouvait à Lowicz où il était observé par un corps 
volant, avait reçu de Poniatowski l'ordre de com- 
biner ses mouvements avec Zaionczek ; il s'avança, 
le 10 , sur Skierniewice , et le il sur Rawa , dia*- 
sant devant lui les Autrichiens ; son avant-garde, aux 
ordres du ma j or Uminski , avait occupé Nowemiatto, 
le même jour, et y avait enlevé 500 blessés. Le pont 
de la Pihça était coupé, Uminski ne put pousser phis 
avant. Zaionczek se trouva abandonnera luinméme. 
Mcmdet put attaquer ce général et l'écraser par la 
supériorité de ses forces. 

Le il juin, dès la pointe du jour, la br%ade 
Hauké fut attaquée par l'avant-garde de Mondet, 
conduite par Gartembourg. Un de ses batrallons» 
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tous les ordres du major Swiderski, fut chassé du 
village de lankowice. Hàuké, vivement pressé, se 
retira en désordre sur ledlinsko. A la nouvelle de 
cet échec, Zaionczek accourut avec sa division, ne 
laissant qu'un bataillon du 3** dHiifanterie et deux 
pièces de canon , aux ordres du major Kruko* 
wiecki , pour garder les digues. L'infenterie po- 
lonaise s'avançait en colonne , Tartillerie en tête ; 
le régiment de cavalerie de nouvelle levée tenait la 
gauche de l'ordre de bataille. Hauké , ralliant ses 
troupes derrière celles qui arrivaient à son aide, 
se plaça en réserve. Gartemburg fut repoussé à son 
tour et lankowice occupé de nouveau par les Po- 
lonais. Cette position était commandée par des col- 
lines derrière lesquelles étaient déployées toutes les 
forces de Mondet. Zaionczek avançait toujours ; 
il se trouva, inopinément, en présence de ces masses 
qui reprirent l'offensive avec vigueur. La cavalerie 
polonaise fut ramenée, poussée au loin. En vain le 
major Rostworowski s'efforça de la rallier, il ne 
put y réussir. Mondet tourna la gauche que cet échec 
venait de découvrir ; sa cavalerie prit à dos l'infen- 
terie polonaise déjà attaquée de front. Le général 
Zaionczek néanmoins ne perdit pas courage ; il 
parcourut les rangs, harangua et anima les soldats 
de sa parole et de son exemple. Les Autrichiens 
eurent beau redoubler de valeur et d'audace , ils 
ne purent l'enfoncer. Son infenterie formée en 
carré, se retira lentement et en bon ordre sur Jed- 
iînsko. Le 3* bataillon du 12* se distingua particu- 

18 
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lièrement dans cette occasion ; il accueillit la cava- 
lerie ennemie par un feu de file à bout portant , 
et lui fit essuyer de grandes pertes. Elle conservait 
encore deux pièces polonaises qu'elle avait prises. 
Les chasseurs de Lomza soutenus par quelques pe- 
lotons du 3*" bataillon du 8% se jetèrent sur elle et 
la forcèrent de lâcher prise. Zaionczek rentra, àk 
nuit tombante y dans sa position de ledbnsko. 

Le major Krukowiecki, attaqué sur les digues 
de ledlinsko, n'avait pas fait moins bonne con- 
tenance. Le général Mohr à la tête de fortes co- 
lonnes autrichiennes , avait fait de vains efïbrts 
pour forcer le passage de la Radomka. Accueilli 
par la mitraille, chaque fois qu'il s'était pré- 
senté, il n'avait pu enlever le pont et avait été con- 
traint de s'éloigner en désordre. La journée , néan- 
moins, avait été cruelle; 600 Polonais couvraient 
le champ de bataille , et 400 étaient prisonniers ; 
la perte des Autrichiens fut beaucoup moindre, 
elle ne dépassa pas 500 hommes. Le général Zaion- 
czek se replia dans la nuit sur Kozienice qu'il attei- 
gnit le 12. Le 13, il marcha sur Gniewoszow, et 
le 14, il prit position à Gora, vis-à-vis Pulawy; 
sans pont , adossé à la Yistule , il courait risque 
d'être enlevé; mais, Pulawy était occupé par 
les Russes, il crut pouvoir compter sur leur appui. 
Il n'en fit pas moins une faute grave ; au lieu de 
longer la Vistule, il aurait dû se replier vers la 
Piliça ; il aurait trouvé sùi^eté dana les faréts dele- 
dlonka , o\ aurait en même temps couvert Yarscyvie. 
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Si les Autrichiens Favaient suiyi sur Pulawy , ils au- 
raient pti Facculér à la Vistule et détruire d'autant 
çlus sûrement sa division , que de ledliriëko ils 
n'avaient que deux marchés à foire, par Radom et 
Zwolen, pour l'attaquer au passage du fleuve. 
Hetiretiseiiiettt Mondet, qui avait réuni ses forcés à 
Radom , " reçut l'ordre de se porter de suite sur 
Sand(]toir, pour l'investir du côté du nord. 

Pendant que Zaionczek se retirait sur Pulawy, 
Dombitowski marcha sur Lubochhia, qu'il occupa 
le 12; il séjourna deux jours dans cette ville, 
cha^a les Autrichien^ d'Uïazd et de Wolborz. H 
s'avança ensuite Sur Piotrkow, où il entra le 16. 
Son avant-garde, composée d'un escadron du 1" 
régiment de nouvelles levées et d'une compagnie 
de chasseurs, se présenta le même jour devant 
Suleiow. Ce po«;e était occupé par de la cavalerie : 
l'escadron du i" régiment la chargea à travers la 
ville , il la poussa en désordre sur un couvent 
qui se trouvait à une portée de canon , et reçut 
le feu des chasseurs valaques qui lui mirent 
20 hommes hors de combat. Mais les chasseurs 
polonais accoururent à son aide : il reprit la 
change ; infonterie, cavalerie se jetèrent sur les 
Autrichiens et les menèrent battant jusqu'à 
Koilskié. 

L'échec éprouvé par Zaionczek donna lieu à une 
crttique sévère : on l'attribua à une rivalité fâcheuse, 
à une rivalité qui allait au point de ne pas reculer 
devant un désastre. Mais un tel sentiment est trop 
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peu digne du chef des l^ons d'Italie, pour valoir 
qu'(m Tadmette; le calcul des distances pendant que 
Zaionczek était aux prises en démontre Finjustice. 
Dombrowski eût dû peut-être marcher sur Radom 
dans la journée du 13 ; mais d'abord il n'eût pas 
prévenu un revers qui avait déjà eu Ueu , ensuite 
il devait craindre de s'aventurer dans un pays de 
plaines, où il pouvait être accablé. Il devait 
d'ailleurs penser que Zaionczek trouverait un 
refuge assuré dans les bois qui s'étendent vers la 
Piliça. 

Le prince Poniatowski que nous avoïis laissé en 
position à Wrzawy , comptait sur l'arrivée pro- 
chaine des Russes, et ne cessait de presser Galytzine 
de le soutenir. 

Malgré la répugnance que les Russes ressentaient 
pour l'alhance française , Alexandre persistait dânt 
ses engagements envers Napoléon. Il n'avait aucune 
sympathie pour la cause de l'empereur François, et 
voyait sans peine réduire la puissance autrichienne ; 
mais il craignait l'agrandissement du duché de Var- 
sovie, qui pouvait s'accroître des conquêtes de Po- 
niatowski ; il craignait que ce ne fût un achemine- 
ment au rétablissement d'une Pologne indépen- 
dante. La levée de boucliers des Galiciens, qui trou* 
vaient tant de sympathie dans les provinces du midi 
de la Pologne , lui était odieuse. Il résolut de faire 
marcher ses troupes pour coopérer en apparenceavec 
Poniatowski, mais en réalité pour comprimer 
l'élan des Galiciens , et entraver leur armement. 
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Pour atteindre plus sûrement ce but , il proposa 
même de doubler la force de l'armée de Galytzine ; 
mais Napoléon pénétra ses secrètes intentions , et 
ïefcisa une office qui pouvait devenir fâcheuse. 

Galy t;çine se disposa à entrer en Galicie . Il adressa , 
le f juin, aux habitants du pays, une procla- 
mation où l'on remarquait cette phrase : « La 
« guerre de l'Autriche avec la France ne peut être 
M indifférente à la Russie, intimement liée par 
<i des traités avec l'empereur des Français. La 
« Hussie s*^t efforcée d'empêcher cette guerre; 
(f mais, puisque ses représentations et ses conseils 
« n'ont produit aucun effet , elle rompt toute re- 
« lation avec l'Autriche. » L'armée russe occu- 
pait les positions suivantes : La division de Sou- 
varoff , cantonnait à Wlodawa, et s'étendait vers 
Dnbno; ladivision Lambert (ci-devant Gortschakoff) 
occupait Wlodawa et Brzesc ; la division Lewis, 
cantonnait de Bialystok à Brzesc; et enfin , celle de 
Doctordff occupait Bialystok et Grodno. Cette 
armée pouvait être évaluée à un effectif de 35,000 
hommes. 

Le 2 juin , les troupes russes se mirent en mou- 
vement, et franchirent la frontière sur quatre 
points. Souvaroff entra en Galicie, par Uscilug , 
et se porta par Krasnystaw, sur Ulanow; le il juin, 
un de ses détachements occupait Zaklikow. La di- 
vision Lambert , après avoir franchi le Bug à Te- 
irespol, marcha sur Koçk qu'elle occupa le 10, et se 
porta ensuite sur Lublin. La division Lewis passa le 
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Bug à Drohiczyn, traversa Siedlce, Garwolin et »'a- 
vança sur Bobrowniki, où elle franchit le Wiepr?, 
sur un pont que les Polonais lui avaient préparé ; dk 
poussa sur Pulawy. Enfin, la division Doctorow 
se réunit à Bialystok, traversa le Bug à Brzesc et 
se porta sur Lublin. Galytzine suivait cette divi- 
sion. 

En rendant compte à l'Empereur de la marche 
de l'armée russe , le prince s'exprime sAwi * - 
H La lettre ci-jointe, que je me suis trouvé d^QS 
le cas d'écrire au prince Galytzine, fera connQJtrç 
à V. M. I. les dispositions personnelles de ce gé- 
néral, ainsi que les délais que, sou& toi|s les rap- 
ports, on cherche à mettre à unei coppération 
active, tantôt en raccourcissant les n^iarche^, en 
doublant les séjours, tantôt; en dom^ant aux co- 
lonnes une direction entièrement opposée à çeUe 
qu'il était naturel de leur faire prendra. Les 
représentations contenues dans cette lettre Qnt 
paru £aire quelque impression sur l'esprit du 
prince, et il vient de m'informer, à la suite de 
la connaissance que je lui ai donnée de notrç piOr 
sition, qu*une de ses divisions se porte sur Pu- 
lawy et qu'une autre se joindra incessamment à 
mon corps. » 

Rassuré par les promesses de Galytzine, le prince 
se flattant encore de la coopération immédiate 
d'une partie de l'armée russe s'apprêta à oom* 
battre l'archiduc. Celui-ci s'était avancé le long 

* V, Pièces tustiQcatives, XI . 
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de la Vistule, par Baranow, avec la division 
Schauroth, qui comptait 6,000 hommes d'inÎFan- 
terie et 2,500 chevaux , tandis qu'il dirigeait 
Egermann directement sur Léopol. Le 11 ^ Roz- 
nieçki avait rejoint, à Wrzawy, l'armée polonaise 
qui était ainsi disposée : Le 1*' régiment d'infan- 
terie, appuyé de deux pièces d'artillerie à cheval, 
était placé dans l'encoignure du San et de la Vis- 
tule, le long des digues construites contre les inon- 
dations du fleuve ; cette position était couverte par 
l'ancien lit du San, qui était tout à fait à sec, 
mais qui formait une espèce de fossé difficile à 
franchir pour la cavalerie. Un détachement de ce 
régiment occupait le village de Wrzawy, auquel 
s'appuyait $a gauche ; enfin quatre compagnies du 
1" régiment étaient placées dans un bois qui couvre 
un gué du San, situé à un demi-mille au-dessus. 
Le 2** régiment d'infanterie était rangé en colonnes 
par bataillons , derrière la gauche du 1", avec 
quatre pièces d'artillerie en tête. Les 2* et 5* ré- 
giments de cavalerie, avec deux pièces, qui faisaient 
partie de l'avant-garde de Roznieçki , étaient en 
réserve en avant du pont. Le 8« régiment d'in- 
fenterie, quatre compagnies du 6*, deux escadrons 
du 3* de cavalerie et le V régiment de cette arme, 
occupaient, avec six pièces de canon, la position 
de Pniow, village situé sur la rive droite du San 
et assis sur une éminence qui domine les environs. 
Les forces totales du prince se montaient à six 
bataillons et quatre compagnies d'infanterie, onze 
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escadrons de cavalerie et quatorze pièces*, ou à 
environ 7,300 hommes , qui , partagés en deux 
corps et séparés par le San, communiquaient par un 
j^nt de bateaux qui avait été jeté à Czekay. Cette 
disposition paraît étrange, mais la division Souva- 
roff occupait, dès le 11 au soir, sur la rive gauche 
de la position des Polonais Radomysl et Dombrpwa; 
Poniatowski espérait être incessamment à même de 
prendre Toffensive. Sans cela il eût sans doute at- 
tendu les Autrichiens derrière le San, et n'eût pas 
exposé les deux tiers de ses forces à être acculées à la 
rivière , dans le cas où sa position eût été forcée. 
Tout semblait annoncer que les Russes Fappuie- 
raient enfin. Un détachement de 150 Kosaks s'était 
montré le 1 1 dans le camp polonais et s'était porté 
sur la route de Baranow. Des communications fré- 
quentes eurent lieu entre Poniatowski et Sou- 
varoff. 

Le 12, dans l'après-midi,, l'avant-garde de l'ar- 
chiduc occupa la position de Gorzyce , village situé 
sur une éminence et qui n'est éloigné que d'une 
portée de canon de celui de*Wrzawy. Les tirait 
leurs autrichiens se portèrent en avant et le com- 
bat s'engagea ; six pièces d'artillerie furent mises 
en batterie sur les plateaux de ce village et ouvrir 
rent le feu, les deux pièces qui soutenaient le 1" ré- 
giment d'infanterie polonaise ripostèrent. A deux 

* Les autres régiments du corps d'aimée de Poniatowski tor- 
nialent la garnison de Sandomir, et un escadron du 3* de ca« 
Valérie était détaclié en Podolic avec Strzyzewskt 
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heures, le corps d'armée de l'archiduc vint prendre 
position à la hauteur de Gorzyce, et se déploya à 
droite et à gauche de ce village; des colonnes 
d'infanterie autrichienne s'avancèrent, précédées 
de nombreux tirailleurs, pour attaquer les digues 
et le village deWrzawy, occupé par le 1*' régiment 
d'infenterie polonaise. Le régiment tint ferme et 
força les assaillants à la retraite. Ceux-ci ne se 
découragèrent pas, ils revinrent à la charge ; mal- 
gré le feu de mitraille des deux pièces ; une com- 
pagnie de grenadiers hongrois réussit même à 
franchir la digue à gauche du village. Le colo- 
nel llilalachowski , qui commandait le !•' régi- 
ment, fit avancer la réserve de grenadiers : celle- 
ci joignit l'ennemi à la baïonnette et le força de 
repasser la digue; mais, emportée par l'ardeur 
qui animait alors les troupes polonaises, elle poussa 
trop loin et fut chargée par un escadron de che- 
vau-legers qui était embusqué derrière les maisons 
du village de Gorzyce. 20 hommes forent sabrés 
avec leur capitaine, Siemionkowski, et 50 feits 
prisonniers ; le reste parvint à regagner Wrzawy . 
H était quatre heures de l'après-midi. Les Autri- 
chiens déployèrent quelques escadrons, appuyés 
d'une batterie, sur 1^ gauchedecevillage, et me- 
nacèrent de déborder la hgne. Le prince , était 
venu dès le commencement du combat se placer en 
tête du 2* régiment *; un bataillon de ce corps se 

* Pendant le combat Ponialowski envoya rofUcier d'ordon* 
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porta par ses ordres à leur rencontre , et , soutenu 
par le feu de quatre pièces d'artillerie , les empê- 
cha d'exécuter leur mouvement. Si Poniatowsld 
avait eu quelque cavalerie disponible , il aurait 
pu alors les faire charger avec succès ; mais la 
brigade qui se trouvait en avant du pont , venait 
d'être dirigée sur le gué qui couvrait les quatre 
compagnies du V régiment d'infanterie, vers le- 
quel il était à craindre que la cavalerie autrichienne 
ne se dirigeât, et, après avoir franchi le San, ne 
vînt prendre les troupes polonaises à dos. 

Sur les six heures du soir l'archiduc , voyant 
l'inutilité de ses efforts pour forcer la poûtion de 
Poniatowski, fit doubler le nombre de pièces qui 
se trouvaient en batterie à Gorzyce. La cannonade 
devint plus vive, l'engagement dura jusqu'à neuf 
heures et demie. Les Autrichiens eurent dans cette 
journée quelques centaines d'hommes bor» de com- 
bat et perdirent 100 prisonniers ; la perte des Polo- 
nais fiitde 30 hommes tués, 50 blessés et 50 prison- 
niers. Les deux partisse maintinrent le lendemain 
dans leurs positions respectives. Poniatowski envoya, 
la nuit suivante, le général Pelletier auprès de Sou- 
varoff, pour le presser de passer le San. La brigade 
Siwers reçut l'ordre ostensible de le franchir. Ub 
pont fut jeté sur la rivière, près de Radomysl; 
mais quand il Mlut marcher, Siewers sut trouver 
des prétextes pour ajourner encore une opération 

nance Siodolkowicz à SouvârofT pour le prier de venir à son se- 
cours : celui-ci promit, et ne bougea pas. 
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qui lui déplaisait. On était au lundi ; il allégua 
4'abord que c'était un jour malheureux, un jour 
QÙ les Russes s'abstiennent de combattre. Le len- 
cleixuiin, il se trouva avoir perdu sa croix de 
St-Creorge^, et tint cette perte à mauvais présagcj. 
Poniatowski, qui, jusque-là, avait flotté entre la 
crainte et l'espérance que lui donnaient ces dan- 
gereux alliés, et dont les dispositions, dominées par 
ces deux sentiments contraires, avaient été tour 
à tour audacieuses et timides, comprit enfin tout 
ce qu'il avait à craindre, et se mit en retraite. 
Dans la nuit du 13 au 14, il fit repasser le San à 
ses troupes et leva le pont. L'archiduc jeta le long 
de la rivière un bataillon de chasseurs, qui tirail- 
lèrent, pendant la journée du 14, avec l'infanterie 
polonaise. Une brigade de cavalerie autrichienne 
se porta sur Ulanow, et somma un détachement 
russe qui occupait cette ville, de la laisser passer. 
Le détachement n'osa le permettre , et répondit par 
un refus. 

Pendant que ces événements se passaient sur le San , 
Egermann gagna Rzeszow, puis laraslow, chassant 
devant lui les détachement de nouvelles levées ga- 
liciennes qui se trouvaient sur son passage. Le 18^, 
il arriva devant Léopol, qu'il occupa le 19, et nomma 
Wurmser gouverneur de cette ville ; chemin fai- 
sant , il avait partout abattu les aigles françaises, 
rétabli les autorités autrichiennes et arrêté les pa- 
triotes polonais qui avaient été adjoints, par Ro- 
zniecki, aux administrateurs autrichiens ; il les nie- 
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naça de la vengeance de l'empereur d'Autriche et 
en emmena plusieurs enchaînés. L'armée russe ne 
fit aucun mouvement pour empêcher les progrès 
de l'ennemi. Elle voyait avec plaisir les cercles de 
Galicie rentrer sous la domination autrichienne. 



H»«i 



EN POLOGXB. 285 



CHAPITRE VII. 



Ferdinand réunit près de Sandomir la brigade Geringer et la 
division Mondet ; préparatifô pour Tassaut. — Forces de la 
garnison de Sandomir , ses moyens de défense. — Ferdinand 
fait sommer la garnison de se rendre. — Il fait attaquer la place 
dans la nuit du 15 au 16. ~ L'assaut est repoussé avec perte. 
~ Capitulation de Sandomir. — La garnison polonaise évacue 
la place et se porte à Mniszow sur la Piliça. — Poniatowski se 
rend le 15 à Lublin.— Conférence avec Galytzine. — Plan d'opé- 
rations concerté entre les deux chefs. — Les Russes doivent agir 
sur la rive droite, les Polonais sur la rive gauche. — Inaction de 
Fisher. — Retraite de Zaionczek , par Pulawy , sur le San, où il 
rejoint le prince. ~ Poniatowski apprend Tissue de l'assaut et la 
capitulation de Sandomir. ~ Lettre de ce dernier à Sokolniçki. 

— Rapport de Poniatowski au major général, du 21 mai. — Po- 
niatowski réorganise son corps d'armée. — Il est divisé en une 
division de cavalerie et une d'infanterie.— Galytzine vient relever 
Poniatowski sur le San. — Poniatowski veut faire marcher le 
!•' régiment de cavalerie sur Léopol aûn d'appuyer les nouvelles 
formations.— Les Russes s'y opposent.— Lenteurs de Galytzine. 

— Il passe enfin le San. ^ Egermann évacue Léopol et se retire 
sur Stanislawow. — Les Russes occupent Czeszow, Léopol et 
Sendziszow. — lis rétablissent partout les autorités autrichien- 
nes. — Persécutions des patriotes polonais.— Galytzine ne veut 

: pas reconnaître le nom de Pologne. — L'archiduc Ferdinand 
réunit ses forces autour de Sandomir et commence, le 22 juin, 
son mouvement sur la haute Piliça. — 11 est achevé le 30. — To- 
niatowski se met en mouvement le 22, et arrive le 24 à Pulawy. 
— 11 jette un pont sur la Vistule et porte sa cavalerie en avant. 
—Rapport de Poniatowski au major général, du 27 juin. — Evé- 
nements qui se passent en mai et juin en Allemagne, en Hongrie 
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et en Italie. ~ Les cominunicalten& de la grande armée sont 
menacées. — Séjour de Ponialowski à Pulawy. — Temple de la 
Sybille.— Ordre du jour de Poniatowski à l'armée. — Nouveaux 
régiments iVanco -galiciens.— Poniatowski se met en mouvement 
sur Radom et se réunit à Sokolniçkiet Dombrowski.—Son armée 
est forte de 23,000 hommes. — Il établit son quartier général à 
Radom , et y institue nn Aouveau gouverâeiiient. — Patrio- 
tisme des habitants. — Ils forment des partisans. — Ordre da 
jour de Poniatowski. 



Ferdinand avait rejeté le corps d'armée de Po- 
niatowski derrière le San ; il se hâta de profiter 
de cet avantage pour investir Sandomir et .tenter 
une attaque de vive force. Mondet, accourant à 
marches forcées , s'était présenté, le 15, devant la 
place et avait rallié Geringer. Sandomir était 
serré au nord et au midi. L'archiduc «e rendit 
sur la rive gauche et fit tout disposer pour Tas- 
saut. L'élite de ses troupes était chai^fée de ce 
coup de main. 

Sokolniçki , de son côté , s'était préparé à une 
vigoureuse défense. Les brèches qui se trouvaient 
dans le mur d'enceinte, lors de la prise de Sando- 
mir, avaient été réparées; les ouvrages avancés, 
construits par les Autrichiens , perfectionnés, mu- 
nis de palissades , et un nouveau retranchement 
avait été élevé. La place était armée de trente-neuf 
pièces , dont vingt et une de siège, et la garnison 
formée des 3% 6* et 12* régiments d'inSsintene, 
du 6' de cavalerie et de trois compagnies d'artil- 
ierie. On peut évaluer sa force à 5,000 hommes 
présents rous les armes. 



llf POLOGNE. 287 

Le 15, à dix heures du soir, le général Geringer 
se présenta au nom de l'archiduc, demandant que 
la place ouvrit immédiatement ses portes et que 
la garnison mît bas les armes. Sokolniçki ne put 
contenir son indignation ; il se tourna vers les 
che^B de corps qui se trouvaient à son quartier 
général, et leur demanda ce qu'ils pensaient de 
semblables conditions. Elles sont inouïes, répondit 
le colonel Sierawski, commandant le 6* d'infan- 
terie; quand même la garnison consentirait à 
les subir, mon régiment les repousserait et saurait 
se faire jour à la baïonnette. Il sortit aussitôt, et 
alla rejoindre les siens pour les préparer au com- 
bat. Les autres cbeh de corps manifestèrent les 
mêmes intentions. Sokolniçki répondit à Geringer 
de manière à lui ôter tout espoir d'arrangement, 
et le fit neconduire aux avant-postes« 

A peine le refus de Sokolniçki fiit-il connu de 
l'archiduc, que ce prince fit ouvrir le feu. Il était 
dix heures trois quarts ; six obusiers et six pièces 
de douze , en batterie sur Femplac^nent même 
de la tête de pont de la rive droite , se démas;- 
quèrent; trois autres batteries étaient disposées 
sur les hauteurs de la rive gauche ; elles tirèrent 
aussitôt et couvrirent Sandomir de projectiles. 
Les tirailleurs , de leur côté, se logèrent dans 
1^ maisons des faubourgs et commencèrent une 
vive fusillade contre les remparts. Ce feu dura 
jusqu'à minuit ; l'obscurité était profonde. L'ar- 
tillerie de la place , faute de pouvoir pointer , ne 
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répondit que feiblement. 10 à 11,000 hommes 
tirés des meilleurs régiments de Tannée de Tar- 
chiduc 9 étaient répartis en neuf adonnes d'atta- 
que; à leur tête étaient des officiers du génie qui 
connaissaient parfiaitement les localités et servaient 
de guides. Ces colonnes étaient munies de fasci- 
nes, de gabions et d'échelles, en un mot, de tout 
ce qui est nécessaire pour Tescalade. 

Peu à peu le feu de la place était devenu plus 
vif. La première colonne, qui se dirigeait contre la 
batterie n° 12, fut repoussée. Cette batterie, vail- 
lamment défendue par le brave capitaine du 3* ré- 
giment, Zawadzki, était importante ; car elle com- 
mandait toute la rive droite de la VistuJe, au- 
dessus de Sandomir. Le colonel Bontems, directeur 
du matériel de Fartillerie polonaise, contribua 
puissamment à la sauver. La deuxième colonne 
tourna le village de Strachayce, qui était défendu 
par trois compagnies du 6** régiment d'infenterie, 
aux ordres du lieutenant-colonel Blumer. Celui-ci, 
pris à dos , et au moment d'être coupé , se replia 
en Jbon ordre sur les batteries n*" 2 et 3, comman- 
dées par le capitaine Rybinski , et qui bientôt as- 
saiUies elles-mêmes , restèrent cependant au pou- 
voir des Polonais. Le colonel Sierawski défimdit 
avec opiniâtreté le retranchement nouvellement 
construit. Les troisième et quatrième coloiuies 
attaquèrent l'église Saint-Paul, et notanufnent la 
batterie n** 4 ; mais tous leurs efforts échouèrent 
contre la ténacité du chef de bataillon Bialkowski, 
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qpii, à la tête de 130 homnies du 12^ d'infanterie, 
défendit ce poste avec une vigueur, dont Fennemi 
ne put iriompher. Cerné de toutes parts, il fut 
di%agé par le colonel Weissenhoff, qui, à la tète 
dç deux compagnies de grenadiers , chargea . les 
Autrichiens et les dissipa. 

La cinquième colonne, qui s'avançait du côté de 
Loiowice, futrepoussée par le capitaine Plonczynski 
du 12* régiment , qui , soutenu par Tartillerie , 
lui fit essuyer des pertes considérables. Les canon- 
niers furent presque tous mis hors de combat; 
les officiers du: 12* régiment prirent leur place» et 
manœuvrèrent les pièces : ces officiers furent bles- 
sés pour la plupart ; le colonel Weisseinhoff eut le 
visage brûlé par la poudre. 

Les cinquième, sixième et septième colonnes 
s'avancèrent sur les batteries n° fret 7, et les at- 
taquèrent à trois reprises. Les canonniers furent 
presque tous tués. La garnison de la batterie n* 6, 
commandée par le capitaine Pogorzelski du 12* 
régiment d'infanterie, évacua alors cette batterie, 
après avoir renversé les pièces. Le lieutenant-co- 
lonel du 12*, Morawski, forcé d'abandonner la bat- 
- terie n*" 7 qu'il commandait , voulut la reprendre ; 
.vm% tourné par une des colonnes ennemies qui 
t'avançait du côté du village de Ghwalki, il fut 
^assailli par une force décuple, et fait prisonnier 
ravec son détachement. 

• . Le» Autrichiens dirigèrent alors leurs principaux 
: efforts contre la batterie n"* 1 1 , où se trouvait So- 

19 
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kolniçki en personne. Us s'établirent dans vaut 
auberge, et s'y maintinrent, malgré le fea re- 
doublé de l'artillerie qui cherchait à le8 ea dé- 
loger. Le général Sokolniçki néanmoins ne ' se 
rdt)uta pas; il ordonna une sortie; le capitaine 
Czeykoski, du 3"" d'in£anterie , fondit sur les assail- 
lants avec sa compagnie , leur mit bon nombre 
d'hommes hors de combat et fit 80 prison- 
niers. Le capitaine lerzmanowski, aide de camp 
du général Bieganski, sortit en même temps de h 
place, à la tête d'un détachement d'infeioiterie ; il 
repoussa l'ennemi et ramena aussi des prisonniers. 
Les tirailleurs autrichiens tenaient cependant en- 
core dans l'église d'un couvent où ils s'étaient éta- 
blis ; le capitaine Jordan, aide de camp de So- 
kolniçki, entreprit de les en chasser. Il les attaqua, 
à la tête d'une- compagnie de grenadiers du 3* et 
de 100 voltigeurs de ce régiment ; il les força et 
leur fit 200 prisonniers. Ce fut sur ce point 
que le combat iPiit le plus acharné ; le terrain qui 
se trouvait devant les batteries n"" 10 et 11 fiit 
jonché de morts. 

Les deux dernières colonnes autrichiennes, k 
huitième et la neuvième, dont l'une s'avançait de 
Zawichost et l'autre remontait la Vistule, se por- 
tèrent sur la batterie n"* 9, et furent au moment 
de la surprendre. Leurs chefe parlant polonais , 
firent passer leurs troupes pour des voltigeurs des 
3* et 6* d'infanterie polonaise. A la feveur de ce 
stratagème, ils arrivèrent à une portée de fiosU 
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de la batterie , et rabordèrent si brusquement y 
qu'ils n'essuyèrent que deux décharges à mitraillé. 
Bb voulurent alors gravir le parapet, mais furent 
repoussés à coups de baïonnette par la garnison 
formée de - détachements des 3* et 6* d'infanterie. 
Gepend«it deux escadrons du ô"" de cavalerie^ qtii 
étaient en position au delà de l'enceinte, se trou- 
vaient coupés ; le colonel Dziéwanowskilçjs saÙYa. 
Cet intrépide officier sut se faire jour ; il passa 
svùc le corps des Autrichiens et rentra dans la place. 
Un des escadrons, commandé par le lieutenant- 
colonel Brzechwa, mit pied à terre ; renouvelant 
ce qu'il avait fait à l'assaut de Zamosc, il se 
mêla à l'infanterie, et concourut à repousser les 
assaillants à coups de lance. 

Ainsi, neuf bataillons autrichiens, faisant partie 
des régiments de Dawidowich , Weissenfelds , 
Strauch et Schekler , combattant sôus les yeux 
de l'archiduc *, échouèrent contre la valeur po- 
lonaise. Au jour, le combat avait cessé et les as- 
saillants s'étaient retirés, laissant sur le terrain 
689 morts, dont 6 officiers supérieurs, 20 officiers 
substltemes, et 986 blessés; 315 prisonniers, dont 
6 officiers , étaient aussi tombés dans les mains 
des assiégés. La perte de ceux-ci en tués, blessés 
et prisonniers fat d'environ 1 ,000 hommes. 

La journée du 16 se passa à enterrer les morts 

et à relever les blessés. Le 17 fut employé aux ap- 

♦> 
* Les. soldats autrichiens avaient reçu avant Tassant, d'abon- 
dantes distributions d*eau-de«vie. 

19. 
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prêts d'un nouvel assaut. Sokolniçki ne comptait 
plus que 4,000 hommes sous les armes; presque 
dépourvu de munitions, séparé du corps d'armée 
de Poniatowski par la- Yistule, bloqué sur les deux 
rives, il ne pouvait s'attendre à être secouru. Dans 
cette position critique, il devait pourvoir au salut 
de son intrépide garnison. H négocia et condut 
une capitulation qui fut ratifiée le 18, à neuf heures 
du matin. 

La garnison avait douze heures pour évacuer 
la place. Elle devait se retirer avec armes et ba- 
gages et emmener Tartillerie, à réxception des 
quinze pièces qui se trouvaient sur les remparts , 
lors de la prise de Sandomir. Les bateaux du pont, 
les magasins, le matériel, devaient être remis aux 
Autrichiens, et les troupes polonaises se rendre 
par Zawichost , Solec et Kozienice , à Mniszew , 
au delà de la Piliça, sous l'escorte d'un escadron 
de hussards. Les prisonniers de guerre, faits de part 
et d'autre pendant l'assaut, devaient être édiangés 
par masses. Les soldats que les Autrichiens rèpor 
taient avoir été forcés de prendre du service étaient 
assimilés aux prisonniers. Les convalescents polonais 
transportables devaient être menés à la suite de la 
garnison sur des chariots fournis par les assié- 
geants; ceux qui ne l'étaient pa», devaient être 
traités dans les hôpitaux de Sandomir et être libres 
après leur guérison de rejoindre leurs corps* Enfin, 
Farmistice devait se prolonger quarante-huit heu- 
res après le passage de la Piliça. Un article addi* 
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tionnel stipulait que, vu l'obscurité de la nuit, 
la dernière colonne polonaise pouvait retarder son 
départ jusqu'au 19 au matin. Quant aux prison-< 
niers de guerre que les Autrichiens supposaient 
avoir été enrôlés de force dans les rangs polonais, 
ils acceptaient la parole d'honneur du général 
Sokolniçki et s'interdisaient toute recherche à cet 
égard*. Ils prirent immédiatement possession de la 
porte de Kjrakovie et du château, et occupèrentla 
ville le 19,. dans la matinée. 

Les lenteurs de l'armée russe, les tergiversa- 
tions des généraux, la mauvaise volonté de Sou- 
varoff et de Sievers, annonçaient assez ce que 
l'armée polonaise devait attendre de ces alliés. 
Poniatowski, néanmoins, voulut faire une nou- 
velle tentative. Le 15, dans la matinée, il se ren- 
dit à Lublin, afin de s'entendre avec Galytzine, 
de pénétrer ses véritables intentions et de l'enga- 
ger à foire quelques efforts pour sauver Sandomir. 
Il représenta à ce général le danger dans lequel se 
trouvait la place, et l'engagea à porter ses forces 
sur la rive gauche de la Vistule, afin d'agir contre 
Mondet. Galytzine allégua des ordres qu'il avait 
reçus d'Alexandre, et refusa formellement de passer 
le fleuve. Poniatowski insista vainement; tout ce 
qu'il put obtenir fut que les Russes agiraient sur la 
rive droite et les Polonais sur la rive gauche. Le 
prince regagna son quartier général ; il entendit 
chemin foisant la canonnade de Sandomir, et pressa 

* r. pièces jusUflcatives, XII. 
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sa marche. Au jour il arriva à Pniow,. au moment 
où Faction finissait. 

Le général Fisher, qui commandait en l'ab- 
sence du prince, aurait dû, dès le commence- 
ment de Fattaque, tenter quelque mouvement, 
sinon pour franchir la Yistule, du moins pour 
opérer une diversion ; il aurait du passer le San au 
gué qui se trouve au-dessus du Wrzawy, et mena- 
cer les Autrichiens sur la rive droite de la Yistule ; 
mais ce général , peu entreprenant , resta dans une 
inaction totale ; le prince, indécis sur le sort de la 
place, avec laquelle il n'avait aucune communica- 
tion, crût sans doute qu'il était trop tard et n'essaya 
pas de la secourir. 

Nous avons laissé le général Zaionczdk acculé à 
la Yistule et craignant d'être attaqué d'un moment 
à l'autre du côté de Zwolen, par le corps de Mon- 
det. Le général Lewis étant peu éloigné, il gagna 
ses quartiers, et eut avec lui une entrevue dont il 
rendit compte au prince le 17. « De Gora , dit- 
« il, je me rendis de ma personne à Pulavrf 
« pour m'aboucher avec le général russe Lewis, 
« qui s'y trouvait avec sa division; je Fenga- 
« geai à me porter secours, en détachant 2 à 
ce 3,000 hommes de cavalerie sur la rive gauche 
H de la Yistule ; je motivai ma demande sur le 
(c danger que courait ma division, n'ayant pas 
« de pont sur le fleuve pour se retirer en cas d'é- 
« chec. Je lui dis que les Autrichiens étaient en 
« force à Zwolen. Mais le général russe me refusa 



Kl ÏOLOOHK. 295 

tt sa coopération, en alléguant qu'un si feible dé- 
H tachement ne saurait être suffisant si les Autri-* 
« chiens étaient en force ; et que s'ils étaient peu 
n nond>reuX) mes troupes suffiraient pour les 
i* combattre. Je déclarai alors au général Lewis , 
« que je passerais moi-même sur la rive droite de 
« la Iftstule, pour joindre votre corps d'armée, ce 
«que j'exécutai sans délai dans la journée du 15, 
i» sur des embarcations préparées par la princesse 
<c Gzartoryska * qui mit un grand zèle pour .ac- 
te tiyer le passage. Tous ses domestiques forent 
ce employés à ramer. » 

' Le général Zaionczek, après avoir fait reposer 
^es tftmpes à Pulawy , se remit au marche le 17, 
et rejoignit le 19, le prince sur le San. 

Cependant, Poniatowski était comme enchaîné 
ïlans ëa position de Pniow. Les Russes n'agissaient 
pas; îl avait devant lui la division Schauroth et se 
troiiVait séi)art de Sàndomir par la Vistule. Il 
était dans une grande perplexité sur le sort dé la 
place, n'ayant aucun rapport officiel sur sa si- 
tuation. Enfin le 19 il apprit les détails de Tassant 
et lés conditions de la capitulation qu'avait con- 
clue Sokolniçki . 

Quelque pénible que fût la perte de Sàndomir, il 
dut se trouver heureux qu'elle n'eût pas entraîné 
celle delà garnison. NéanmoinSjil crut devoir témoi- 

♦ Ëpouse du prince Czartoryski, Starosteff, général des terres de 
Podolie, propriétaire do Pulawy. ^^ ., 
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gner au général le mécontentement que cette tramac- 
tion lui causait. Le 20, il lui adressa la lettre sui« 
vante : « J'ai reçu votre rapport, avec la capitulation 
a que vous avez conclue, huit heures après qu'elle 
a m'a été communiquée par le colonel Neipperg *. 
a Autant j'ai de plaisir à louer la brave défais^ 
a que vous et votre garnison avez £aite , - autant 
a je trouve votre résolution précipitée. Les raisons 
a que vous avez mises en avant , dans votre rap- 
« port, sont des motifs plausibles; mais les avis 
u que je vous avais donnés, la bravoure même de 
u la garnison, tout devait vous engager à tenir 
n plus longtemps. (Continuez votre marche, comme 
« vous êtes convenu ; plus tard, je vous enverrai 
« des ordres plus circonstanciés. » 

Poniatowski avait montré au défenseur de San- 
domir, une sévérité que commandait sa qualité 
de général en chef; mais plus juste dans ^n rap- 
port au major général, il rendit justice à la con- 
duite honorable de la garnison, et justifia la ca{^ 
tulationdeSokolniçki. « La troupe, dit-il, n'avait 
plus ni cartouches d'infanterie, ni charges pour 
les pièces de 3 et de 6, et se trouvait exposée à 
un nouvel assaut. » Poniatowski se plaint à juste 
titre de l'inaction de l'armée russe, dont deux di- 
visions, à portée de secourir Sandomir, n'ont 
voulu faire aucun mouvement, malgré ses pres- 
santes sollicitations. Il ajoute que dans ces cir- 
constances, il croit n'avoir rien de mieux à faire 

* Chef d'étal-major de raimée de l'aFcblduc, 
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que d'agir sur la rive gauche de la Vistule, se 
mettant par là à même de couvrir le duché contre 
les entreprises de Ferdinand, ou de suivre Tar- 
chiduc s'il se repliait sur Krakovie. Le prince 
termine sa lettre par l'observation suivante : « Si 
n je suis seul à soutenir les efforts de l'ennemi, 
« je ne serai du moins pas trompé dans mes res- 
« sources, je saurai toujours sur quoi compter, et 
« pourrai poursuivre le cours de mes opérations, 
« sans être arrêté par les lenteurs et la mauvaise 
« volonté des Russes *. » 

L'arrivée de Zaionczek avait porté le corps 
d'armée à 12,000 hommes; Poniatowski s'occupa 
de lui donner une nouvelle organisation. Les 
troisièmes bataillons rejoignirent leurs régiments 
respectife. L'infanterie forma une division sous 
les ordres du général Zaionczek, et la cavalerie 
en composa une seconde sous le commandement 
du général Rozniecki. Le 21 mai, l'armée de Ga- 
lytzine vint enfin relever Poniatowski sur le San, et 
s'étendit vers Léopol. Le prince voulait faire mar- 
cher le l** régiment de cavalerie sur cette ville, 
afin d'appuyer les nouvelles formations de troupes 
galiciennes en Podolie ; les Russes s'y opposèrent 
formellement, et une seule compagnie de ce régi- 
ment put rejoindre le chef d'escadron Strzyzewski, 
qui opérait de ce côté. 

Après avoir employé plusieurs jours à mar- 
cher sur le San et à s'y établir, Galytzine s'était dé- 

* r. Pièces justiflcaUves, XlU. 
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cidé à porter ses troupes en avant. Le général 
MuUer occupa, le 22 juin, Léopol qu'Egermann 
évacua pour se retirer sur Stanislawow, derrière 
le Dniester. Une division russe prit possession de 
Rzeszow le 23. Lie même jour, Galytzine établit son 
quartier général dans cette ville et y séjourna 
jusqu'au 30 ; son avant^arde était à Sendziszow, 
et le gros de ses troupes se trouvait échelonné sur la 
grande route de Krakovie à Léopol. Partout les 
autorités autrichiennes reprirent la direction des 
af&ires , partout les aigles françaises furent rempla- 
cées par les armes d'Autriche. Russes et Autrichiens 
s^entendaient à merveille : les patriotes polonais qui 
avaient si noblement embrassé la cause nationale , 
continuèrent d'être en butte aux persécutions. 
Poniatowski n'obtint qu'à grand'peine le main- 
tien des autorités qui avaient pris l'administra- 
tion dans les cercles de la nouvelle Galicie , sur la 
rive droite de la Vistule, et à Zamosc qui faisait par- 
tie de l'ancienne. Lorsque dans ses communicatioQ3 
avec Galytzine, le prince prenait le titre de conmian- 
dant en chef de l'armée polonaise, le géuéral russe 
ne manquait pas de protester contre cette déno- 
mination, disant que la Pologne n'était plus, qu'il 
n'y avait pas de troupes polonaises, mais des 
troupes du duché de Varsovie. 

Cependant Ferdinand avait occupé Sandomir 
dans la matinée du 19, et s'était empressé de ré- 
tablir le pont de la Vistule. Il fit ensuite évacuer 
ses blessés et le matériel de la place sur Krakovie, 
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et s'occupa sans délai de détruire les fortifications 
qui venaient de coûter tant de sang à son armée. 
Cette opération étant achevée, il se mit en marche, 
le 22 juin, et se porta par Kielce, Malagoszcz^ sur 
Przedborz. Son avant-garde^ aux ordres de Mohr, 
occupa Piotrkow, le 30. H voulait ainsi se rappro- 
cher de FÀllemagne et de Farmée de l'archiduc 
Qiarles , qui se trouvait dans le Marchfeld. Il ne 
laissa sur la rive droite de la Yistule que de fai- 
bles détachements qui avaient ordre de se repher 
devant Galytâne et de n'opposer aucune résis- 
tance. 

De son côté, Poniatowski quitta Pniow le même 
jour. Il arriva le 24à Pulawy, y jeta un pont le 26 et 
fit passer immédiatement sa cavalerie qui occupa 
Radom et Opatow. En annonçant ces divers évé* 
nements et les motife de sa conduite au prince de 
?{eufchâtel, dans une dépêche en date du 27 juin, 
il rend compte du retard qu'a mis Galytzineà pas- 
ser le San , ainsi que de la connaissance qu'avait 
l'archiduc du refus que feisait ce prince de passer 
la Vistule; il attribue à ces deux motifs, la facilité 
qu'ont eue les Autrichiens de se retirer tranquille- 
ment sur la rive gauche du fleuve, et de menacer 
le duché. C'est cette circonstance qui l'a décidé 
à marcher sur Pulawy, d'où il peut observer, 
dit-il, les mouvements ultérieurs de l'ennemi, se 
porter sur la rive gauche du fleuve et her ses opé- 
rations avec celles des généraux Dombrowski et 
Sokolniçki. Il finit en annonçant qu'il ne négli- 
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géra ancone occasion d'obtenir de nouveaux succès ; 
qu'il ne perdra pas de yue Farchiduc et rem- 
plira les intentions de sa majesté TEmpereur, 
en occupant un corps de troupes autrichiemies 
plus fort que celui dont il dispose. Il ne dissi- 
mule pas que Tarrivée des Russes a rallenti les 
nouvelles formations galiciennes; mais il espère 
que le zèle à toute épreuve des habitants saura 
vaincre cette nouvelle entrave, et que son ar- 
mée ne sera pas frustrée des moyens qu'offre le 
pays*. 

Conformément à la capitulation, Sokolniçki s'é- 
tait porté à Mniszew. Sa brigade passait à la hau- 
teur de Pulawy au moment où le prince y arri- 
vait. Le général alla de sa personne (Nrendre les 
ordres de son chef, qui lui enjoignit de presser sa 
marche et de rejoindre le général Dombrowski , à 
qui il avait donné Tordre de se porter sur la basse 
PiUça et de couvrir Varsovie. Dombrowski après 
avoir séjourné jusqu'au 19, à Piotrkow et avoir 
porté l'alarme jusqu'aux portes de Krakovie, se 
mit en marche par Inowlodz sur Nowe-Miasto , 
où son avant-garde eut , le 24 , un engagement 
contre un parti autrichien. Il se porta ensuite par 
Mogielniça sur Czersk, et se trouva en communi- 
cation avec le général Sokolniçki qui débouchait de 
son côté de Mniszew. 

Le prince avait ainsi 12,000 hommes à Pula- 
wy, et 11,000 sur la rive gauche de la Pihça. B 

• r. Pièces jusimcalires, XIX. 



BN POLOGNE. 301 

pouvait en de^ux marches les réunir sur Radom. 

Ferdinand avait complètement échoué dans son 
expédition ; il se trouvait , désormais , sous l'in- 
fluence des manœuvres de son adversaire. H était 
réduit à se tenir sur la défensive et à couvrir les 
derrières de l'armée de l'archiduc Charles, qui se 
préparait à hvrer une bataille décisive sur le Da<- 
nube. 

Pour mieux apprécier la position de ce prince, 
nous allons rapporter d'une manière succincte, les 
événements qui eurent lieu sur tous les points 
du théâtre de la guerre , après l'occupation de 
Tienne par Napoléon. 

On était au 21 mai ; la grande armée* commen- 
^t à passer le Danube , lorsqu'une crue subite 
vint gro«sir le fleuve et accroître encore sa rapi- 
dité. L'archiduc Charles, qui était accouru de 
Bohême, mit la circonstance à profit ; il réunit des 
bateaux, les chargea de pierres et les abandonnant 
au courant , il rompit le pont qui unissait l'île de 
Lobau à la rive droite. La moitié de l'armée fran- 
çaise, qui était vivement engagée en avant d'Aspern^ 
se trouva tout à coup cruellement compromise. 
Elle était séparée de Vienne, de ses réserves ; elle 
se replia en défendant le terrain pied à pied. At- 
taquée de nouveau le 22 , elle déploya la même 
constance et la même énergie. Les Autrichiens ne 
purent la rompre, mais lui firent essuyer de grandes 
pertes ; elle se retira lentement, avec ordre, et le 23, 
à la pointe du jour, elle gagna l'île de Lobau. 
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Le prince Charles satisfait de l'avoir contraiiïtê dé 
rétrograder, ne poussa pas son succès plus loiii, et 
s'établit à un mille du champ de bataille. 

L'archiduc Jean , de son côté , était en pldlie 
retraite ; le 26 mai , il arriva à Komom, suivi par 
le prince Eugène qui le joignit à Raab, le 14 juin. 
Battu dans cette journée mémorable , Jean se rc- 
pha sur Presbourg, où il passa le Danube. Lafcr- 
teresse de Raab capitula le 23. 

Napoléon s'apprêtait à prendre sa revanche. Oïl 
était aux premiers jours de juillet ; Màrmont avait 
amené de Dalmatie deux belles divisions; Bema- 
dotte s'était avancé de Lintz à Vienne ; le vice-îoi 
avait rallié la grande armée avec ses tronpfes victo- 
rieuses. L'Empereur, à la tête de ses foro^ iléaiïic*, 
se disposait à ft^nchir le Danube. Le prince Charles 
résolu de le combattre au passage , prescrivit à 
l'ârchiduc Ferdinand de se rapprocher deKrakovie, 
afin de couvrir les derrières de l'armée antrichièlliie 
qui pouvait être menacée par Poniatowski, pen- 
dant qu'elle livrerait bataille. 

L'échec essuyé à Essling par l'armée^ française, 
avait ranimé les espérances des ennemis de Na- 
poléon, dans le nord de TAllemagne. Schill s'était 
emparé de Stralsund, et attendait dans cette ville 
que la mer lui apportât des secours, que les Anglais 
lui fournissent des armes et des munitions. Ses 
espérances furent déçues ; quaiid la flotte britanni- 
que parut , le général Gràtien avait pénétré dans 
Stralsund, et avait, après un combat assez vif, feit 
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iJÉicttre bas les armes aux troupes de ce partisan, 
qui perdit la vie dans cette rencontre. 

Ge|[iendant ,'les Autrichiens avaient réuni en Bo- 
hâÂe une armée de 60,000 liommes, dont 20,000 
étaient prêts à entrer en campagne ; ils dêboù- 
chèîrent dé cette province sur plusieurs colonnes , 
jpbiir insurger le nord et le centre de TAUemagne. 

Le général autrichien Amande s'empara dé 
Dresde; le duc de Brunswick, qui avait pénétré 
une seconde fois en Luzace à la tête de sa légion, 
le joignit le 12 juin dans cette capitale. Ces deux 
'dbcls réunis se portèrent sur Leipzig, et forcèrent 
le roi de Saxe à quitter cette ville pour se retirer 
à Pl^ancfort-sur-le-Mein. Le duc se porta ensuite 
isdr ses États héréditaires et s'empara, le 29, de 
Halberstadt. 

'De son côté, le général Radieovich déboucha, le 
14 juin, par Egra, appela la population aux armes, 
€t menaça le royaume de Wurtemberg. Le Tyrol, 
qui avait été pacifié par Lefebvre, s'insurgea de 
liouvéau. Les Bavarois furent obligés d'évacuer 
Inspruck, le 25 mai. L^insurrection ne fit dès lors 
que s'étendre; elle poussa des partis, d'un côté 
dans la vallée du Danube, de l'autre dans celle 
da Pô. 

Le midi de l'Italie était dans la plus grande 
effervescence; Napoléon, 'par un décret daté de 
Vienne, le 17 mai, avait réuni les États romains 
à l'empire français. Cette mesure avait exaspéré 
les esprits, Dèi que les habitants des États de 
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rÉglise eurent appris Tissue de la bataille d'Essliog, 
ils coururent aux armes, attaquèrent les garnisons 
françaises et les forcèrent de se replier sur Rome, 
où ils les bloquèrent. Le saint-père, quoique placé 
au milieu des troupes impériales, ne craignit pas 
de lancer une bulle d'excommunication contre 
leur souverain. Une escadre anglaise, qui parut 
devant Naples, le 25 juin, s'empara de File d'Ischia. 
Stuart tenta aussi quelques débarquements sur la 
côte de Calabre et sur celle de la Romagne, mais 
fut repoussé. La fermeté de Joachim déjoua tous 
les projets de l'ennemi. Le pape fut arrêté et en* 
voyé prisonnier à Savone. Ce coup de vigueur 
termina la levée de boucliers de la Romagne. 

On voit par cet exposé, que vers la fin de juin 
les communications de la grande armée étaient 
menacées de toutes parts, et que des insurrections 
formidables avaient éclaté sur ses de:rrières. Mais 
Napoléon comptait sur une victoire prochaine, 
qui, remportée sur le point décisif de la lutte, 
devait, en décidant du sort de la guerre, rompre 
les trames de ses ennemis et mettre fin à leurs 
succès partiels. 

Revenons à ce qui se passait en Pologne. Le 
prince Poniatowski avait établi son quartier gé- 
néral à Pulawy, dans le château même de la prin- 
cesse Czartoryska . Les troupes bivouaquaient dans 
le parc. Ces lieux charmants, qui ont inspiré les 
vers harmonieux de Dehlle , étaient pour la pre- 
mière fois troublés par un appareil de guerre. 
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tes bivouacs étaient établis sur les pelouses de 
VeMure et au milieu des parterres de fleurs. La 
joie et une amitié cordiale régnaient partout ; lé 
patriotisme allégeait tous les sacrifices. Les mati- 
nées étaient consacrées à des revues et les soirées 
à des fêtes brillantes, embellies par les charmés des 
daines qui entouraient la princesse Czartoryska *. 

Il se trouvait à Pulawy un édifice nommé le 
Temple de la Sybille, où la princesse avait réuni, 
pendant de longues années, les souvenirs de l'an- 
cienne Pologne ; on y remarquait les armes des 
héros qui avaient fllustré la nation, et les tro- 
phées des victoires remportées par les Polonais à 
différentes époques. Les jeunes guerriers de Po- 
niatowski visitèrent ce sanctuaire de la gloire na- 
tionale avec un intérêt religieux, et y puisèrent 
une nouvelle énergie. 

Poniatowski partageait son temps entre les plai- 
sirs et les travaux que conunandait sa haute po- 
sition, n reçut à Pulawy un nouveau témoignage 
de la satisfiaiction de Tempereur des Français. 
Il en fit part à ses soldats par un ordre du jour 
en date du 2 juillet **. Il leur annonça aussi qu'il 
avait reçu l'ordre d'occuper le pays, de faire ren- 
dre la justice au nom de S. M. l'Empereur et Roi, 
d'exiger que les autorités prétassent à ce prince le 

* La princesse Czartoryska ne s*en tint pas à cette réception 
amicale, elle voulut encore être utile à l'armée polonaise, en orga- 
nisant à Pulaifiry un hôpital militaire, oà les bl^iSés et les malades 
teçuiisnt les soins les plus efficaces. 

* r. Pièces iustIficatiVes, XV. 
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serment de fidélité. L'armée galiciemie devait passer 
à la solde de France, et porter la cocarde tricolore. 
Des^ armes et des subsides étaient en route ppur com- 
pléter son organisation.Ces troupes, ainsi que les ré- 
giments de nouvelles levées formés dans le duché, 
prirent désormais le titre de troupes franco-gali- 
ciennes, mais restèrent sous les ordres immédiats 
de Poniatowski. Nous croyons devoir ajouter id 
un état des nouveaux corps, avec une notice sur leur 
formation primitive. 

INFANTERIE. 

l** régiment Formation galicienne. Aux frais dn oerde de 

Lublin, de Siedloe et de 
Biala. 

T Id. Formation du duché de Aux frais des dèj^arle- 

la rive droite de la Vistule, ments de Lomza et dQ 

par Zaionczelc. Ploçk. 

3* id. Formation du duché sur Aux frais des départe- 

la rive gauche de la Vis- ments de la Grande-Po- 
tule, par Dombrowsld. logne. 

4* id. id. id. 

! ô* id. Formation galicienne. Aux frais da prince 

Constantin Czartoryski. 

6* id. id. Aux frais du pirésldett 

ZamoysU. 

GAVALEBIBc 

l«r régiment Formation du duché sur Aux frais des départe- 
de lanciers, la rive droite de la Vistule ments de Lomza et de 
par Zaionczek. Plo^ 

2* ld« Formation gaUdemeexi Aux frais àe Rpswa- 
Podoiie. dow8l4 et deft. l^lfiUoU 
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9* i^gUnenti Fonnationdu duché sur Aux frais des départe- 
de lanciers, la rive gauche de la Vis- ments de la Grande-Po- 
tule , par Dombrowslci. logne. 

^ Id. Formation Galicienne à Aux frais d*Adam Po* 



* 


Léopol. 


toçki et des habitants dii 
pays. 


5* id. 

• 


Formation 
en Podolie. 


galicienne Aux frais de Ryszczew- 
ski et des citoyens de la 
Podolie autricliieime et 


t 




russe. 


e- id. 


id. 


id. Trzeciecki, id. 


7* id. 


id. 


id. Tamowski, id. 


• 

1" régiment 
de hussard». 


Formation galicienne. Aux firais du cercle de 

Lublin, Zamose, Biala et 
Stanislawow. 



2« id. Formation du duché Aux flrai^ des départe- 

par DoHibrowski. ments de la Grande-Po- 

logne. 

t*r régimeni Formation galicienne à Aux ftrais de Stanislas 
de cuirassiers* Konskié. Malacho wsld, formé plus 

tard. 



La formation de ces régiments d'infanterie et 
de cavalerie ne chargea point letréspr public. Tous 
furent équipés aux frais des habitants. 

Le roi de Saxe, grand-duc de Varsovie, trans- 
mit aussi au prince une proclamation datée de 
Francfort-sur-le-Mein, le 24 juin. Il s'y exprime 
ainsi : « Nous nous faisons un devoir d'emjdoyer 
les .premiers moments du rétablissement de notre 
gouvernement , à vous exprimer les sentiments 
qu'excitent en nous le patriotisme et l'attachement 
k notre personne que la nation a. déployés d'une 
j»anièjj^ ^ éd^^ate da^s cq n^o^le^t de dét|[;e^» 

• 20. ' 
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« L'ennemi était entré dans le pays avec mie 
nombreuse armée; à peine paraissait-il possible de 
lui résister; mais il apprit bientôt à connaître 
quelle est la valeur de nos troupes, conduites par 
un chef aussi brave, aussi habile que notre mi- 
nistre de la guerre, le prince Poniatowski. 

<c De son côté, la nation a £ait voir que l'esprit 
valeureux et le patriotisme des anciens Polonais 
s'étaient conservés chez elle.L'agression d'un eanead 
nombreux, bien loin de l'intimider, n'a £âit que 
la porter à des offres volontaires, au sacrifice 
même des fortunes individuelles ; elle a tout donné 
jpour la défense de la patrie. Les départements se 
sont surpassés dans cette généreuse émulation ; 
c'était à qui augmenterait l'armée de ligne, à qui 
fournirait les subsistances nécessaires, à qui amène- 
rait une plus forte levée pour s'opposer à l'ennemi. 

c< Notre conseil d'Etat a fait preuve de fidâité 
et de zèle ; ses sages mesures et le soid qu^il a pris 
de se conserver en activité, au moyen de ses dif- 
férents déplacements, et l'aide des autres autorités 
constitutionnelles, ont assuré la marche du gou- 
vernement, autant que les circonstances ont pu 
le permettre. 

« Nation polonaise! la tranqûiUité vous est réiulue, 
et avec elle le gouvernement constitutionnel. Notre 
soin le phis cher sera de tâcher de guérir les plaies 
occasionnées par la guerre. » 

Ainsi s'exprimait ce bon roi, ce fidèle ami de 

# ' ■ • • 

Napoléon, qui, expulsé de ses Etats', mais plein 
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de confiance dans la fortune de son puissant allié, 
s^oubliait lui-même pour ne penser qu'au bonheur 
des Polonais. Après un séjour de huit jours à Pu- 
lawy^ Poniatowski se mit en devoir de suivre l'ar- 
mée de Ferdinand, et résolut de réunir ses forces à 
Radom. Sa cavalerie , aux ordres du général Roz- 
niecki, s'avança dans l'intérieur du pays et occupa 
Opatow, Kielce et Konskié ; elle fit dans cette mar- 
che quelques centaines de prisonniers et s'empara de 
500 fusils et de 500 sabres, abandonnés par les 
Autrichiens. Le général Sokolniçki passa la Piliça, 
et prit position, le 2 juillet, à Zwolen. Le général 
Dombrowski , débouchant par Nowe-Miasto , oc- 
cupa Radom le 4. Le corps du prince, qui avait 
quitté Pulawy le 2, ralha Sokolniçki à Zwolen, le 3, 
et le général Dombrowski , le 4; le prince établit son 
quartier général le même jour à Radom. Dès son 
arrivée, il institua dans cette ville un nouveau gou- 
vernement pour le département de Radom, dont 
la présidence fat déférée à Stanislas Soltyk *, que dé- 
signait le vœu général des habitants. La population 
de la rive gauche de la Vistule était animée d'un 
enthousiasme plus vif encore que celle de la rive 
droite ; de toutes parts on courut aux armes, des 
partisans se formèrent spontanément, des déta- 
chemaits autrichiens furent coupés et faits prison- 
niers par les insurgés. 

Le prince Poniatowski passa ses troupes en revue 
à Radom , et, frappé de la belle tenue du corps du 

* Père de l'auteur de cet ouvrage. 
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général Dombrowski , il lui témoigna sa satisbction 
dans un ordre du jour ainsi conçu : « Je me plais 
à reconnaître que les troupes sous les ordres du 
général Dombrowski, formées, en si peu de temps, 
ont non-seulement une belle tenue, mais qu^elles omï 
déjà prouvé en plusieurs rencontres leur esprit bd- 
liqueux et se sont montrées dignes d'^alar les 
autres troupes polonaises. Cet heureux résultat est 
dû au zèle infetigable du général DomlnM>wsfci et 
des officiers de son corps d'armée. » 



m voùoem, -ftll 



CHAPITRE VIU* 



Position des armées belligérantes au 4 juillet.— L'arcAiidnc se rend 
en Bohème. — Mondet le remplace dans son commandement en 
Gaiicie. — Retraite de Tarmée autrichienne sur la haute Vistulé. 

— Poniatowsld suit leurs mouvements. — Engagement de 
Pinczow. — Combat de Zarnowiec. — Bencontre de Xionz et 
Miechow. — Combat devant Krakovie. — Convention pour la 
reddition de cette ville. •— Mouvement de l'armée russe. — Ils 
viennent en hâte occuper la ville. — Les Polonais y aitrent de 
force, l'occupent conjointement avec les Russes. — Rapport de 
Foniatowi^ à l'empereur. — Armistice de Znaym à la suite 
de la bataille de Wagram. — Position des armées adver- 
ses. — Expédition de Strzyzewski en Podolie. — Marche sur 
Zaleszczyki. — Combat de Zaleszczyki. — Retraite de Strzy- 
zewsld sur Tarnopol. — Combat de Zagrobetla. — Retraite 
de Biking $ur Chorostkow; son arrière-garde est enlevée. 

— Kessler à Brzezany. — Biking vient le rejoindre. — Il est 
poursuit! et attaqué à Winiavka. » Capitulation. •— Marche de 
Strzyzewski sur Mariampol. — Canonnade à travers le Dniester. 

— Les deux parties reçoivent la nouvelle de la conclusion de 
Tariâistice de Znaym. — Strzyzewski marche sur Tarnopol et 
renvoie les régiments podoliens dans leurs cantonnements. --' 
Séjour de Poniatowski à Krakovie.— L'armée du duché et celle 
flranco-galicienne sont portées au grand complet. — Napoléon 
complète son armement. — Evénements qui se passentsur dif- 
férents points du théâtre de la guerre. — Négociation pour la 
paix. — Envoi d'Ignace Potocki et de Thadé Matuszewiç au 
quartier général de l'Empereur. — Traité de Schœnbrunn , le 
14 octobre. -^ Accroissement du duché de Varsovie. — Com- 
mission nommée par la délimitation. — Observations sur cette 

' éàmpagne. 

Au 4 juillet , la position des trois armées qui 
agiraient en Gralicte était la suivante : cdle de Tar^ 
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dbiduc Ferdinand , forte de 24,000 hommes, était 
placée à cheval sur la Piliça, appuyait sa droite 
à la Nida, et couvrait Krakovie. Poniatowski avait 
réuni 23,000 hommes aux environs de Radom, 
et porté son avant-garde à Kielce; Tarmée rosse aux 
ordres de Galytzine, suivait lentement la grande 
route de Léopol à Vienne , son avant^jarde était 
à Dembiça , son arrière-garde à Rzeszow et son 
quartier général à Sendziszow. Sa force, non 
compris le détachement fait sur Léopol , . s^êlevait 
à 30,000 honmies. 

Ferdinand venait de recevoir Tordre d'aller 
prendre le conrmiandement des troupes autri- 
chiennes réunies en Bohême ; Mondet, chargé de 
la direction de celles qui se trouvaient en Polo- 
gne , continua à se rapprocher de rarmée de Var- 
chiduc Charles , en se rephant sur la haute Yistule. 
Ce mouvement rétrograde fut exécuté sur trois 
colonnes : la première suivait la grande route de 
Krakovie ; la seconde marchait sur Oswiecim , par 
la rive droite de la Piliça ; la troisième s'avançait par 
la rive gauche, sur le même point , où elles devaieiit 
franchir toutes deux la Vistule. De son côté, Ponia- 
towski partit de Radom et se porta , le 5 juillet, 
sur Krakovie. Il avait d'abord à traverser les 
montagnes de Ste-Croix, par une route difficile et 
étroite. Arrivé le 8 à Kielce, il y établit son quar- 
tier général; le même jour, il remit ses troupes en 
marche sur trois colonnes. Celle de droite, com- 
jnandée par Kosinski , se dirigea sur Koniegpol , 
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et détacha, chemin faisant, un escadron du 2'' de 
cavalerie qui surprit à Przedborz , un poste d'in- 
fanterie autrichienne, et lui fit 54 prisonniers. 
La colonne du centre , dirigée par Poniatowski en 
personne , marcha sur Chenciny. Celle de gauche, 
conduite par Rozniecki, se porta sur Pinçzow , et 
s'en empara le 9, après un engagement assez vif 
avec la cavalerie ennemie. 

Le 10 , Tarmée polonaise continua son mouve- 
ment sur Ki'akovie dans le même ordre ; la colonne 
de droite s'avança sur Zarnowiec, qui était occupé 
par un détachement du général Mohr. Le heute- 
nant-colonel Szembek , qui commandait Tavant- 
garde de Kosinski, dut reconnaître la position de 
Zarnowiec. Emporté par son ardeur guerrière, il 
alla plus loin, il en chassa les Autrichiens, et l'occupa 
vers midi ; mais le soir, attaqué à son tour par 
une colonne forte de 3,000 hommes d'infanterie , 
500 cavaliers et 4 pièces, sous les ordres de Mohr, 
il ije put se maintenir et fut ramené. Cependant 
Kosinski se présenta devant la viUe, le 11, à 8 
heures du matin , détacha un bataillon d'infanteri/e 
sur sa droite , et fit tourner la position, tandis 
qu'il l'attaquait de front. Cette manoeuvre réussit ; 
après une résistance assez vive , Mohr abandonna 
Zarnowiec et se retira sur Xionz, après avoir eu 
.100 hommes hors de combat et 200 prisonniers : 
Kosinski trouva dans la ville des approvisionnements 
considérables en vivres et en fourrages. Le 3* batail- 
lon du lO"* régiment d'infanterie , qui allait pour la 
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première fois au feu, se distingca dans ictette jour- 
née*. 

Après avoir accordé deux heures de repos à ses 
troupes, Kosinski se mit à la poursuite de Mcktt : ilk 
joignit, le battit encore dans la soirée et le chassa de 
Xionz, après lui avoir mis 100 hommes hors de ôouh 
bat et lui avoir feit 50 prisonnienB. Ce résultat était 
dû à l'artillerie légère, et à la cavalerie qui s'étaient 
distinguées par leur bravoure dans le combat. Les 
Autrichiens, de leur côté , firent preuve de con- 
stance ; dans les journées suivantes , ils défendirent 
le terrain pied à pied, et forcèrent les Polonais à se 
déployer à diverses reprises. Le prince établit son 
quartier général à Wodzislaw, le 12; fe 13, il 
chassa l'ennemi de Miechow^; le 14, le général 
Bozniecki arriva en vue de Ejrakovie, Les Autri- 
chiens eurent, dans ces différents engagemeints, 500 
hommes hors de combat et les Polonais leur firent 
1,000 prisonniers 

Mondet occupait Krakovie ; il avait dans les fau- 
bourgs de forts détachements d'infanterie ; sa ca- 
valerie gardait les différentes avenues, Rofniecki 
descendit , vers midi , dans la vallée ; sa cavalebic 
fournit plusieurs charges et fit plier celle des Autri- 
chiens. Un parlementaire, envoyé par Mfôhr, se 
présenta sur ces entrefaites , et demanda uûé sus- 
pension d'armes. Une correspohdance s'engagea 
entre les deux généraux , et à six heures du soir 
une capitulation fut signée *. Elle portait, ea sub 

* y. Pièces justificatives, XVI. 
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^rtànbé, qu'il y aurait une armistice de 12 heures ; 
que pendant ce temps , Farmée autrichienne éva* 
cuérait Krakovie et la remettrait aux troupeè po- 
lonaiëes avec Podgorze ; que l'avant-garde de Po- 
niatowski ne pourrait dépasser cette dernière ville, 
que six heures après l'expiration de- Parmistice , 
que cependant les troupes autrichiennes pourraient' 
prendre position pour l'empêcher de déboucher. 
Le pont de la Visjule , les magasins devaient être 
remis intacts aux Polonais ; les malades et les Mes- 
ses autrichiens rester prisonniers de guerre , et les 
employés administratifs devaient être traités avec 
égards. 

Poniatowski reçut à Miéfchow, la nouvelle de la 
conclusion de cet arrangement. Quoiqu'il fut huit 
heures du soir, il monta de suite à cheval et re- 
joignit rapidement son avant-garde. Il arriva v*s 
dix heures à Promiiik-ïe-Rouge , village situé à un 
demi-mille de Krakovie; il y établit son quartier 
général. Qiemin foisant , il avait rencontré le gé- 
néral Rozniècki qui se rendait à Miechow, afin de 
lui demander la ratification de la convention qu'il 
venait de conclure. Ce général félicita le prince 
de sa prochaine entrée à Krakovie, et l'assura que 
tout était 'convenu. Malheureusement il ne s'était 
pas fait remettre une des portes. Cet oubH améfaa 
une suite d'incidents, dont le prince rendit compte 
à ITEmpereur. Je produis son récit : 

« J'avais eii l'honneur de parler à Votre Majesté, 
dans ma dernière dépêdie , de l'attaque que j'avàik 
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cmlonnée sur Pinczow , ainsi que des dispoâtioiis 
faites pour tourner la position de Tennemi sur la 
Nida : Tune et Tautre opération a eu le plus heu- 
reux succès ; la ville mentionnée ayant été emjiortée 
le 9, après une forte résistance , par le général Roz- 
niecki , tandis qu'un corps de troupes se [lortait sur 
Chenciny , et un autre , aux ordres du général Ko- 
sinski , débouchait par Koniecpol. Non-seulement, 
par cette manœuvre, la position de la Nida se 
trouva prise à revers , mais le corps de Fardiiduc 
Ferdinand se trouvant par là également menacé sur 
un de ses flancs , y repassa en hâte la Yistule, aus- 
sitôt que la nouvelle lui en fut parvenue. 

« Le mouvement rétrograde de rennemi fut alors 
entièrement décidé. Il essaya vainement de se main- 
tenir près de Wodzislaw , Xionz , Zamowice et 
Miechow : chacun de ces points fut forcé dans les 
journées des 10, il, 12 et 13. L'ennemi fut égale- 
ment délogé des postes intermédiaires que lui offrait 
à chaque pas le pays très coupé des environs de 
Krakovie ; et , après une suite d'afBedres dans les^ 
quelles le succès fot constamment de notre côté^ il 
se trouva totalement rejeté sous les murs de cette 
ville. 

<c Quoique les obstacles multiphés qu'offire la na- 
ture du terrain n'eussent pas encore permis la réu- 
nion d'une grande partie de nos troupes, je donnai 
l'ordre d'attaquer la position occupée par le corps 
du feld-maréchal Mondet. Il fot exécuté par le gé- 
néral Rozniecki avec autant de bravoure que d'în- 
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teUigence; les premiers postes qui couvraient cette 
position avaient été forcés avec la plus grande im- 
pétuosité. Le général Mohr proposa, au nom du 
feld-maréchal , une convention pour l'évacuation 
de la ville. 

«Je n'étais guère porté à y donner la main; cepen- 
dant, ayant considéré que la résistance de l'armée 
ennemie dans la ville pourrait se prolonger au delà 
d« trente-six heures ; que pour l'attaquer avec suc- 
cès il faUait attendre l'arrivée , au moins , d'une 
partie de nos troupes qui étaient encore en marche ; 
que ce délai donnerait aux Russes, qui jusqu'alors 
étaient restés dans l'inaction sur le Dunaieç, le temps 
d'arriver et de se concerter avec les Autrichiens , 
pour prendre possession de Krakovie, je pensai 
que ces raisons devaient prévaloir sur toute autre 
considération , quand il s'agissait d'un point mili- 
taire aussi important , et j'autorisai en conséquence 
le général Rozniecki à conclure la capitulation que 
j'ai l'honneur de soumettre à Votre Majesté. Elle 
nous assure, outre la possession de Krakovie, celle 
de Podgorze sur la rive droite. 

«J'entrerai à Krakovie demain, 15 juiHet, et, 
jour pour jour, trois mois après l'entrée de l'en-, 
nemi sur le territoire du duché de Varsovie. Les 
troupes polonaises , auxquelles Votre Majesté en a 
confié la défense, jouiront du bonheur d'avoir rem- 
pli son attente, en plantant ses aigles victorieuses 
dans cette capitale de l'ancienne Pologne, qu'elle 
a daigné rendre à leurs vœuxr 
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« Lee Autrichiens ont perdu dans lee. a£feiree tm- 
mentionnées^ outre les tués et blessés, environ 1,006 
prisonniers ; les troupes polonaises qui y ont (Nns 
part j ont donné des preuves d'une valeur distinr 
guée. La cavalerie a effectué dans la matinée d'aor 
jourd'hui sept charges très brillantes ; l'affaire de 
Zamowiec fait infiniment d'honneur au jsangrfroid 
et aux bonnes dispositions du général KôsinskL . 

« J'allais faire partir le courrier chargé de porter 
à Votre Majesté Impériale le rapport que j'ai Thon- 
neur de lui adresser, lorsque quelques inddjeats 
extraordinaires m'ont engagé à retarder son éè^ 
part de quelques heures, pour être à même, de lui 
en rendre compte. Dès 10 heures du soir (le 14) un 
grand nombre d'habitaints de KrakoviCi aortia de 
la ville pour témoigner aux troupes polonaises la 
joie que causait leur arrivée, avaient assuré à plu»- 
sieurs officiers, qu'un piquet de Kosaks 9i un aiir 
tre de dragons russes se trouvaient dans la iiilk. 
A minuit, un parlementaire autrichien se présenta : 
il était porteur d'une lettre , par laquelle le fiddr 
maréchal Mondet témoignait au général Roznieeki, 
commandant mon avant-garde, quel'officier chargé 
de conclure avec lui l'arrangement pour l'évacuar 
tion de Krakovie, avait outrepassé ses instructions 
et ses pouvoirs , en stipulant pour les troupes polo- 
naises la possession de Podgorze , séparé de la vilk 
par la Vistule ; il en appelait à la loyauté du géné- 
ral poiu* redresser à cet égard, la conventu» doDl 
il m'a envoyé l'original* Ëtonné de ce <pie ^ Ç[ii%oè 



sir POLOQNE» 319 

qwie feld-mapéchal Mondet, se trouvât à Krako- 
vie, et le général Rozniecki à une portée de fusil, 
Ujae communication de cette nature n'arrivât que 
^ heures après la signature , j'étais presque résolu 
^ rompre l'armistice ; mais ayant réfléchi que tout 
cda pouvait n'être qu'une ruse pour gagner du, 
temps et donner aux Russes celui d'arriver ; et la 
possession de Podgorze , dominé entièrement par 
la ville, étant absolument indifférente , j^ai cru , 
TU le pett d'heures qu'il restait encore jusqu'à l'ex- 
piration de l'armistice, devoir prendre un autre 
parti : j'ordonnai en conséquence à M- le direc- 
teur du génie, MaUet, de se rendre auprès du 
feld-maréchal Mondet, pour lui dire que je con- 
tentais au changement qu'il désirait. On fit faire 
à cet officier, sous div^[^ prétextes, beaucoup de 
chemin, à travers plusieurs faubourgs situés de 
l'autre côté de la ville, et ce ne fut qu'après quatre 
heures du matin qu'il parvint à voir le feld-ma- 
réchal Mondet. Malgré la proximité du camp, il 
lie put être de retour qu'à cinq heures du matin; 
il m'apprit alors qu'il se trouvait dans la ville 
plusieurs régiments russes. 

« Cette circonstance ne me permettant plus de 
4Quter d'une nouvelle perfidie , j'ordonnai aux 
troupes de se mettre sur-le-champ en marche; et 
à» six heures précises , le^ chef d'escadron comte 
Wlodimir Potoçti, à la tête d'un peloton, se pré- 
senta à la porte de Kxakovie. Il y trouva le gé- 
wlialSiçv^, cmhn dit ; « J'ai ordj^e dq vous dé- 



* «. « > 
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fendre l'entrée de la ville, » Le chef d^escadrôn 
comte Potoçki lui répondit : « J'ai ordre d'y en- 
trer au nom de S. M. l'Empereur des Français; 
et j'espère que vous ne me forcerez point à fidre 
croiser les lances pour m'en ouvrir le passage. » 
Le général* Sievers ne jugea point devoir en venir 
là, et l'avant-garde polonaise entra dans la viUe. 
Le général Rozniecki, qui la commandait, ayant 
appris que le général Sievers était à Krakovie, se 
rendit auprès de lui : il était muni de l'original 
delà convention, qu'il présenta au général russe, 
en lui disant que cet arrangement avait été conclu 
fa veille à six heures du soir, et qu'il entrait à l'ex- 
piration de l'armistice pour prendre possession de 
la ville au nom de V- M. I. En passant devant les 
troupes russes, il fut étonné d'apercevoir pêle-mêle 
un assez grand nombre de soldats autrichiens en- 
tièrement armés, qui prirent la fiiite à son appro- 
che; il les fit poursuivre, ramassant ainsi une 
trentaine de prisoniiiers, et prit lui-même deux 
officiers jusque dans les rangs des troupes russes; 
« Les choses étaient dans cet état lorsque j'entrai 
dans la ville avec mon état-major *• 'Je vis sur la 
place 12 pièces d'artillerie russes, (Jui paraissaient 
dirigées contre l'hôtel de ville. Arrivé à l'entrée de 
la rue qui conduit au pont, je la trouvai barrée 
par un escadron de hussards russes en bataille, le 



* Poaialowski fut reçu à la porte de Krakovie par la municipa- 
Uté de la ville et harangué par Krzyzanowski qui en faisait murlié. 
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do8 tourné à l'ennemi ; il refusa de me laisser pas- 
ser, et je me vis obligé de m'ouvrir un passage en 
fonçant avec mon cheval sur la troupe, de manière 
à culbuter ceux qui s'y opposeraient. Ce ne fut 
qu'ainsi quejepus faire passer deux pièces d'artille- 
rie que je faisais marcher vers les bords du fleuve. 
L'infanterie qui se portait au pont éprouva les 
mêmes difficultés ; et le régiment de dragons qui 
lui barrait le chemin ne la laissa librement passer 
que lorsque le lieutenant-colonel Bliimer, qui com- 
mandait le premier bataillon qui se présenta, eut 
jBait croiser les baïonnettes et mettre la troupe au 
pas de charge. 

« Cette disposition des Russes me faisant voir la 
nécessité de conserver une prépondérance de forces : 
je fis entrer dans la ville la brigade d'infanterie du 
général Sokolniçki ; mais elle n'éprouva plus les 
mêmes obstacles, et pendant qu'on la disposait à 
toutes les portes de manière à m'assurer entière 
ment de Krakovie, j'invitai les magistrats de la 
ville, qui s'étaient rendus auprès de moi, à prêter 
à V. M. I. , au nom de laquelle je leur dis que je 
prenais possession de la ville, le serment d'hom- 
mage et de fidélité. Us s'empressèrent de remplir 
ma demande avec cet anthousiasme que V. M. I. 
excite dans le cœur de tout Polonais ; le procès-ver- 
bal de l'acte fut inséré dans le registre des délibé- 
rations , et les aigles françaises remplacèrent les 
armes de l'Autriche. Ce ne fut qu'alors que je ren- 
contrai dans la ville Iç général Sievers : je lui témoi- 

21 
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gaai touj; l'étonjiement que me causait un procé^^ 
aussj étrange que celui de venir en hâte s'emparçf 
d'une ville conquise par des troupes alliées, pt 4ont 
la possession était assurée à V. M. \. par une poij- 
yp|:^tiopi ; il tâcha de s'excuser en disant gif'il îgûp: 
Tait entièrement çe|; arrangement à 804 a^jpiyée f 
Kra^Lovie, et que, s'il lui avait été connu, i]. aurait 
pyis sur lui de ne point faire entrer ses troupp; dam 
la ville, ipalgréles ordres qu'il avait reçus dnpfinc^ 
Spuv^roff: mais que cette mesure étant effectuée , 
il 3ji'y pouvait rien changer sans denouyeaux or^^çes. 
« Je ne connaissais encore aucune des drcpi^stân- 
ces qui avaient précédé et accompagné l'arrivép dess 
trompes russes ; les citoyens les plus ^stin^u^^ du 
pays s'étaiit rendus auprès de moi, niç fireiit part 
de tout ce qui s'était passé. Il résulte de |wy ré- 
cit : 

> . r 

a V Que pendant que les généraux autrichiens 
tfajtaient avec le général Rozniçcjci , ils ayalent 
jpvoyé en hâte chercher un détachement ry^e pour 
. j5 faire entrer dans la ville avant nos troijpçs ; que 
'. p 14 au soir étaient venus les deux piquefs men- 
tionné^ c^e kosaks et de dragons, et qu'ils étaient 
arrivés conduits par le colonel autrichien L^tour, 
qui leqr avait assignp lui-même Jes postes qi^'ik 
(levaient occuper. 

« 2° Que les troupes russes, éloignées de plusieurs 
milles de Krakovie, ont fait une marche forcée pour 
y entjcer avant les troupes polon^es, e|; q^e la de- 
jj4a|i4^ de l'af niis||ce, ep Q^ant J'évaq^tipg 4e 1? 
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ville, n'a été mise en avant par le général autrichien 
.que pour s^assurer que les Russes auraient le teni^ps 
4'arr|ver. 

« 3° Que les troupes russes qui se sont trouvées 
4s|in$ la ville en même temps que les Autrichiens, 
leur ont permis de se retirer sans les avoir inquié- 
tée , et ont laissé échapper notamment quatre tie 
leurs généraux. 

<{t Toutes ces circonstances ont été répétées en ma 
préaeuce au général Sievers par plusieurs citoyeM 
distingués qui en avaient été témoins, entre autres 
parle comte Grabowski, ancien lieut^aant-général 
au service de Pologne, qui s'était donné la peine 
d'observer lui-même ces mouvements. Le général 
Sievers n'a trouvé aucun argument pour prouver 
qu on avait tort a cet égard. 

« Voilà, Sire, le récit exact de ce qui a eu Keu re- 
lativement à l'évacuation et à la prise de possession 
dç Krakovie. Les pièces ci-jointes , composant k 
correspondance qui a été suivie à cet égard, con- 
vaincront Y. M. J. combien les généraux autrichiens 
et russes ont mis de mauvaise foi dans leur procédé 
envers noua. 

« D'après les renseignements qui me sont parve- 
nus sur la marche de l'ennemi, il prend la route de 
Silésie. Les troupes sous mes ordres se trouvent 
réunies près de Krakovie. J'ignore encore le parti 
que prendront les Russes , mais les événements d'au- 
jourd'hui m'ont suffisamment prouvé combien il 
pourrait devenir dangereux de se mettre entre eux 

21. 
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et rennemi. Ma position devient d'autant plus péni- 
ble, qu'il m'est impossible de me mettre dès à pré* 
sent à sa poursuite. » Ce rapport fut expédié de 
Krakovie le 15 juillet. 

Poniatowski établit son quartier général dans 
un des hôtels qui bordent la grande place de la 
ville ; le général Souvaroff plaça le sien dans un 
autre, tout à côté. Il était à craindre, vu l'exaspé- 
ration des troupes polonaises, que l'inimitié entre 
les deux nations n'amenât un conflit immédiat; 
mais les deux généraux vivaient en bonne intelli- 
gence. Us parvinrent à maîtriser le mécontentement 
et la haine des deux armées. Un gouvernement 
provisoire, pour le département de ELrakovie, fut 
installé par Poniatowski. Le prince Henri Lubo- 
mirski en fut nommé président, le général Sokol- 
niçki fut nommé commandant de Kjrakovie; le 
général Hebdowski gouverneur militaire de la Gra- 
licie. Mondet se retira sur la Silésie autrichienne 
et campa près de Biala. Galytzine , dont l'armée 
s'avançait lentement, à la suite de Souvaroff, étabht 
son quartier général à Bochnia. 

Le 16, le prince reçut communication de l'ar- 
mistice conclu à Znaim. D'après les stipulations de 
cette armistice, les armées belligérantes devaient 
rester dans les positions qu'elles occupaient au 
moment où il avait été arrêté *. Si Poniatowski 
n'eût pas été entravé par la ruse et les conniven- 
ces secrètes des Autrichiens et des Russes, il se fut 

* F. Pièces justificalives, XVII. 



£N POLOGNE. 325 

déjà trouvé sur la route de Vienne, et se fût tout 
au moins emparé de Wieliczka et de ses riches sa- 
lines, tandis que dans l'état des choses présentes, 
il devait s'estimer heureux d'avoir déjoué les tra- 
mes des ennemis de la cause polonaise * et d'occu- 
per Krakovie. 

Pendant que les Polonais chassaient les Autri- 
chiens devant eux, il s'était passé de grands événe- 
ments sur le Danube. Napoléon franchit le fleuve 
dans la nuit du 4 au 5 juillet , à la tête d'une armée 
formidable, sans éprouver de résistance. L'archiduc 
Charles, averti de la concentration des troupes fran- 
çaisesdansl'îledeLobau, s'était mis en mesure et avait 
ordonné à Tarchiduc Jean de le rejoindre. Dans les 
journées du 5 et du 6 eut lieu la grande bataille qui 
porte le nom de Wagram , nom qui est celui d'un 
village auquel s'appuyait le centre des Autrichiens ; 
après une lutte de deux jours, la victoire resta à la 
grande armée. Les deux partis comptèrent chacun 
environ 24,000 hommes hors de combat ; mais les 
Français firent 20,000 prisonniers. Vivement pour- 
suivi par Napoléon, l'archiduc Charles se retira sur 
la Bohême. Arrivé à Znaim, il demanda une sus- 
pension d'armes, et les hostilités cessèrent. 

n nous reste à rendre compte des opérations de 
Strzyzewski en Podohe. Cet officier, parti le 29 

• L'occupation d'une plus grande étendue de pays avait non- 
seulement une grande importance « sous le rapport inilitairey 
mais elle en avait une plus grande encore sous le rapport politi- 
que ; car c'csl sur cette occupation qu'on devait se baser pour le 
traité de paix. 
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mai de Léopol avec un escadron du 3* régiment 
de cavalerie, se dirigea sur la Bukowine et oc- 
cupa successivement Zborow, Buczacz , lazlowieç 
et Tluste. Il établit dans toutes ces villes des com- 
mandants de place, auxquels il laissa des piquets 
de cavalerie. Le pays, libre d'Autrichiens et animé 
par sa présence, put s'abandonner aux sentiments 
qui l'emportaient. Tout s'arma de faux, de pi- 
ques et de fusils de chasse; tout accourut au de- 
vant de la colonne libératrice. Dans le cercle de 
Brzezany, Aloïs Cikowski , qui avait autrefois servi 
dans les hussards autrichiens, réunit un estadroh 
de cavalerie qu'il équipa à ses frais; Joseph No- 
Wiçki se mit à la tête des gardes-chasse de la terre 
de Brzezany, propriété des princes Luboihirski, 
dont il était économe général, et en forma Une 
compagnie de chasseurs à pied. 

Strzyzewski se présenta le 8 juin devaht Zûr 
leszczyki , chef-lieu du cercle de ce nom. Un ba- 
taillon d'infanterie autrichienne s'y était retranché ; 
il ne put y pénétrer. Zaleszczyki , situé à la rivé 
^uche du Dniester, est la dernière ville gahciëniié 
stir cette partie de la frontière ; un pont de bateaui 
la liait à la rive droite du fleuve et facilitait lès 
communications avec Czernowitz , capitale de la 
Bukowine, où le général Biking réunissait un corpé 
considérable. Strzyzewski sentait toute l'impor- 
tance d'une telle place, mais dénué d'infanterie, 
il ne pouvait s'en rendre • maître ; il prit posi- 
tion à Zwiniacz, village placé à quelque distance^ 
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et attendit que Finsurrectioii liii envoyât àÛ 
secours. Ses espérances ne furent pas déçùeâ : 
il reçut successivement divers détachements dé 
cHasseurs à pied. Dwerniçki et Trzecieçki, cédàiit 
à l'ardeur guerrière qui les animait, passèrent le 
Zbrucz, le 10 juin, et lui amenèrent de la Pd- 
dolie t*tisse 400 volontaires bien montés et bien 
armés. Enfin, le major Rodkewicz arriva avec le^ 
levées en masse des cercles voisins. Strzyze^ski 
se trouva ainsi à la tête de 250 hommes de ca- 
valerie dé ligne, de 400 volontaires à cheval et de 
300 chasseurs à pied, soutenus par 4,000 hommeé 
de levées en masse. Il crut ces forces suffisantes et 
marcha le 1 S juin, sur Zaleszcz^^ki . Il donna au 6heiF 
d'escadroti Lanckoronski 30 cavaliers du 3* régi- 
ment , 70 cavaliers piodoliens et 100 chasseurô à 
pied ; il le chargea de passer le Dniester et de me- 
nacer ^aleszczyki sur la rive droite, tandis que 
lui-nîême attacjuerait cette ville par la rive gauche. 
Les levées en masse formèrent là première ligiie ; 
les chasseurs à pied et les volontaires à cheval po- 
doliens la seconde ; la cavalerie de ligne tenait 
les ailés. Ileçu par quelques décharges à mitraille, 
il vit bientôt le désordre gagner sa prerriière ligne ; 
ses levées eh masse perdirent contenance et s'épar- 
pillèrent dans toutes les directions. 

D iie se laissa pas abattre par cet échec ; loin dé 
là, il se maintint avec ce qui lui restait de troupes et 
se prépara à attaquer la ville dès (Jue tiariçkoronski 
éilgâgé sur l'autre rive^ prendrait les Autrichiens a 
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do8. D ignorait que Biking se trouvait à Zaleazczyki, 
dès la veille, avec un corps de 3,000 hommes et 
quatre pièces de canon, que ce général avait ame- 
nés de Czernowitz,ce qui portait la garnison à 4,000 
hommes. Lanckoronski avait traversé le Dniester 
à la nage, à quatre heures du matin. Au point où 
il passa le fleuve, était un bois qui s'étendait vers 
la ville et se terminait par un taillis clair semé. Il 
le traversa, se porta à six heures sur le village de 
Svsrinice avec sa cavcilerie, et embusqua ses chas- 
seurs dans le taillis. Biking , alarmé par ce mou- 
vement , détacha une forte colonne contre lui. 
Lanckoronski obligé de se mettre en retraite, se 
replia en bon ordre, gagna le taillis, où ses chas- 
seurs reçurent l'ennemi à bout portant, et lui mi- 
rent bon nombre d'hommes hors de combat. Le 
terrain ne permettait pas à Biking de reconnaître 
les forces qu'il avait en tête, il les crut considéra- 
bles, et se déploya. Hors d'état de se maintenir con- 
tre les troupes qu'il avait devant lui, Lanckoronski 
repassa le Dniester à la nage, au point où il l'avait 
franchi , et rejoignit Strzyzewski , à onze heures. 
Celui-ci était vivement engagé. Aux premiers coups 
de fusil qu'il avait entendus, il avait marché sur les 
retranchements et les attaquait avec vigueur ; mais 
Biking, ne craignant plus pour la rive droite, se 
concentra sur la gauche et présenta une masse de 
forces qui ne laissait aucune chance de succès. 
Strzyzewski regagna donc sa position deDzwiniacz, 
et s'y maintint jusqu'au soir. Il ne put néam- 
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moins rallier qu'une partie des levées en masse, 
le reste s'était dispersé et ne reparut plus. Ce 
ne fut pas tout ; le chef polonais y apprit, dans la 
nuit suivante , la retraite de Poniatowski et 
l'approche d'Egermann. Il crut devoir , de son 
côté, se repher sur Tarnopol. Il commença dans la 
matinée, son mouvement rétrograde et fut suivi par 
Biking, à la tête de 4,000 hommes, qu'appuyaient 
4 pièces de canon. Il traversa Tluste, Czortkow, 
Budzanow, en longeant le Sered , [arriva le 23 
à Janow, où il fut joint le 24, par Rozwa- 
dowski, qui lui amena 200 volontaires à cheval, 
n continua sa retraite le lendemain, gagna Trem- 
bowla, Mikulince et Tarnopol , qu'il occupa le 27. 
Biking , passa à Janow sur la rive droite du Sered et 
tenta de ledevancer dans cette ville; mais Strzyzew- 
ski arriva à temps pour détruire les ponts qui liaient 
les deux rives, bordé sur ce point de marais im- 
praticables. Au nord de Tarnopol est un lac de 
deux milles de longueur qui s'étend jusque près 
du village de Biala. Ainsi couvert, Strzyzewski 
se maintint dans sa position et eut le temps d'y 
rallier différents détachements. 300 chasseurs à 
pied, 50 volontaires à cheval, et enfin, 100 che- 
vaux du 1" régiment de cavalerie , que lui avait 
envoyés le prince Poniatowski, au moment de son 
départ de Pniow, se réunirent à sa colonne. Se 
trouvant ainsi à la tête de 1,500 hommes, sans 
compter les levées en masse , il se crut assez fort 
pour reprendre l'offensive. Il laissa un détachement 
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aux ordres de Rozwadowski à Tarnopol , et se 
mit en marche, le 1" juillet, par Biala. Il tourna 
le lac , et vint prendre, dans la soirée , position sui* 
la rive opposée du Sered , en face de Zagrobeîa. 

La nuit suivante, un sous-officier du 1*' de ca- 
valerie nommé Yaszczalt , faillit enlever le général 
Biking à son quartier général. Ce brave soldat 
tourna le camyi ennemi, à la tête de 20 cavaliëhi. Il 
s avança à la faveur de l'obscurité, jusqu'au milieu 
du village, mit pied à terre, pénétra jusqu'au géné- 
ral et Tenleva avec un de ses colonels. Mais, comme 
il les emmenait, un factionnaire donna l'alàrmè. 
L'aventureux sous-officier fut obligé de lâcher prise 
et s'échappa en toute hâte avec son détachement. 
Malgré la disproportion des forces , Striiyze^wki 
attaqua Biking, le 2 juillet à 4 heures du niatiii, 
son corps était partagé en trois colonnes ; là pre- 
mière, aux ordres de Rozwadowski, s'avança dé 
Tarnopol; la deuxième, sous les ordres deStrzy- 
zewski ,' se mit en mouvement de Kutkowce ; là 
troisième marcha d'abord sur Janowkâ, et se 
rabattit ensuite à gauche ; toutes trois se dirigè- 
rent sur Zagrobeîa ; le corps de Biking surpris , 
eut à peine le temps de prendre les armes lors- 
qu'il fut attaqué. La cavalerie polonaise fit des pro- 
diges de valeur , celle de ligne et de noùvellég 
levées rivalisèrent de zèle. Elles chargèrent la cavale- 
rie autrichienne, la rompirent et se jetèrent sur l'in- 
fanterie qu'elles enfoncèrent également. Les chas- 
seurs soutinrent ces attaques par un feu tîèii dirige. 
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Bikitig chassé de Zagrobela et poursuivi avec vi- 
guetit*^ se replia à 9 heures sur Mékulencè. 
Strzyzewski le fit suivre par lin détachement de 
câtélerie, et rentra, avec le gros de ses forces, 
à Tàrnopol qui venait d'être occupé par un esca- 
dron de cavalerie russe, et dont il voulait constater 
la prise de possesioti par les Polonais. Les Russes 
diërchèrent à reconduire, comme ils avaient clier- 
cîî4 à écoriduire la colonne qui se présetita de- 
Vfilht Kl^kovie; mais il ne se laissa pËS imposer, 
et pénétra dans la ville. Il fut rejoint à Tah- 
nopôl par Tarnowski, qtii lui anienà ÎOO che- 
vaux de iibiivelles levées , et par RyszczevV^ski 
avec 150 ëavaliers et 300 chasseurs à pied. Le 
4 juillet , il sfe mit à la poursuite de Biking : il 
l'atteignit près de Trenibowla et le força de se re- 
tirer sût" Chorostkow. Il rie cessa de le harcelèi', et 
liii enleva différeiits détachements. 

A là iriême époque, im corps de 3,000 Autrî- 
chiëiiè, aux ordre du général Kèsler, qui faisait 
partie de là division de Merfeld , avait franchi lé 
Dniester âHalicz et s'était emparé deBrzezany , chef- 
lieii de cerble. Strzyzewski ne pouvant détacher 
cbiitre ce géiiéral des forces considérables , dut se 
cbiltenter de le faire observer par l'escadron derniè- 
fëhiëiit formé |)ar Cikowski et par un détachement 
de chasseurs de nouvelle création. Harcelé par ces 
corps Keslèr n'osa'pousser plus avant, et ne songea 
pffus (Ju'à se maintenir à Brzezany; de son côté Bi- 
king, (Quoique éloiglié de trois marches de ce chef, 
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Tonlatle rejoindre ; il laissa à Chorostow une forte 
arrière-garde , et franchit le Sered à Budzanow. 
Strzyze>vski s'apercevant qu'il n avait plus de- 
vant lui qu'un bataillon autrichien, l'attaqua aus- 
sitôt et l'enleva tout entier. Ce coup de main con- 
sommé, il se mit à la poursuite de la colonne de 
Biking , il la joignit et la poussa en désordre sur 
Winiavyka. La troupe était exténuée de fatigue; 
Biking se saisit d'un convoi de sel, et formant les 
charrettes en carré, s'étabht derrière cette espèce de 
retranchement. Les soldats manquèrent d'eau, et 
voulurent en chercher au village de Winiawka. 
Les chasseurs polonais en défendaient les accès ; la 
chaleur était extrême, hommes et chevaux forent 
bientôt hvrés au tourment de la soif. 

Strzyzewski renforcé par 700 chasseurs que lui 
amena de Bursztyn, Skarbek , les pressa plus vi- 
vement, et le brave Dwerniçki à la tête de 50 cava- 
hers, leur enleva un détachement qui cherchait à les 
ralher. Un officier d'ordonnance expédié au général 
Merfeld, pour lui demander du secours, fot ramené 
par une patrouille. Les Autrichiens perdirent cou- 
rage ; les non-combattants, qui, depuis la veille, ne 
recevaient plus aucune distribution d'eau, étaient 
en proie à la plus grande détresse. Une foule de ces 
malheureux avaient succombé à la soif. Une vivan- 
dière s'évanouit et mourut bientôt après , mais 
n'expira qu'après avoir vomi un torrent d'impré- 
cations contre le général ; les soldats s'attroupèrent 
autour d'elle, et ne purent résister çi cet affreux 
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spectacle; ils s'emportèrent en murmures, le mé- 
contentement se propagea et menaça de tourner 
en révolte. Biking céda , une capitulation fut con- 
clue (jui stipulait que : les troupes autrichiennes ne 
garderaient que 200 fusils et 200 gibernes d'in- 
fenterie; que le reste des armes, les canons, les 
chevaux seraient remis aux Polonais; que reconduit 
sous escorte à Czernowitz, il ne pourrait servir 
jusqu'à la paix ; que quatre heures après la conclu- 
sion de cette capitulation, le corps se mettrait en 
mouvement pour sa destination après la remise de 
ses armes et de son artillerie *. 

Dans un rapport adressé par Poniatowski à 
l'Empereur **, en date du 23 juillet, cette affaire est 
attribuée au colonel Ryszczewski, et à son régiment. 
Ce rapport ,' écrit sur de premières données, est 
inexact, et la justice exige que les faits soient 
rétablis dans toute leur vérité. Le colonel Rysz- 
czewski, ainsi que Tzeciecki, Tarnowski et Roz- 
wadowski, qui comme lui , formaient à leurs frais 
de nouveaux régiments de cavalerie, étaient présents 
à l'affaire de Winiawka avec leurs corps ; mais au- 
cun d'eux n'avaient encore Texpérientee du comman- 
dement, et tous ne jouèrent qu'un rôle secondaire 
dans cette expédition. Strzyzewski en était le chef; 
c'est à lui que doit revenir la gloire de ce brillant 
fait d'armes. 

Après l'affaire de Wimiiawka, Strzyzewski 

* F. pièces justificatives, XVUI. 

* r. Pièces justificatives, XIX. 
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marcha contre Kesler ; mais celui-ci n'attendit pa9 
son arrivée , dès qu'il eût appris le désastre de Bi- 
Uing, il quitta Brzezany et se porta par Ilohatya suy 
Hâtiez , où il traversa le Dniester. Strzyzewki ^ 
porta sur le fleuve et quoiqu'il sût que Merfeld, qui 
avait rallié Egermann, près de Stanisiawow, avait 
S^OOD hommes sous la main, il ne craignit pas dek 
joindre. Il occupa , le 20 , Mariampol , et la nnit 
suivante, il fit traverser le Dniester à l'escadron du 3' 
de cavalerie. Il se proposait de le franchir hû-méine 
le lendemain ; mais l'escadron du 3% en s'avançant 
sur Stanisiawow, se trouva en présence de forces 
ennemies si supérieures , qu'il dut se replier à la 
hâte. Pressé de toutes parts, il fut obligé de remon- 
ter le Dniester, et ne parvint à le traverser qu'à 
la faveur de la nuit et à la nage. Merfeld prit posi- 
tion vis-à-vis de Mariampol mit douze pièces en batr 
terie et fit feu sur la ville. Strzyzewski u'en avait 
que quatre qu'il avait enlevées à Biking , et pas UD 
artilleur exercé; il ne se découragea pa^ néanmoins, 
dénué de projectiles, il fit ramasser lesboutete auttir 
chiens, et les renvoya sur la rive d'où ils étaient 
venus. La nouvelle de l'armistice survint au miheso 
de cet engagement : les hostilités cessèrent. 

Dès que Strzyzewski parut sur le Dniester, 
Finsurrection éclata partout ; elle s'étendit dans les 
Carpathes, et se propagea jusqu'aux frontières de 
Hongrie. Quelques patriotes zélés se mirent à la tête 
des montagnards. Le capitaine Kopestynski et les 
frères Siedleçki, se signalèrent surtout p^ kmr zèle. 
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Cependant, Merfeld parvint à contenir le npiouve- 
meat. Le§ deux frères Siedleçki furent tués dan3 
leurs terres , en se défendant bravement. Kopesp- 
tynski fut pris, jugé et fusillé. C'était un l^ompae 
qui jouissait d'une grande considération; aimé, 
estimé de tous, il périt pour sa, patrie et emporta 
les regrets de tous les amis de l'indépendance na- 
tionale. Merfeld absent de Stanislawow , lors de 
l'exécution, ne cacha pas le mécontentement qu'elle 
lui causait; Sa femme, obligée de fuir de Leopol, 
et se rendant «tyec sçs équipages à Stanislawow , 
avait été arrêtée par un détaclien^ent de partisans 
galiciens; elle fut traitée avec les plus grands égards^ 
ne perdit que les papiers et les cartea du général, 
et fut renvoyée avec un sauf-conduit , au-delà du 
Dpilester. Merfeld fut sensible à ce procédé et 
m'apprit pas sans chagrin la rigoureuse manière 
^QUt ^S^opestynsk avait été traité. 

P^n^ant l'armistice , Strzyzewski retourna à 
TÉMTïiQpol ; les canons qu'il avait conquis furent en- 
voyée h Zamosc, et les quatre régiments de cava- 
lerie podolienne , mis en cantonnement sur la fron- 
tière de l'empire russe, où ils complétèrent leur 
lormation et furent encore rejoints par plus de 500 
yol(mtaires , qui passèrent le Zbrucz , malgré la 
4êf€mse du gouvernement moscovite, et portèrent 
ces nouveaux corps au grand complet. 

Pendant son séjour à Krakovie , Poniatowski 
se voua aux soins de l'organisation des troupes qui 
étaient sous ses ordres; il passa de nombreuses 
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revues, distribua des croix d'honneur, fit des pro- 
motions et pressa l'instruction des nouveaux corps. 
La Pologne avait alors deux armées distinctes : celle 
du duché, qui se montait vers la fin d'octobre à : 

« 

28,367 hommes d'infaDterie. 

5,908 id. cavalerie. 

2,620 id. d'artillerie. 

Total. . • 36,895 

Et l'armée france-galice, qui avait : 

16,583 d'infanterie. 

8,610 cheraux. 

Total. . . 25,193 hommes *. 

Total. . . 62,088, de toutes les forces polonaises ; 
dont 52,192 se trouvaient en Pologne et 9,896 à l'étraDger^ 

Mais l'armement des troupes n'étant pas complet^ 
l'Empereur envoya en Pologne vers la fin de sep- 
tembre, sur la demande de Poniatowski, 20,000 
fusils tirés des arsenaux des places de la Prusse *. 

Malgré la conclusion de l'armistice, les hostilités 
continuèrent en Tyrol ; ce ne fut que vers la moi- 
tié du mois d'août que les Autrichiens en furrat 
chassés par Lefebvre et que cette province fut dé- 
finitivement soumise aux Bavarois. A la fin- de 
juin, le général autrichien Kinmayer avait pris le 
commandant des forces autrichiennes en Franconié 
et en Saxe, et réuni sous ses ordres les corps d'A- 
mande, d'Am-Ënde et du duc de Brunswick, qui 

• F. Pièces justiûcatives, XX. 

♦ F. Pièces justificatives, XXI. 
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s'élevaient à environ 15,000 hommes. Junot et le 
roi Jérôme lui étaient opposés. Il battit le premier 
et le força à se retirer sur Amberg ; il marcha en- 
suite contre le second, et le contraignit à se repUer 
sur Erfurth. Cependant Kinmayer, ayant appris 
la conclusion de Farmistice de Znaïm , rentra en 
Bohême. Le seul duc de Brunswick refusa de po- 
ser les armes, et ne craignit pas d'entreprendre un 
mouvement hardi vers le nord , quoiqu'il n'eût 
avec lui que 4,000 hommes. H voulait se réunir 
aux Anglais qui avaient débarqué à Kuxhawen, 
etinsurgerlepays. Brunswick battit les Westpha- 
liens , rentra dans son duché; mais, entouré par 
des forces supérieures , il ne put s'y soutenir ; il 
s'embarqua à l'embouchure du Weser, le 7 août, 
et se réfugia dans File de Héligoland où il se main- 
tint jusqu'à la paix. 

Depuis la ratification de l'armistice par l'empe- 
reur d'Autriche, le 18 juillet, des négociations pour 
la paix eurent heu à Schœnbi^unn. Là, devait se 
décider le sort de l'Autriche. Elle était, pour ainsi 
dire , hvrée à la discrétion de Napoléon , mais il 
ne pouvait opérer sa destruction sans s'attirer l'ini- 
mitié de la Russie et peut-être même une guerre im- 
médiate avec cet empire, guerre qui eût sans doute 
amené une rupture avec la Prusse et une eôahtion 
de toutes les grandes puissances européennes contre 
laFrance; il conserva donc à l'Autriche une existence 
politique, et se contenta de l'affaiblir en lui enlevant 
une partie des provinces que le sort de la guerre 

2J 
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avait feit tomber en son pouvoir. Les Polonais pou- 
vaient espérer de recevoir pour prix de leur cou- 
rage et des services éminents qu'ils avaient rendus à 
Napoléon , un accroissement considérable de terri- 
toire. Mais ils craignaient les instigations et les 
intrigues de leurs ennemis. N'étant pas repré- 
sentés aux conférences de Schœnbrumii ils vou- 
lurent au moins plaider auprès de Napoléon, la 
cause de leur patrie : Ignace Potoçki et Thadée 
Matuszewiç , le premier ci-devant grand maréchal 
de Litvanie , et le second , membre du gouver- 
nement provisoire de Galicie y hommes distingués 
et patriotes zélés y se rendirent au quartier général 
impérial, où ils trouvèrent le général Bronikowski ; 
tous trois cherchèrent à mettre les circonstances 
à profit y tous trois firent à l'Empereur les repré- 
sentations les plus vives. Mais quelles que fussent 
les bonnes dispositions de ce prince , il ne put 
réunir au duché que les pays occupés par les 
troupes polonaises ; il lui fut impossible de rien 
obtenir au delà. 

Le traité conclu le 14 octobre y contenait un ar- 
ticle ainsi conçu : 

« S. M. l'empereur d'Autriche cèd,e et abandonne 
à S. M. le roi de Saxe, pour être réuni au duché 
de Varsovie , toute la Galicie occidentale cm nou- 
velle Gahcie y un arrondissement autour de Kra- 
kovie y sur la rive droite de la Vistule y qui sera 
ci-après déterminé y et le cercle de Zamosc , dans la 
Galicie orientale. — L'arrondissement autour de 
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Krakovie, sur la rive droite de la Vistule, en 
avant de Podgorze , aura partout pour rayon la 
distance de Podgorze , à Wieliczka ; la ligne de 
démarcation passera par Wieliczka , et s'appuiera 
à l'ouest sur la Skawina , et à l'est sur le ruisseau 
qui se jette dans la Vistule à Brzegi. — Wieliczka 
et tout le territoire des mines de sel appartien- 
dront en commun à l'empereur d'Autriche et au 
roi de Saxe ; la justice y sera rendue au nom de 
l'autorité municipale. H n'y aura de troupes que 
pour la police, et elles seront des deux nations en 
égal nombre. — Les sels autrichiens de Wieliczka 
pourront être transportés sur la Vistule , à travers 
le duché de Varsovie, sans être tenus à aucun 
droit de péage. Les grains provenant de la Ga- 
licie autrichienne pourront être exportés par la 
Vistule, — H pourra être fait, entre S. M. l'em- 
pereur d'Autriche et S. M. le roi de Saxe , une 
fixation de limites, teïïe que le San , depuis le point 
où il touche le cercle de Zamosc jusqu'à son con- 
fluent dans la Vistule , serve de limite aux deux 
États. » 

La Russie reçut aussi le cercle de Tamopoi 
pour prix de sa coopération , ou plutôt de sa neu- 
tralité. Des commissaires furent nommés de part 
et d'autre pour établir la ligne de délimitation : 
pour le grand-duché , c'étaient les généraux Pelle- 
tier et Rozniecki, et le prince Henri Lubomirski ; 
du côté de l'Autriche, les généraux Mayer et 
Wurmser. La partie des deux Galicies assurée par 



22. 
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ce traité au duché forma quatre nouveaux départe- 
ments : ceux de Siedlce , Lublin , Radom et Kra- 
kovie. La constitution de ce pays fut étendue à ces 
nouveaux territoires , et cinq millions de Polonais 
avaient dès lors reconquis leur indépendance. 



*Q^t 



Les événements dont nous présentons Tèsquisse 
attestent de quels efforts , de quels sacrifices la na- 
tion polonaise est capable. Entrée dans la lutte avec 
22,000 combattants , elle va toujours grossissant 
ses forces , et y malgré la consommation du champ 
de bataille, malgré les entraves qui s'opposent à son 
élan y elle compte 52,000 hommes sous les dra- 
peaux, quand la paix vient fermer l'arène. Ce dé- 
veloppement de forces dans des circonstances si 
défavorables était énorme, mais le patriotisme sup- 
pléa à tout. Le trésor était vide , les dons volon- 
taires le remplirent. Les arsenaux, manquaient 
d'armes , les faux , les piques , les fusils de chasse en 
tinrent lieu. U n'y avait qu'une artillerie insuffi- 
sante, l'armée s'en procura sur les champs de 
bataille*. De nouveaux corps se formèrent de toutes 
parts , de toutes parts l'éUte de la nation courut 
aux armes. Les citoyens les plus opulents , ceux qui 
avaient le plus à perdre, furent ceux qui montrèrent 
le plus d'abandon. Le^ habitants du duché qui 

* Le nombre des pièces prises par Tarmée polonaise, dans 
cette guerre , se montait à 68. 
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venaient de recouvrir leur indépendance , ceux de 
la nouvelle Galicie , tombés par le dernier partage 
de 1795 80U8 la domination étrangère , ceux enfin 
delà vieille Galicie, qui depuis 1772 'feisaient 
partie de l'empire d'Autriche, tous montrèrent le 
même patriotisme, le même enthousiasme. En 
vain une armée russe s'avance, plutôt pour 
paralyser les efforts des patriotes , que pour 
combattre l'Autriche; le dévouement polonais 
triomphe de ces aitraves, et le gouvernement russe 
voit des caitaines de volontaires passer la frontière 
de l'empire, malgré les défenses les plus rigoureuses, 
et rejoindre les Galiciens. C'était certes, un beau 
spectacle que celui d'une nation qui, abandonnée à 
ses propres forces , entourée d'ennemis , attaquée 
par une armée aguerrie et supérieure en nombre , 
accepte le danger dans toute son étendue, et non- 
seulement défend ses frontières, mais refoule l'en- 
nemi et étend ses conquêtes sur son territoire. 
En vain 60,000 Autrichiens se présentent successi- 
vement sur le champ de bataille * ; la moitié pé rit ou 
posa les^ armes ; l'autre, humiliée, vaincue, ne rega- 
gne qu'avec peine la frontière d'Allemagne et de 
Hongrie. Ces efforts , ces sacrifices , n'étaient pas les 
seuls que faisait la Pologne à cette époque : 18,000 
Polonais combattaient simultanément en Espagne , 



* L'armée de l'archiduc comptait 40,000 hommes au moment do 
l'ouverture des hostilités ; 5,000 hommes de renfort lui arrivèrent 
de Hongrie et dç Bukowine, et sur les 20,000 recrtics qu'il leva 
15,000 Galiciens renforcèrent ses rangs. 
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en Allemagne , ou fbnnaient les garnisons des pla- 
ces de la Prusse*. 

Après Féchec d'E^ng , Napoléon dut si]rtpendre 
tfiè plans et réunir de nouvelles forces avant de re* 
prendre FofiEensive. L'Allemagne et l'Italie étaient 
agitées, des insurrections éclataient de toutes parts, 
et de toutes parts la coalition accourait et leur pré^ 
tait main-forte. Les derrières de la grande armée 
étaient menacés ; la Prusse s'apfH'était à reprendre 
les armes; la Russie, alliée déloyale, n'attendait 
que le moment pour éclater. De tous o6tés gron* 
dait la tempête. Ferdinand, maître de la moitié du 
duché , s'était avancé vers les frontières de Pruése, 
pour doniKT l'impulsion à cette masse de méamr 
tents ; mais les Polonais avaient marché sur le San , 
les Galiciens s'étaient levés, les places fortes qui 
défendaient le pays étaient ailevées , et Ponia- 
towski avait pris position sur les derrières de 
l'armée autrichienne, tandis que Dombrowski 
et Zaionczek se préparaient à l'attaquer de front. 
L'archiduc est forcé à la retraite, il est forcé d'a- 
bandonner le duché et de renoncer au projet de 
joindre les mécontents du nord de F Allanagne et de 
donner l'élan à l'insurrection. Le service rendu par 
les Polonais était donc éminent, et Napoléon ne cher- 
cha pas à le méconnaître ; loin de là, il le vantait, 
l'exaltait lui-même , et n'en désirait que plus vive- 

* Y compris la légion de la Vistule, composée de trois régi- 
menls d'infanterie et d'un régiment de cavalerie, et le régiment 
de la garde polonaise qui accompagnait Napoléon. 
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ment de former un Etat puissant sur les bord^ de 
la Yistule. Mais ses intentions sont enchaînées par 
les circonstances. Il venait de faire l'expérience de ce 
que valent les alliances ; l'Angleterre , victorieuse 
dans la Péninsule, préparait des descentes sur le con- 
tinent, n dut temporiser avec la Russie, ajourner 
la restauration d'un peuple dont il estimait le cou- 
rage et la patriotique constance. Les Polonais n'ob- 
tinrent , par le traité de Schœnbrunn, que le terri- 
toire qu'ils avaient conquis par leurs propres armes ; 
mais, en revanche , ils purent se féhciter d'avoir 
rendu d'imminents services au souverain qui était 
leur plus sûr ami , leur aUié naturel , qui devait 
apprécier leur importance politique , être résolu à 
relever leur patrie , et à regarder désormais la Polo- 
gne conmie la clef de voûte sans laquelle son vaste 
empire ne pouvait avoir de durée. 



FVS. 
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I. 



Varsovie, 12 avril 1809. 



A S. E, M, le du^d'Àuerstedt, 
Maréchal de France, commandant de V armée du Rhin. 

Monseigneur, 

Diaprés les rapports et renseignements arrivés depuis 
ma dernière dépêche, les mouvements des troupes autri- 
chiennes en Galicîe ont pris un caractère plus sérieux. 
Sans ajouter foi aux mille et un contes qu'on nous transmet 
journellement sur leurs forces et leurs projets, il est hors 
de doute que des corps ont élé mis en mouvement et 
s'approchent. 
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La frontière est si exactement fermée dans toole son 
étendue^ et l'on yeille ayee tant de sérérité pour inter- 
cepter tonte commanication^ sans en excepter même la 
poste ai)x lettres^ qa'il est de tonte imposribilité de se 
procurer des notions certaines snr les mesures prises effisc- 
tiyement^ et de les distinguer des contes^ toujours si 
nombreux en pareille occasion. Cependant^ en combinant 
les circonstances contenues dans les différents avis ayee 
Pannonce positiye que Parchiduc Ferdinand se trouye déjà 
ou arriyera d'un moment à l'autre à Konskié^ pour y 
établir son quartier général^ il parait évident que ks 
Autricbiens comptent porter leur ligne d'opérations sur la 
Piliça^ et qu'ils prendront alors une des positions dont 
j'ai eu l'honneur de parler à Votre Excellence dans mon 
précédent rapport. Je dis une de ces positions^ car^ malgré 
leurs fanfaronnades et leurs menaces y ik ne sont certai- 
nement pas de force à les occuper toutes. Un grand nombre 
de déserteurs^ qui nous arrivent tous les jours d'auprès 
de Krakoyie^ s'accordent tous sur le nombre et les noms 
des régiments qui s'y trouvent^ et il parait^ d'après leurs 
rapports^ qu'outre les corps dont j'ai fait jusqu'ici mention 
à Votre Excellence^ il n'est arrivé que les r^ments de 
Mitrowsky et de Ballot^ infanterie^ et un régiment hon- 
grois dont j'ignore le nom. On annonce généralement que 
le corps de l'archiduc Ferdinand se monte à 30^000 hom- 
mes^ mais il n'est guère probable qu'il puisse porter de 
notre côté au delà de 15 à 18^000 hommes^ et dès lors 
le corps qui doit agir sur la Piliça serait destiné plutôt à 
observer nos mouvements qu'à effectuer l'invasion da 
duché depuis si longtemps annoncée. 

Quoiqu'il en soit^ j'ai cru devoir^ d'après les mouve- 
ments des troupes autrichiennes^ rapprocher davantage le» 
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cantonnements qu'occupe la cavalerie^ et les couvrir par 
de Pin&nterie et de l'artillerie. J'ai ordonné en consé- 
quence les mouyements suivants : 

Le 6' régiment de cavalerie vient de Blonie à Nadarzyn^ 
le 3^ régiment d'infsinlerie se porte sur Baszjn avec 4 piè- 
ces^ ces troupes sont sous les ordres du général Bieganski, 
le 3« régiment de cavalerie prend position à Piaseczno -, 
le 1«' régiment de cavalerie à Gora; le 5« régiment de 
cavalerie vient de Napoknet à Blonie -, une compagnie du 
2* riment de cavalerie va relever les postes que formait 
le 5« ; le 3* régiment d'infanterie est remplacé par un 
bataillon du 6« régiment ^ et un bataillon du 8^ régiment^ 
tirés de Serock et de Modlin. 

Dans le régiment de Strauch^ la désertion est plus 
considérable qu'ailleurs. 

Le comte Potoçki (Stanislas) croit que les Autrichiens 
ont le projet d'entrer dans le duché ; mais cet avis n'est 
pas officiel^ et l'on craint d'effrayer les habitants en le leur 
faisant connaître sur des données incertaines. 



Agréez^ etc. 



Signé le prince Joseph Poniatowski. 
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Pièces 
II. 



CONVENTION 

EINTRK LK PRINCE PONIATOWSKI ET l'aRCHIDUC 

FERDnSAND. 



Demandes, 

V. A. 1. et R., ayant maniresté 
le désir d'établir et reconnatlre 
la neutralité de. la ville de Var- 
sovie, et cette neulralité ne pou- 
vant s'effectuer, que par Téva- 
cuation libre qu'en ferait le 
corps des troupes alliées et 
combinées sous mes ordres, cet 
arrangement pourrait être ren- 
Terme dans les articles suivant s: 

Art. 1. 11 y aura suspension 
d'hostilités pendant dix jours. 



Art. 2. Pendant ce délai , le 
corps d'armée évacuera, avec 
le personnel et le matériel, la 
ville de Varsovie. 



Réfonses, 



Art. 3. Pendant ce délai, l'ar- 
mée autrichienne gardera les 
mêmes positions qu'elle occupe; 
et pour prévenir tout prétexte 
qui pourrait rompre l'harmonie, 
il ne pourra venir à Varsovie 



Art. 1. Il y aura suspension 
d'hostilités pendant deUx fois 
vingt-quatre heures» à compter 
de ce soir à cinq heures. 

Art. 2.Pendant ce délai, toute 
l'armée combinée combattante 
évacuera la ville de Varsovie. Il 
est accordé, à dater de la même 
époque, un sursis de cinq (ois 
vingt-quatre heures à tous les 
employés et non-combattants 
de cette armée, pour quitter la 
ville. M. le prince Poniatowski 
voudra bien en communiquer 
la dénomination. 
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que des oûiciers parlementaires 
de rarmée autrichienne. 

Art. 4. Après ce délai, il ne 
pourra être imposé à la ville 
aucune contribution extraordi- 
naire. 

Art. 5. Les personnes, les pro- 
priétés et les cultes seront res- 
pectés. 

Art. 6. Les malades et conva- 
lescents saxons, polonais et 
français , seront confiés à la 
loyauté deVarméeautrichienne; 
et, à leur guérison, ils recevront 
des feuilles de route et des 
moyens de transport pour re- 
joindre leurs corps respectifs. 

Abt. 7. Il sera accordé par 
S. A. I. et R. l'archiduc comman- 
dant les forces autrichiennes, 
au ministre résidant de France 
accrédité auprès du duc et du 
gouvernement , les passe-ports 
et sauvegarde pour sa per- 
sonne, papiers, effets, et les 
personnes attachées à sa mis- 
sion, pour se rendre où il jugera 
convenable de se retirer. 

Art. 8. Les oifii-iers, soldats 
et employés nrançais qui setrou- 
venta Varsovie, seront libres de 
suivre la résidence de France, 
avec effets et bagages , et rece- 
vront les passe-ports et moyens 
de sûreté, ainsi que les vivres , 
fouiTages et transports. 

Art. addit. Au moment de Té- 
change des présents articles, on 
se donnera de part et d'autre 
des officiers supérieurs comme 
otages, jusqu'à l'expiration de 
Tarmislice. 



Convenu. 



Convenu. 



Convenu. 



Convenu. 
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Fait et convenu entre les soussignés, -généraux en diW des 
deux années , sur la ligne des postes avancés et respectifs, le 
21 avril, 1809. 

Le général commandant en chef te général commandant en chef 

le corps d'armée des troupes alliées l'armée autrichienne, 

et combinées dans le grand-duché signé Archiduc Ferdiuarb. 
de Varsovie, 

Signé Joseph , 

Prince Poriatowsei. 



III. 



Du quartier général d*Okuniew, 3 mai, 1809. 
Au major général prince de NeufchâteL 

Monseigneur^ 

Je m^empresse de porter à la connaissanco de Y. A. S.^ 
à la suite du rapport que j^ai eu Phonncur de lai faire sur 
les opérations dans le duché de Varsovie^ qu^après plu- 
sieurs avantages partiels remportés par les troupes polo- 
naises sur la rive droite de la Yistule^ le corps que l'ennemi 
avait porté de*ce côté s'est vu forcé de se concentrer dans 
la tête de pont qu'il avait fait construire à la hauteur de 
Gora^ pour couvrir le pont qu'il se proposait d'établir sur 
la Yistule. Ne voulant pas lui laisser le temps de terminer 
cette opération^ déjà fort avancée^ et par le succès de la- 
quelle l'ennemi aurait acquis la facilité de porter à vo- 
lonté ses forces^ très supérieures aux nôtres^ sur l'une ou 
sur l'autre rive du fleuve, je donnai l'ordre de l'attaquer; 
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ce que le général Sokolniçki^ commandant Pavantrgarde^ 
effectaa avec autant de bonheur que d'intelligence. Au- 
jourd'hui « à deux heures du matin ^ la tête du pont y après 
avoir été sommée de se rendre^ fut emportée à la baïon- 
nette par 1200 hommes^ malgré un feu très vif, soutenu 
encore par les batteries de l'autre rive. Un colonel*, 
50 oiBciers, 1500 hommes ont été faits prisonniers; nous 
avons pris deux drapeaux et trois pièces de canon. Le gé- 
néral Schauroth n'a eu que le temps de s'échapper dans 
une nacelle. Un bateau^ chargé de 300 hommes^ a été 
coulé à fond. Nous sommes maîtres de toute la rive droite 
de la Yistule, et par conséquent d'une partie de la Ga- 
licie. 

Yu le nombre presque triple de l'ennemi, j'ignore si je 
pourrai m'y soutenir > cependant, si l'on considère que 
les combats qui ont eu lieu jusqu'ici ont coûté à l'ennemi 
au moins 4,000 tués et blessés, et qu'il se trouve entre 
nos mains environ 2,500 prisonniers, qu'il en a certai- 
nement perdu autant par la désertion ^ et que notre perte 
en tués, blessés et prisonniers, ne se monte pas à plus de 
1500 hommes : il n'est peut-être pas impossible que cette 
hypothèse ait lieu, et il serait alors de toute nécessité pour 
moi de connaître les intentions de S. M. l'Empereur, rela- 
tivement à cette province et à la manière dont je devrai 
me comporter avec les habitants. 

Leurs sentimcntssont connus à Y. A. S.^ mais il ne se- 
rait guère possible .d'on £aire usage sans avoir à leur pré« 
senter l'assurance positive que la réunion à leur patrie 
serait le prix de leurs efforts. La garantie de S. M. l'Em- 
pereur pourrait seule les rassurer sur leur sort futur, et 

* Czerwinka commandant le régiment de Latour-Baillet. (Note 
de Tauleur). 
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elle suiBrait pour donner à la bonne Tolonié de$ Galiciens 
tout l'essor dont elle est capable. J'attends un ordre de 
V. A. S. ^ pour me faire connaître ce que je puis répondre 
aux demandes que probablement on ne manquera pas de 
me faire bientôt à' cet égard. 

Agréez^ etc. 

Signé le prince Joseph Poniatowsei. 



P. S. Le nombre des prisonniers * se monte jusqu'à 
2,000^ et il augmentera probablement encore^ car on en 
amène à tout moment. 

Moyennant une convention passée avec l'archiduc Fer- 
dinand^ les officiers prisonniers de guerre, désignés dans 
la liste ci-jointe^ pourront être échangés contre des offi- 
ciers de troupes françaises ou alliées^ qui seraient au 
pouvoir de l'ennemi. C'est avec plaisir que j'ai à rendre 
auprès de V. A. S.^ à M. le général de brigade Pelletier^ 
ainsi qu'aux autres officiers français^ autorisés à servir 
dans l'armée polonaise^ la justice d'avoir rendu les plus 
grands services en dirigeant l'artillerie et le génie. 



IV. 

Au quartier général de Wionzowna, 5 mai 1800. 
A. S. A, S. M. le prince de NeuchàUi. 

Le colonel Stofflet appâte aujourd'hui l'ordre d'entrer 
en Galide. 

♦ Le prince parle sans doute des prisonniers faits dans la foin^^ 
née du 3 mai. (Note de l'auteur.) 
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On a prévenu les volontés de l'empereur, et les cercles 
de Stanislawow et Sîedice sont occupés. 

- Les troupes sont pleines d'enlhousiasoie ; elles occupent 
42 à 45 naillc Autrichiens. Jusqu'à ce jour, l'armée polo- 
naise n'a perdu que 1500 tués et blessés, et les Autrichiens 
6,000 hommes, dont *2,800 prisonniers. 

L'armée autrichienne, forte de 30,000 hommes, est pla- 
cée entre Varsovie et l'embouchure de la Piliça ; elle pousse 
des partis jusqu'à Ealisz et vis-à-vis de Ploçk. L'armée polo- 
naise, forte de 11 à 12 mille hommes, est réunie entre 
l'embouchure du Wieprzet Karczewj deux, régiments de 
cavalerie s'étendent le long du Wieprz, poussant des déta- 
chements jusqu'à Konstantynow sur le Bug. 

Les garnisons de Praga, Sierock, Modlin et Thorn sont 
formées de conscrits. Les levées nouvelles observent la 
yistule. 

L'occupation de Varsovie paralyse les forces des Autri- 
chiens. Une garnison de 6,000 hommes serait en danger 
d'être forcée de mettre bas les armes, si les habitants se 
levaient. Elle doit donc élre si forte, que l'archiduc affai- 
bli ne peut rien entreprendre de décisif tant qu'il occupe 
Varsovie. 

1® L'armée ennemie pourrait déboucher par Sandomir. 
Dans cette supposition, je l'attendrai sur le San ou le 
Wieprz, pour l'attaquer au passage, ou je passerai la 
Vistule à Modlin, et tâcherai de gagner Teschen et de 
lier mes opérations avec celles de la grande armée. 

2** L'ennemi pourrait se porter en Hongrie ou en Mora- 
vie, en abandonnant le duché. Je me porterai, dans ce 
cas, par la rive droite de la Vistule sur la grande route de 
Léopol à Krakovie, et suivrai son mouvement. 

Je demande l'avis de y. A. S. sur ces objets; j'ai fait 

23 
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part au prince Galytzîn des victoires de Parmée française ; 
il m'a répondu poliment^ mais sans dévoiler ce qu'il pré- 
tendait faire. Si les Russes agissent hostilement contre 
nous, il ne me sera possible que de jeter des garnisons dans 
les ptaoes et de me retirer sur Dantzig. 

Agréez^ 

Sijiné Le prince Joseph Poitiatowsix. 



V. 



Posen,le29àtMliS0fc 



Lettre de Wybickij lieutenant du gouvernement doK/^ te 
département de Posen j au prince Joseph Pùniatowski 
mètietre de la guerre. 

Les avant-postes autrichiens sont à Lovt^icz et Kloâstw^. 
Le général Kosinski commande l'arrièrc-ban de Poseit • 
il annonce que des volontaires de Silésie, vétus de 
Puniforme autrichien, ont passé la frontière et sdht edtrés 
dans le district de Piotrkow le 26 avril. 

M. Seras, résident de France dans le gîand-dildié a 
fiasse à Posen le 27 avril, avec M. le colonel Saulnlèr et 
M. l'ordonnateur Désirât, se rendant à Berlin; tin officia 

anMchien les accompagnait On a chanté un Te 1>eum , 

h Po«n , pour les victoires de la grande année 
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VI. 

Lubarlow, le 11 niai 1809. 
AS, A, S, M. le prince de Neuchdtel. 
MonseigDenr^ 

Dépuis le dernier rapport qpe j'ai eul'honncùlr (i*âdï^ 
Sfer à V. A. S. , en date du 6 de ce mois, il n'y a point eu 
d'engagement sérieux avec l'ennemi. Je contiiiTie le motl- 
vetnent dont je lui ai fait mention, et j'espôfe sous petide 
jours me trouver sur le San. Cette position dôtanàut ati 
corps tous mes ordres la faculté de se diriger stir lé poïiàt 
où il sera le plus utile d'agir, je réglerai mes mouvciiients 
Wtérieurs sur ceux de l'ennemi, soit pour le combattre 
^'il se porte vers nous, soit pour m'approcher de ferakô- 
vie et me rendre maître des dcboucliés de là Hongttc, SHl 
ttous laisse le temps de le gagner de vitesse. 

Jusqu'à présent il n'est guère possible de juger des 
projets de l'ennemi. D'après les derniers renseignements 
qui ùous sont parvenus, la garnison de Varsovie ne con- 
siste qu'en quelques compagnies d'infanterie ; le corps ae 
l'arçbiduc Ferdinand s'est concentré près de Lowicz, et 
travaille à se retrancher. On lui suppose quelques inten- 
tîohiS de se porter vers Posen. Cette hypothèse parait si 
étrangère à toute vue militaire, que j'ai peine à la croire 
probable. Si malgré cela elle se réalisait, elle ne pourrait 
être justifiée que par l'attente de voir les Russes se dé 
clarer contre la France et se joindre dans ce cas aux 
Prussiens, qui n'attendent qu'un moment favorable pour 
agir hostilement, et, on attendant, montrent leurs dispo- 

23. 
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sitions par des armcineots, des levées d^hommeSy et Unis 
les secours secrets qu'ils peoTeDt dure passer aox Auiri- 
diiens, tandis qo'ik ioterrompent les conimmiications les 
plus simples que nous sommes dans le cas d'entretenir avec 
les troupes polonaises qui se trouyent à Cusirin et Dant- 
zig. 

PigncM'e à quel point on peut compter sur les Rosses; 
mais jusqu'ici leurs démonstrations ne nous ont point été 
ÊiTorables. On sait positiTement que des officiers russes 
ont été TUS dans le camp antrichieu; et dans la nuit d'hier 
un aide de camp du général Lewis, commandant à Bia- 
Ijstok, connu pour être employé en mission sectHe, a 
été amené à mon quartier général, muni d'un passe-port 
pour Varsovie où il allait, disait-il, pour affidres particu- 
lières^ il prétendait ignorer que nous fussions ea Galide 
et les Autrichiens à Varsovie, qmHqueje n'aie pas man- 
qué de tenir les généraux russes, et surtout M. Lewis, au 
courant de mes opérations. Tous ces indices pourraient ne 
pas être certains; mais il me parait que si la Russie agit 
de concert avec la France, ce résultat ne sera dû qu'aux 
victoires de l'Empereur. Quelles que soient les intentions 
de cette puissance, je fais mon possible pour n'être pas 
pris au dépourvu dans le cas on elles ne nous seraient pas 
Êivorables. Une levée générale, ordonnée dans les dépar- 
tements, s'organise rapidement : déjà plusieurs fortes 
troupes d'infanterie gardent la rive droite de la Vistule^ 
de la Narew et du Bug, et des détachements de cavalerie, 
répandus en avant, observent les mouvements des troupes 
russes et empêcheront que le corps d'armée ne soit surpris 
de ce côté. J'ai donné le commandement des levées au gé- 
néral Dombrowski, et le général Zaionczek commande 
l'infanterie de ligne. 
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Toutes les nombreuses affaires de détail ont été jus- 
quUci entièrement à notre avantage^ et augmentent chaque 
jour la confiance du soldat polonais et son ardeur à se me- 
surer avec l'ennemi. Un piquet de cinq hommes^ conduit 
par le lieutenant Kremski du 1^' régiment d'infanterie^ a 
osé, il y a quelques jours, passer la Vistule, et s'est emparé 
d'un poste autrichien de 35 hommes et un ofScier, qu'il a 
emmenés prisonniers avec armes et bagages. 

Environ 400 hommes du 6* régiment de cavalerie du 
colonel Dziewanowski, faisant partie de l'avant-garde aux 
ordres du général Rozniecki, envoyés à la poursuite d'un 
transport qu'escortaient 1,000 hommes d'infanterie , ont 
fait 700 prisonniers et se sont emparés de la totalité du 
convoi consistant en drap, souliers, de la valeur d'un mil- 
lion de florins de Pologne 5 on est à la poursuite du reste 
de l'escorte, qu'on espère amener demain. Environ 2,000 
recrues ont été dispersées et mises en liberté. Ces succès 
promettent quelque consistance à nos opérations ; ils ont 
porté au comble la bonne volonté des habitants de la Ga- 
licic, que retenait encore la crainte des suites, si les trou- 
pes autrichiennes reprenaient le dessus 5 on s'empresse 
d'accourir sous les drapeaux, et le seul manque de moyens 
met des bornes à l'accroissement des forces que nous 
pourrions nous procurer. Le prince Constantin Czarto- 
ryski, sacrifiant toute considération, est arrivé à mon 
quartier général et prend service dans nos troupes. 
Le seul mot do patrie rendue, prononcé aux Galiciens, 
augmenterait notre armée de 20,000 combattants levés 
aux frais des propriétaires. Une députation de citoyens 
de plusieurs cercles est venue hier se présenter à moi, 
pour me prier de transmettre à S. M. l'empereur leur dé- 
sir de participer aux bienfaits et à la prote^tioQ qu'il daî- 
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gnc accorder à Pexistcnce nationale de leurs compatriotes: 
ce vœu si ardent et si longtemps étouffé, pourrai-jç le\iç 
dpuneiT Pçspérancc de le voir exaucé ? 

Signé prince Joseph Ponutowski. 

P. 5. D|a^ le moment même où je terminais cette dér 
péchc^ on m^apporle une lettre intéressantq du généfal 
russe prince Gortscbakoff à l'archiduc Ferdinand : ellem'a 
paru tellement importante dans les circonstsinces s^ctuellçs^ 
que j^ai cru devoir la mettre en original soùs les yeux de 
5! M. l'Empereur. 



YII. 



Uianow, 19 mai xm. 

Rappoirt du prince Pomatowski à S^, A. S. le jfrjince de 

Neufchâtel. 

Monseigneur, 

Al la suite des dispositions que j'ai eu l'honneur de pçyrr 
tej: k la connaissance de Y. A. S., en date du 1^ dç çç 
i^ois , le corps de troupes polonaises sous mes or4(^ sç 
tf^^YC aujourd'hui sur le San, on l'ayant-garde ^ v^ 
jfpsiie de la cavalerie l'avaient devancé depuis qi^elques 

Profitant de l'inaction de l'ennemi, qui, on ne sait trop 
pourqupi , a pris position sur la Bzura , )'ai cru devçiir 
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Mt»atta^u^ la tête de pont de Sapdomû^ ^ ï^ oi:^^^ 
en même temps une tentative sur la ville mêm^^ où V^- 
nemi savait pratiqué de très forts retranchements. Celte 
^ération a eu tout le succès que Pon pouvait désirer : 
la tête de pont a été^ hier^ enlevée à la baïonnette pai^ lé 
chef-d'escadron d'artillerie comte Wlodimir Potoçki, 
à la tète d'un détachement faisant partie du corps du gé- 
néral fiozniecki^ et la ville de Sandomir ^ après une attaque 
vigoureuse, attaque effectuée par trois bataillons de l'a- 
vant-garde du général Sokolniçki , qui ont passé sur la 
rive gauche de la Vislule , s'est rendue aujourd'hui, à 
5 heures du matin, par une capitulation dont je reçois la 
nouvelle à l'instant même. Celte opération a coûté à l'en- 
nemi au delà de 1,000 hommes tués et environ 1200 pri- 
sonniers, 20 pièces de canon et des munitions considéra- 
bles. Elle nous assure sur là rive gaiïche de la 'tistufc tfù 
point d'où il sera possible de déboucher, pour traverser 
les mesures de l'ennemi , et l'empêcher de tenter le passage 
de la Vistule. Ma cavalerie s'étend du côté de Léopol et 
jusque vers Krakovie. 

J'attends des nouvelles de Zamosc, que }'ai fait attaque? 
par un corps aux. ordres du général Pelletier; j'espèrç ap- 
prendre bientôt la prise de cette place. La cavalerie a 
(Mlivré 3 à 4,000 conscrits déjà rassemblés j; beaucoiip 
d^ffîeiers se sont distingués, mais nous avons à regrettée 
la perle du brave chef de bataillon prince Marq^lKii l»!ibo- 
minài , tué sur une pièce 'dan$ l'assaut de Sandomir. 
L'année polonaise est animée d'un sublime esprit > elle 
avance aux cris de vive F Empereur! et tous ceux qui <)nt 
eu occasion de rendre des sérvipes réels envient le bonheur 
4^ ceux de leurs camarades qu'une marq^e de Sfitia^ 
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tion de cet auguste souyerain met à côté des braves de 
son inyincible armée. 

Les Galiciens donnent de jour en jour plus de preuves 
de leur attachement à la cause de leur ancienne patrie , et 
n'attendent que le moment où il leur sera permis de prou- 
ver qu'ils sont dignes d'y appartenir. 

Signé prince Joseph Poniatowski. 



VIII. 



Au quartier général d'Ulanow, le 21 mai iS09. 

Rapport du prince Poniatowskt au major général prince 

de Neuchdtel. 

Monseigneur , 

Ainsi que j'ai eu l'honneur d'en informer V. A. S., en 
date du 19 de ce mois^ j'ai fait attaquer Zamosc par deux 
bataillons du 2® régiment d'in&nterie^ deux compagnies 
de Toltigcurs du 3« régiment d'infanterie^ 80 voltigeurs 
du 6^ régiment d'infanterie^ avec 6 pièces de canons aux 
ordres du général Pelletier. Cette entreprise a eu le meilleur 
succès : la place a été prise d'assaut hier/ à 2 heures du 
matin. L'ennemi a perdu 3^000 hommes tuésoupris^ 
plusieurs colonels et officiers supérieurs^ 40 pièoesde 
canon et des approvisionnements considérables de tout 
genre. 

Les troupes se sont conduites de la manière la plus 
brillante ^ je ne saurais parler avec trop d'éloge des bonnes 
dispositions du général Pelletier. 
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La place de Zamosc commande par sa position une 
grande étendue depajs, et met en notre pouvoir toute la 
partie de la Galicie jusqu'à Léopol et Brody. Le général 
Kaminski est en marche avec le 6* régiment de cavalerie, 
pour pénétrer de ce côté aussi loin qu'il pourra ; nos 
avant-postes sont aujourd'hui à deux milles de LéopoL 

J'ai cru devoir me rapprocher de Sandomir. 

Signé prince Joseph Poniatowski. 



IX. 



Opérations de la garnison du fort de Czenstochowa depuis 

le commencement des hostilités, 

ê 

Le 14 avrils le commandant de la place de Piliça fut 
informé par le général autrichien Bronowacky que les 
troupes sous ses ordres pénétreraient dans le duché 
douze heures après la réception de cette déclaration. Le 17, 
le général Bronowacky arriva devant le fort, à la tète de 
son corps composé de 5,000 hommes d'infanterie, de 300 
chevaux et de 10 pièces d'artillerie"^. Le 18, ce général me 
somma de rendre la place. Le 1 9 et le 20 , il ne se passa rien 
d'important; desdétachemens de cavalerie autrichienne pé- 
nétrèrent à plusieurs reprises dans la vieille ville de Czen- 
stochowa, mais ils en furent toujours chassés, et perdirent 
quelques hommes, tués et blessés. Le 21 , l'ennemi quitta 

* Cette évaluation doit être exagérée, vu que le corps de Bro- 
nowacky ne comptait que deux bataillons et 8 escadrons. Stutter- 
heim révalue à 3,000 hommes. (Note de Tauteur.) 
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les environs du fort ^ et se porta sur Varsovie par Badopisk^ 
Kaminsk et Piotrkow. Jusqu'au 2 mai nous ne vimes pas 
4'ennemis^ ce jour-là^ à 10 heures du soir^» une eojioime 
autrichienne composée de 1600 hommes d'infanterie de 
Scheckler^ de 200 chevau-Iégers de Tempereur^ appuya 
de 7 pièces^ et commandée par le colonel Grammont^ oc- 
cupa la vieille ville de Gzenstochowa. Le 2^ reouemi 
établit son camp prés du village de Kamien^ à environ 
700 toises de la vieille ville ^ et 2,000 du fort^ il établit de 
forts postes d'infanterie dans la vieille ville et au village 
de Wyczcrpy. Le môme jour, à 2 heures après midi, l'en- 
nemi attaqua l'église de St- Jacques, située à mi-chemin 
de la vieille ville et du fort. Cette église était occupée par 
un poste de notre infanterie ^ non-seulement il ne parvint 
pas à s'en rendre maître, mais il fut poursuivi îuS(i|W ^aiç 
la ville avec perte d'un officier et 20 soldats tués, et 
50 blessés^ de notre côté, nous eûmes un soldat tué, et un 
officier (le sous-lieutenant Kwiatkowski), et 10 soldats bles- 
sés. Le 4, à 4 heuresde l'après-midi, l'ei^nemi attaqua He Éprt 
^Yçc la plus grande résolution 5 il s'avança jusqu'à la upu- 
velle ville, où il prit position, et lança dans l'intérieur du 
fort quelques obus. Mais il eut bientôt son obusier dë- 
Qpionté par le feu de la place , habilement d^igé par le ci- 
devant lieutenant d'artillerie Wisniewski. Les^ Autrichiens 
çiurent de plus un capitaine d'artillerie tué, ainsi queprei^ 
que tous leurs canonniers. Peu après, l'infanterie ennemie 
s's^vança de derrière les mamelons qui domiuei^t U nou- 
yelle ville. Voyant qu'il faisait des progrès, j'ordojçiuai de 
charger les pièces de deux bastions à mitraille, et comiuiau- 
dai au poste qui occupait l'église St- Jacques de se retirer 
lentement, a6n d'attirer l'ennemi sur les prairies où étaient 
pointées nos pièces. L'ennemi, voyant le détachemesl po- 

Jonais (juitter sofi poste de l'église St-lacques, croyait être 
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victorieux; et il s'avança hardiment. Arrivé sun les pifairHSI 
dont nous venons de parler^ il fut reçu par le feu h mitrailfci 
4f} nos pièces^ saisi d'une terreur panique^ il se retira e^ 
4é9ordre; laissant sur le cbamp de bataille 40 morts eiiW/i 
|4^s$és. Nous n'avons eu dans cetie journée qu'un seul $Q)d^ 
\^ii,y et ieu% blessas. Le combat dura trois heures ^ et aous 
sommes restés maîtres du champ de bataille. 

Malgré Péchec de la veille , le coloôéï Graiûmont me 
somma ^ le 5 mat^ de lui l'cmetire le fort. Dans la mai 
do 7 au 8^ IVînnemi prit position près du village de Strà- 
dbiB; et une de ses patrouilles pénétra jusque dans le 
']fanlF00f|[ de Sainte-Barbe^ d'où elle fut chassée avec perfë 
de quelques hommes. Le 11 ^ Tenncmi brûla le tiers de k 
vieille ville, La nuît suivante, nôtre poste, établi daàâ le 
eo^Évent de Ste-Barbe, fût forcé; l'ennemi eut un officier 
tÉié, 20 l&ntassins et 2 cavaliers blessés. Nous eûmes, de 
nofire côté , le lieutenant Raczy nski et 2 soldats blessés, et 
6 hommes faits prisonniers. 

Dans la nuit dû 15 au 16, l'ennemi ouvrit sa première 
parallèle, en S'appùyantà Sainte-Barbe, et occupa le fai<- 
botirgde ce nom, le jardin et le cimetière du couvent. 
Dans la matinée du 16, je détachai deux compagnies 4^îri- 
fentèrîe, que je fis bientôt soutenir par une troisième, afin 
^e chasser l'ennemi de la position qu'il avait occupée, 
ïSalgréle feu des trois compagnies, répandues ei^ tirail- 
ledi's, soutenu par celui de la place, l'ennemi ne voulut 
pâS céder le terrain -, mais , il ne put résister k une attaque 
5 ià baïonnette- j'ordonnai d'enfoncer la porte du cime- 
tière, ce qui permit à notre infanterie de se répandre dans 
l'intérieur du cimetière et du jardin, et de charger l'ennemi 
à la baïonnette. L'ennemi prit la fuite, et ne put pas 
même relever , selon son usage, ses blessés et ses morts, 
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Cette journée lui a coûté 200 hommes^ hors de combat. 
Nous ramassâmes bon nombre de fusils et de lances (à 
l'usage de ses cliasseurs)^ qu'il a\ait jetés en fuyant; nous 
lui fimes un lieutenant et 14 soldats prisonniers. Notre 
perte s'éleya à 7 tués^ 8 blessés et 5 prisonniers. Plusieurs 
maisons du faubourg Sainte-Barbe furent la proie des 
flammes. 

Après cet échec ^ Pennemi^ perdant toute espérance de 
prendre le fort^ résolut de' leyer le siége^ et effectua sa 
retraite^ dans les journées des 16 et IT^parKozieglowy sur 
Slankow^ ne laissant devant la place qu'une arrière-garde 
composée de 200 fantassins ^ 60 cavaliers et 2 pièces d'ar- 
tillerie^ afin de couvrir sa retraite et rallier ses patrouilles 
qui n'avaient pas encore pu rejoindre leurs corps. Cette 
arrière-garde prit position sur une éminence^ dans les bois 
de Mostow^ et suivit ensuite le mouvement de retraite de 
son corps^ dans la nuit du 20 au 21 mai. L'ennemi^ en se 
retirant^ nous a abandonné ses magasins de vivres^ qu'il 
n'a pu emmener. Pendant la durée du siège ^ je n'ai eu 
qu'à me louer de la conduite et du courage de la garnison. 
Se sont particulièrement distingués : les capitaines God- 
lewski^ Selinski^ Szymano^vski, du S** d'infimterie^ le 
capitaine de sapeurs Haann y les lieutenants Baczjnsld et 
Bienicki^ le sous-lieutenant Ewiatkowski^ du 3* de cava- 
lerie ^ le lieutenant Rudkowski et le ci-devant lieutenant 
d'artillerie Wisnicwski^ et enfin le magasinier Czerno. 

La garde nationale de la vieille ville de Gzenstochowa 
ainsi que celles du faubourg de Sainte-Barbe et des villes 
de Krzcpice et de KIobucko se sont montrées assez ac- 
tives. 

Le commandant de la place de Czenstochowaj 

'Signé le colonel Stuart. ^ 



JUSTIFICATIVES. 365 

X. 

Au quartier général de Trzesnia, le 7 juin 1809. 

À son excellence M. Zamoyski^ président du gouvernement 
militaire^ central et provisoire des deux GalicieSj sous 
la protection de S.M. l'empereur et roi, le grand Napoléon. 

ê 

Il sufiBrait de connaître Phistoire de Pologne y pour ne 
pas douter que le successeur des hommes illustres que la 
maison Zamoyski a fournis à la patrie^ se montrerait^ en 
toute occasion^ digne des vertus par lesquelles ses ancêtres 
ont rehaussé la gloire de notre nation. 

Y. E. a répondu à cette attente d'une manière qui est 
au-dessus de tout éloge. 

Nou content de vous mettre à la tête du gouvernement 
des deux Galicies^ de travailler à maintenir Tordre public 
et la prospérité des habitants^ vous voulez encore^ en éri- 
geant à vos propres frais un régiment d'infanterie, vous 
associer aux mérites de ceux qui servent eux-mêmes les 
armes à la main '^. 

Toutefois , je sais trop apprécier les bons effets produits^ 
par votre destination actuelle, pour permettre qu'il vous 
en soit donné une nouvelle. Mais, pour perpétuer la mé- 
moire de votre noble dévouement, j'ai ordonné que le 
régiment d'infanterie, organisé à vos frais, prit le nom 
de régiment de Zamoyski. 

Je désire que tout Polonais voie, dans cet arrêté, la 
preuve des sentiments qui l'ont motivé. 

* Le major Hornowski, commandant de Praga, fut nommé co- 
lonel du régiment formé aux frais de Zamoyski. 
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prendre une position sut le San à la hauteur de Pnîow et 
Czekay. 

Ce parti m'a paru d'autant plus convenable^ que^ tout 
en conservant le point important de Sandomir^ il présente 
Pavantage non-seulement de lier mes mouvements avec 
ceux du général Zaionczek qui^ ayant déjà passé la Yis- 
tule^ esta la hauteur du Pulawj^ sera nécessairement à 
portée d'inquiéter le flanc droit des corps ennemis devant 
Sandomir^ sur la rive gauche de la Yistule^ mais aussi d% 
prendre moi-même avec les Russes une même ligne 
d'opérations, couverte aux deux extrémités par les places 
de Sandomir et de Zamosc. 

Telle est. Sire, la position actuelle des troupes polo- 
naises enGalicie.il parait que l'on peut évaluer à 45^000 
hommes * les forces que la Russie y a portées. 

La lettre ci-jointe, en copie, que je me suis trouvé dans 
le casd'écrirc au prince Galytzine, fera connaître à V. M. F. 
les dispositions personnelles de ce général, ainsi que les 
délais que, sous tous les rapports, on cherche à mettre à 
une coopération active des troupes russes, tantôt en rac- 
courcissant les marches, en doublant les séjours, tantôt en 
donnant aux colonnes une direction entièrement opposée 
à celle qu'il était naturel 4e leur faire prendre. Les repré- 
sentations contenues dans cette lettre ont paru faire quelque 
impression sur l'esprit du prince Galytzine^ et il vient de 
m'informer, à la suite de la connaissance que je lui ai 
donnée de notre position , qu'une de ses divisions se por- 
tait à Pulawy, qu'une autre se joindrait incessamment à 
mon corps, et que la troisième prendrait la direction de 

* Cette évaluation paraît exagérée: les troupes russes ne se 
montaient guère qu'à 35,000 hommes. (I^Qle de r«Mteur.} 
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Lublin^ pour être à même d'agir du côté où elle pourrait 
être le plus utilement employée. Celle qui doit soutenir 
mes opérations effectuera après demain^ je Pespère^ sa 
jonction avec les troupes polonaises . 

Le zèle qui anime les Galiciens et leur bonne volonté 
n'ont point diminué. Les nouvelles levées se poursuivent 
avec la plus grande activité ; il y a en ce moment en pleine 
organisation 4 régiments d'infanterie et 4 de cavalerie , 
tous habillés et équipés aux frais des citoyens qui en ont 
offert la formation. De ce nombre se trouve M. le comte 
Zamoyski^ gendre du prince Adam Gzartoryski^ le plus 
riche particulier de la Galicie. Quelques bataillons seront 
en état d'agir avant quinze jours , et le manque total 
d'armes^ qui paralyse tous les efforts des Galiciens^ mettra 
seul des bornes à l'empressement qu'ils témoignent pour 
prendre part à la défense de la cause commune. 

Daignez agréer^ Sire^ etc. 

5ï^ le prince Joseph Poniatowski. 



Au quartier général de Trzesnia, le 7 juin 1809. 

A S. E. Monsieur le prince Galytzine commandant en chef 

de Varmée russe. 

Monsieur le Prince, 

J'ai déjà eu l'honneur de communiquer à V.E. les motifs 
qui m'ont engagé à prendre la position de Sandomir. Cette 
position me paraît d'une telle importance, non-seulement 



yiO rdscxs 

poBf ae fM perdre les arsnifagcs déjà obteniii^ tat f efi- 
nemi par les tronpes sous mes ordres^ mais atdSBÎ poixf 
dimner à Farmée msse la faculté d^agir de la malii^ H 
plus conforme aux vues militaires que présentent les cff- 
cesslances, que je crois de mon deroir ée r èpf ftcAte 
encdre à Y. Ë. que Tennemi se trouyant en Ihnrte âetitÊA 
Sandomir et occupant la Wisloka arec un cofptl cmiAèè-' 
raUe, il m'est impossible de feire auciHi rnoofettÈtUiatÈé 
dégarnir un point où il est essentiel de ne rieA êMtbtt M 
hasard. Les motifs que j'avais déjà chargé H. le généM^ 
Pelletier d'exposer à Y. E. Payaient engagée à tB^é(SHte 
qu'elledonnaitordreau lieutenant général prinefeSô u r aii o ff 
de diriger la colonne qu'il commande sur SlaUidotanr^ eé 
d'en accélérer la marche de manière à se tttnwtt bxM àtt- 
cua délai à portée de coopérer arec Parméé ptihvùtàÈë; éé- 
pendant^ d'après la dispesitim de marche qui tièkiii tè 
m'étre communiquée par les autorités dviles^ la colonne 
mentionnée^ au lieu de se porter sur Sandomir par Zamosc^ 
conune la yoic la plus courte^ où aucun obstacle ne saurait 
l'arrêter, et où j'ayais dbnné ordre de faire préparer de 
quoi subycnir à tous ses besoins^ prend sa direction par 
Lublin, et ^ au lieu d'accélérer son mouyement^ qui n'est 
que de deux milles par jour, j ajoute par ce.détour quatre 
marches et trois jours de repos. 

Les ordres par lesquels^ S. M. l'empéitetff éf t6i ^l^ 
les opérations que j'ai à effèictuer, éCStot basés en grande 
partie sur la coopération entière des troupes russes, relati- 
yemcnt à laquelle il est conyaincu des intentions de leur 
souyerain son allié . il est impossible de ne pas pouvoir la 
mettre en état de juger lui-même combien en coAcertant 
nos mouvements l'entière déCaiite de l'enhemi déyieiit Êiâfe 
et assurée^ et après en avoir rendfu à PtSaàpéréiir uîi 
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compte exact et détaillé, une issue, moitis âyàhtâgëiisê 
que celle à laquelle ces deux sotiveràms pouvaient s'at- 
tendre, aura droit de les surprendre. 

si. le colonel Paszkowski, aide de cailit» de S. M. lé 
roi dô Saxe, que je châl*ge de porter cette lettre à V. E. 
àtif a ^honneur d'ajouter verbalement à son conteiiti dèÀ 
observations dont Péimméîation eût été trop longue^ 
vëtîîlièz blëiï, Mbnsiétir ïe Prince, envisager la franchise 
et là confiance avec laquelle je vous les transmets comme 
ute pteiité tSSA êCjUivoque de ma conviction, combien 
Vëitô êié& pèrspiiiiellement disposée en faveur de la cause 
pour laquelle nous devons réunir nos efforts. 

AgréeE,e|c. 



'-i-» 



Signé prince Joseph Ponutovitski. 



xn. 



Ct^itulatîon de la ville de Stmdomirj entré M. le général i«- 
tm de Gérînàeirj chet)aUeJr de Vôrdh ikÛitmre de Marie- 
t%érèsej,ei É. le général Sokolniçkiy chevalier de V ordre 
de la légion d*hûnnéur et de V ordre militaire pblonàis de 
SUxej comimndani là place deSandomir. , 

Demandes. Èéponses. 

AàT. !«'. Deux heures aptes la ' Accordé 

ratiûcatlôh des àr.ticles ci-des** 

sàs, ta porte de Kràkovie et le 

chàtèàû SéttlA t la disposition 

lu 
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derarniécaulrichienne, laquelle 
néanmoins n'y mettra pas plus 
de troupes que ce que comporte 
la garde ordinaire de police. 

La loyauté étant toujours la 
base de tous les traités quelcon- 
ques, aucun signe de déQancc 
ne saurait avoir lieu dans cette 
circonstance. 



Art. 2. La garnison pourra 
commencer Tévacuation de la 
ville dès l'occupation susdite de 
la porte de Krakovie, et termi- 
nera son évacuation 12 heures 
après. 

Elle sortira avec tous les hon- 
neurs de la guerre, emportant 
ses armes, son artillerie, ses 
munitions et bagages, et il lui 
sera de plus accordé 100 che- 
vaux du train et des voitures, 
pour le transport des vivres et 
des bagages des ofQciers qui 
manquent de fourgons. Bien en- 
tendu que ces chevaux seront 
renvoyés du premier gîte où ils 
pourront être échangés. 

Art. 3. La garnison aura la 
faculté de rejoindre l'armée po- 
lonaise au delà du San, en pas- 
sant la Vistule à Zawichost, ou 



La jgarnison sortira par la 
porte d'Opatow dans la journée 
du 18 juin, 12 heures après la 
ratification, avec armes et ba- 
gages et tous les honneurs de la ' 
guerre, pour rqoindre son ar- 
mée; elle prendra son artilieriei 
à Texception de rartillèrie au- 
trichienne, chariots et caissons 
de munitions trouvés à la red- 
dition du général Egermann 
dans la place de Saodomir ; et 
à ce sujet on enverra un officier 
d'artillerie (dès le moment de la 
ratification) dans la place, pour 
y reprendre VarHUerie autri- 
chienne avec ses appartenan- 
ces. 

Dans le même moment, il s*y 
rendra un ofQcier du génie pour 
recevoir les chariots et les outils 
de fortifications, ainsi qu'une 
planchette avec des instruments 
géométriques et la section deSan - 
domir et des environs, qui y est 
restée; les bateaux qui se trou- 
vent sur la Vistule, et qui for- 
maient le pont, serontdemême 
fidèlement rendus, aussi bien 
que les fourneaux et' autres ef- 
fets et matériaux appartenant à 
la garnison autrichienne de San- 
domir. 



La garnison se rendra sur la 
route de poste, par Zawichost, 
Solec, Koziennice, àMniszew, 
au delà de la Pilïça> dans le du- 
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8ur quelque autre point au-des- 
sous de ladite ville. A cet effet, 
il sera accordé des bateaux 
qu'elle s'engage de remettre à la 
disposition d'un commissaire 
autrichien dès que cedit pas- 
sage sera effectué, au terme 
fixé de 48 heures depuis l'éva- 
cualion déûnitive de la place. 
Dans le cas où cette faveur ne 
serait pas accordée, la garnison 
se rendra au delà de la Piliça, 
en suivant la route la plus rap- 
prochée de la Vislule; et alors 
il lui sera accordé autant de 
jours d'armistice qu'elle' aura 
d'étapes à faire jusqu'à cette des- 
tination, en comptant trois mil- 
les (de Pologne) pour chaque 
étape : car il est bien entendu 
que M. le général baron deGe- 
ringer s'engage à ue pas souf- 
ttïv que la garnison soit aucu- 
nement gênée ou inquiétée du- 
rant sa marche jusqu'au terme 
prescrit. 



Art. 4. Les prisonniers de 
guerre faits dans la dernière af- 
faire du 16 juin, seront échan- 
gés en masse de part et d'autre, 
et cet échange aura lieu avant 
la sortie de la dernière colonne. 
Si cependant il ne pouvait s'ef- 
fectuer à l'heure prescrite, il se- 
rait accordé un plus long délai 
pour ces dernier^, jusqu'à ce 
qu'ils puissent rejoindre leurs 
corps ; et il est bien enteudu 
que des otages d'officiers de 
marque seraient donnés par 
Vurmée autrichienne pour la gâ- 



ché de Varsovie. La troupe fera 
trois milles d'Allemagne par 
jour, et sera suivie d'un com- 
missaire civil impérial autri- 
chien, qui lui fournira les éta- 
pes consistanteh viandeetpain, 
du moment que le bétail emme-* 
né et conduit avec la troupe de 
Sandomir sera consommé. Le 
général baron de Geringer en- 
verra un escadron avec un of- 
ficier d'état-major pour la su* 
reté de la troupe, aussi long- 
temps qu'elle se trouvera sur 
le territoire autrichien^ sous la 
condition que nulle hostilité ne 
sera commise de part et d'autre 
jusqu'au passage de la Piliça.. 
En revanche, M. le général So- 
kolniçki répondra pour la sû- 
reté du retour de l'escadron qui 
l'aura accompagné jusqu'au 
corps d'arméedu général baron 
Geringer. Il est entendu que les 
troupes, en passant sur le ter- 
ritoire autrichien, camperont et 
ne prétendront rien d'autre, sans 
payer, que ce qui est prescrit 
dans rétape. 

Accordé, à condition que tous 
les prisonniers qui se trouve- 
ront à Sandomir, tant officiers 
que soldats, seront fidèlement 
rendus, sans exclure les épo- 
ques des différentes affaires; et 
s'il se trouvait parmi la garni- 
son des soldats autrichiens, qui 
auraient été pris involontaire- 
ment à la reddition de la place 
par le général Egermann, ils se- 
ront rendus avec les prison- 
niers. Du reste, la loyauté au- 
trichienne répond de Tacoptu^ 
plissement de ce traité. 
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pAces 



On leur doonen des cha- 
riots suifi5aDts;poiir traDsporter 
les coDvalescenU, qui devront 
suivre ta garaisoD, comme il est 
impossit>le de se fMt>curer pour 
le moment un plus gr^nd nom- 
bre de chariots: *■* 

Le reste accordé, avec la re- 
marque que les hôpitaux sêiréa^ 
au décompte sur le même i^fed 
que les hôpitaux autrichiens i 
Varsovie. ' .. • ^ *^ 



rantie de ce point, vu que les 
prisonniers» autridiiens reste- 
ront dans la place. Dans cet ar- 
tide ne seront pas compris les 
prisonniers des deux nations, 
faits antérieurement à Taffaire 
susdite. 

Art. 5. Les convalescents po- 
lonais qui seront en étatdêlre 
transportés, jouiront de la fa- 
culté d*êf re transportés par eux, 
ou il leur sera accordé des voi- 
tures de transport outre celles 
mentionnées dans l'article 2. 
Quant h ceux qui seront hors 
d'étatd'être emmenés, ils seront 
recommandés à la loyauté et aux 
soins de Tadministration autri- 
chienne ; un oflîcierrestera pour 
leur surveillance, et il leur sera 
accordé des feuilles de route 
pour ioindre leurs corps ou pour 
se rendre au delà de la Piliça, 
dès que leur convalescence sera 
assurée. 

Articlb aà4mQnnel L'arpi^^tiçe sera prolongé de 48 heures au- 
de^ du passage 4fi la )^i|iça;de même, on se donnera mutuelle- 
mcipt des otages jusqu a la p^ (|e l'évacuation de Sandomir. 

Les magasins, ainsi que les prisonniers de guerre, hôpital et 
bateaux, seront remis de suite à des commissaires que M. le gé- 
néral baron de Geringer nommera à ce sujet. L'officier d'artille- 
rie est chargé de se rendre de suite à Sandomir, pour prendre les 
canons autrichiens restés dans le nombre de ceux qui se trouvent 
aujQurd hui dans la place de Sandomir, qui ne peuvent être tout 
au moins qu'au nombre de quinze, c'est-ft-dire : - * ^ 

8 Pièces de 18 
3 Obusiers. 
2 Pièces 4e 6. 
2 /.de 3. 

Outre cela, il s'entend que tous les objet^ 4e guerre, d^ dé- 
nomination quelconque, appartenant k l'armée imperiatîe^- 
trlcWenne lors de la remise dé la place ^f^j; f i^f>M|i^9 î|ll ^^^I^Mê 
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Varsovie, et qui se trouveraient encore présentement à Sandomir, 
ne pourront être emportés : Ils seront remis scrupuleusement et 
eiEactement au commissaire nommé à cet effet. 

Tout est convenu entre les soussignés, munis des pleins pouvoirs 
nécessaires par leurs chefs respectifs, lesquels ont été communi- 
qués réciproqueqaent avant la conclusion des articles précités. 

Au nom et par ordre de M. le 
général major B. Geringer, 

Obrazow, le 18 juin 1809. 



Le major de iétal mafor-génériii, 

signé Nuhann. 
Ratifié àObrazow, 1el8iuinl809, 
à 6 heures du matin. 

4* 

Le géfiére^l major de l'armée 

autrichienne. 
«tyfiJ Bai'pn Db Geringer. 



Par ordre de Jïï. le général Sokol- 

niçki. 
Le colonel du 6^ rég. de cavalerie 

polonaise. 

Signé DziEWANO^SKi. 

Ratifié à Sandomir, le 18 juija 
1809, à 9 heures du nratin, avec 
la clause quela dernière colonne 
aura la faculté de ne psirtir 
qu'avec le jour du lendemain, 
19 )uin, à raison de fofosourilé 
d(e. la nuit, ayant Tespoir bfep 
foi^dé que M. le général baron de 
(ieringerne s*y refusera pas; et 
en remarquant que, quant à la 
clause insérée dans ('article 4^ 
relative à l'enrôlement forcé des 
prisonniers de guerre, il ne 
peut être exercé aucune sorte 
de recherche à cet égard, en 
donnant ma parole qu'il n^en 
existe de ce genre dans aucun 
des corps sous mes ordres, atr 
tendu que sous aucun prétexta 
de pareilles recrues ne ^eraient 

souffertes parmi nous. 
Signé Le général Soeoiniçki. 
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xm. 

Au quartier général à Pniow, le 21 iain 1809. 
Lettre du prince Pomatovoski au major général, 

Monscignetur^ 

J^avais eu Phbnneur d^exposer à Y. A. S.^ dans mes pré- 
cédents rapports^ combien Pinaction des troupes russes me 
. Élisait craindre pour Sandomir -, Pexpérience a pronyé que 
mon inquiétude à cet égard n'était que trop fondée. Cette 
place avait étéattaquée^ dans la nuit du 1 5 au 1 6 de ce mois^ 
ayec la plus grande opiniâtreté. Malgré les efforts de 10 à 
1 1 ^000 hommes^ déployés pendant un longassaut.Pennemi^ 
quoique ayant déjà pénétré dans Pintérieur des ouvrages^ 
avait été complètement repoussé avec une perte d'environ 
2^000 hommes^ dont 500 prisonniers. Cependant^ un 
combat aussi vif ayant épuisé entièrement les munitions, 
et n'y ayant plus dans la place ni cartouches d'infanterie, 
ni charges pour les pièces de six et de trois, le général de 
brigade Sokolniçki , voyant deux jours après les prépa- 
ratifs d'une nouvelle attaque, qu'il n'était pas sûr de pou- 
voir soutenir comme la première, a évacué la ville pour 
rejoindre le corps sous mes ordres. Deux divisions russes 
étaient à cette époque sur le San, à une très petite distance 
de Sandomir -, et, malgré mes pressantes sollicitations, elles 
n'ont fait aucun mouvement pour se porter au secours de 
cette place. Dans ces circonstances, il me parait que ce 
que j'ai de mieux à faire c'est d'agir sur la rive gauche de 
la Yistule. Si j'ai seul à soutenir les efforts de l'ennemi, 
au moins ne serai-je jamais trompé sur mes ressources, et 
je saurai toujours sur quoi je puis compter. Je couynrir 
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par là le duché ^ et^ si Pennemi se disposait à la retraite^ je 
serai à même de le poursuivre sans être arrêté par des 
lenteurs et de la mauvaise volonté. Les troupes sous mes 
ordres se mettent en marche dès demain matin. J'ai l'hon- 
neur de faire parvenir ci-joint à V. A. S. copie du rap- 
port de M. le général Sokolniçki^ ainsi que de la capitu- 
lation et de la correspondance qui a eu lieu pour cet objet 
entre lui et le général autrichien Geringer. 

Veuillez, etc. 

£e général de division commandant les troupes polonaises 
du 9« corps. 

Signé Joseph, prince Poniatowski. 



XIV. 



Au quartier général à Pulawy, le 27 juin 1S09. 



Lettre du prince Poniatowski au major général. 

Monseigneur, 

J'avais eu l'honneur de porter à la connaissance de 
V. Â. S., en date du 21 de ce mois, que, malgré l'enga- 
gement pris par le prince Galytzine de faire passer deux 
divisions de son armée au delà du San, on ne s'apercevait 
d'aucune disposition pour cet objet. En effet, sous prétexte 
du manque de vivres, cette mesure n'a été effectuée qu'en 
partie plusieurs jours après, avec la même lenteur 
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qai a caractérisé jpscpi^içi tpm )es m^tyfypi^ ^ 
troupes fuss^. Ces retards [ont donné ^g ^i^prps 9^- 
trichien y (joi s'était porté sur la riye dfoi^ ^ \^ Tif- 
tule^ le temp de faire sa retraite ayeç la p)i|s g)Cf|fld^ 
tranquillité^ on n'a en aucune manière chepçlié ^ l'in- 
quiéter. La connaissance certaipç q|ie^ dès çeife ÛfBQfffi^, 
on eut à l'année autrichienne qii^ c^llç av^ ot^j^ 4P 
prince Galjtzine ne passerait ][^ 1^ Yi^tiil^^ a <^pgé Vfffr 
chiduc Ferdinand à porter avec rapidité la plus grande 
partie de ses forces^ savoir^ environ 25^Q09 framnes, 
jusque sur la Piliça , et de menacer ainsi les firontières du 
duché. Ce i^ppiveipeat m'a mis d^ 1^ oiç ^ me porter 
surl^ulawy. Les troupes sous mes ordres s'j tf^uy^At 
depuis trois jours. Au moyen du pont que j'y ai Êdt jeter 
sur la yiçffi)e y je pui^ de ce poi^t ^ ^aj^ quitter la Galicie^ 
observer la marche ultérieure de l'ennemi^ me porter au 
besoin sur la riye gauche^ ct^ en manœuvrant sur une des 
extrémités de sa ligne ^ lier par là mes opérations avec 
celles des généraux Dombrowdci et Sokolniçki^ qui^ avec 
environ 8000 hommes '*', ont pris position à Gora. Toute 
ma cavalerie jetée vers Zwolin et Badom^ soutenue par 
de l'infanterie, observe les mouvements de l'ennemi, et se 
trouvQ 4 portée de se réunir sur le point qù il sera possi- 
ble d'agir le plus avantageusement. Je ne négligerai au- 
cune occasion; et quand même des circonstances favora- 
bles ne permettraient point aux troupes polonais 4^pb- 
tenir de nouveaux succès, je remplirai toujours |'ii)ten- 
tkm de S. M. l'Empereur en occupant un corps de trour 
pe» autrichiennes infiniment plus fortes que celles que j'ai 
k leur opposer. — L'arrivée de l'armée russe en Gsuiciè et 

1 lep ^y gioéraux céunifl avaient 11 fiOè honmes à leurs dls- 
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les éyéQements auxquels elle a doQn^ liei| ^J^^\ P^^^i^ h 
l'ennemi d'inquiéter une partie de la Galicie ^i^i^^e g^^p ]f| 
rive droite de Ja Vistiile, cette circonstance a r^lep^i népes- 
sairemept les nouvelles form^tioiis^ et le^ g^éfiéi'i^^:^ ^W^^ 
y contribuept eiicote plus, en meit^n^ pf^rtpfltpp il§ ^ffl^ 
yept des enjplpyés autrichiens, q^i §^ fpnt ui| deypit de 
tourmeptqr l^s habitai^ts e|l (J'étP^ff^^p tout pe gfp Jf^^\ 
^tre contrajre ^ux intérêts dp Içpr SQî^vpTpip. îf'ÇSfi^fP ce- 
pendant qpe ]e zfle ^ toute épf^ijvp (le^ ^^lÎQffiftg §^nF| 
vaincre pette nouvelle cntraye, et q|je PQU^ pp P^'Tfifi? 
ppjnt frustrés des moyens; qfli'Qffre pc pays pour ajopipr 
à nos forcer, ^ le qi^pqUP |pt^| ^Vffla? np W\ 4^§ fepF- 
çes à |p}|r ^lè^if çle pjériter ujjp p^trje, m ^ pçp^antdîgilftî 

Veuillez, etc. 
I4 giiêirfil dA dmmm immoâdani k$ troupes pokh 

Sigfâ le prince Jo^ph Px^iciatowski. 



XV. 

Quartier général de Pulawy, le 2 juillet 1809. 

Ordre d^jour. 

Le prince commandant en chef s'empresse de faire con- 
naître à l'armée que S. M. l'Empereur et Roi est satisfaite 
de l'armée polonaise, et lui a ordonné de témoigner aux 
troupes le contentement qu'il éprouve do leur conduite. Ce 
t^^K'^SXÇ 4? h ^iegvejUa^cci ck çp souvçFaiji ^9^^ {^r 
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servir d'encouragement pour mériter à l'ayenir de sem- 
blables louanges et la protection dont il nous a donné tant 
de preuves. Des armes et des subsides sont déjà en route. 
Le prince commandant en chef a reçu Tordre d!occuper 
provisoirement la Galicie au nom de S. M. FEmpe- 
reur et Roi^ de substituer aux aigles autrichiennes les 
aigles françaises^ de donner Tordre à tous les tribunaux 
de rendre la justice au nom de Tempereur des Français^ et 
de recevoir le serment de fidélité des autorités à ce souve- 
rain. En conséquence^ le prince ordonne à tous les géné- 
raux et officiers de tous grades de se conformer stricte- 
ment à cet ordre^ et de Texécuter autant qu'il sera en eux. 
De plus^ il informe l'armée que S. M. l'Empereur ordonne 
que l'armée galicienne soit organisée sur le même pied 
que les troupes françaises^ qu'elles aient pour enseignes 
les aigles françaises^ et qu'elles soient à sa solde^ tout en 
restant sous la direction du prince commandant en chef^ 
pour coopérer avec nos troupes contre l'ennemi conunun. 

Le général^ chef d'état-major général^ 

Signé Fiszbr. 



XVL 

Pièces relatives à la correspondance des Autrichiens avec 
le général Rozniecki au sujet de la capitulation deSror 
kovie. . ^ 



m- 4 



1 

A Monsieur le Commandant de l'avant-garde de 
l'armée polonaise^ 

Désirant préserver la ville de Krakovie des ravages de 
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la guerre, j'ai l'honneur de vous proposer. Monsieur, un 
armistice de deux fois vingt-quatre heures, après lequel je 
vous remettrai la ville et me retirerai sur la rive droite de 
la Vistule. Veuillez m'indiquer le lieu et l'heure où nous 
pourrions nous concerter, aux avant-postes, sur les objets 
et déterminer les articles de la convention, qui n'a d'autre 
but que de ménager les habitants de cette ville. 

Krakovie, le 14 juillet 1809. 

Le général, commandant l'avant-garde du corps 
de M. le général Mondet,/ 

Signé : le baron Mohr. 



2 



A Monsieur le général dejbrigade Rozniecki, che-* 
valier de plusieurs ordres, commandant l'avant- 
garde de l'armée polonaise. 

Le général baron de Mohr m'a fait part de -la proposi- 
tion que vous lui avez faite de cesser toute hostilité pen- 
dant douze heures, sous condition que, ce laps de douze 
heures passé, la ville de Krakovie, sur la rive gauche de 
la Vistule, sera évacuée par les troupes de S. M. l'empe- 
reur d'Autriche, et que le pont de la Vistule ne sera pas 
détruit. 

J'accepte, Monsieur, lesdites conditions, et d'après cela 
les hostilités ne peuvent commencer que demain, 15 de ce 
mois, douze heures après la signature de cette convention. 

M. le lieutenant-colonel Dressery, du régiment de Wu- 



3g!l MBŒS 

liàsowiiÊA, est muni dé pions podtoifs de oa paît pdlnr 
àplét ksdîfeè ooiidifMMis. 



# * «!• 



Ad quartier général de Pddgone, le If joillei 1808. 

SifM : le ficôteiudlt-géiièni Ae Ibfltfjff . 



Monsieur le lieatenant-colond Dressery est autorisé de 
îM pâti, k %[ier hà tbûMblà ddfit i! S^ db^f èna ayec 
M. le général commandàttt PS^ftttt-giMë d^ troupes po- 
lonaises^ pour un armistice. 

Au quartier général de Podgorze, le 14 juillet 1809. 



ordres^ cottÉiiÈfiddnt VàrisA-^àè éts troupes 
polonaises. 

Bien de plus clair et de plus poskif (faut la lettre qm 
j'ai eu rhonneur de yous écrire relativematt à TarmiMiee^ 
TOUS Terrez qu^il n'y est question que de dedx conditions : 
la première^ que les ti'oupes autrichiennes éTacuércnil la 
Tilte de ErakoTie sur la rÎTC gauche de la Yistule; et la 
seconde et dernière^ que le pont sur la Yistule ne sera pSâ 
détruit. C'est pour ces deuxseulesconditions^ Monsieur^ que 
j^ai autorisé M. le liéùténant-colonel I^résséry à' si^nér^ de 
lài pMy là côuTcntiôù^ il n^y était point ({uestîon de Pair 
goHk qûî est ûUt la rîTè gauôÀfe dé ta Visfule, in d^aàtres 
coodSticfns qm ont été afoviées e( contre k^sqëêtlÎÉ fk j^o- 
teste. 
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j'artteïïd^, liîorisîcùr, de la loyauté potonaise^ que vous 
voudrez bien ifedrésser la convention diaprés le contenu de 
nia lettré, et à cet effet je vous joins celïe-ci, qui sera re- 
gardée comitfé non avenue. 

l!fi(fdë : le lieutenant génétâl de IÎIondet. 
Convention. 

Sitftfé lé générât ^e brigade tiozniccki, commandant 
l'avant-garde de l'armée polonaise, chevalier de plusieurs 
ordres, etc., efle liêutenant-coïonel Dresser y, du régiment 
de Wukasowitsch-infanterie, au service de S. M. l'empe- 
réttr' d'Âùtrîcbé, muni d!e pleins pouvoirs de la part de 
S. E. le lieutenant général de Mondet. 

Art. !«'. On convient d'un ararfstîcfr de âôiHë héàres 
depuis la signature des présentes. Dans cet espace de 
temps, lés Groupes aiïtrichiennes évacueront la place de 
Krakovie avec armes et bagages. 

Art. 2. A l'expiration du terme, les troupes polonaises 
occuperont les villes de Krakovie et de Podgorze. 

Art. 3. Le lieutenant-général de Mondet promet de 
ne pas détruire le pont existant sur la Yidtttle. 

Art. 4. L'armée polonaise ne pourra dépasser Podgor- 
ze, que six heures après l'expiration Ai premier terme ac- 
cordé, de douze heures. 

AiiT. 5. La présenté eonvention n'empéehera pas que leis 
trcftfpe» autrîcbîettnetJ p^isseïit prendre une positÎDtf pôWf 
se làettte en état de A^ter la sof tîfe de PodgoriS. 

Irt. 6. Unf cominissàîré des guerres sera charge de là 
prise des magasins. 
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Akt. 7. Les. malades et blessés qui se trouyent dans les 
hôpitaux resteront prisonniers de gnerre^ et seront réunis 
soiyant des états nominatif ^ il leur sera accordé tous les 
soins qu'exige Fétat dans lequel ils se trouvent. 

ÂET. 8. Les employés de Fadministration autrichienne 
seront traités avec tous les égards dus aux fonctionnaires 
publics. 

Fait à Promnik, le 14 iuillet 1809, à 6 heures après midi. 
Signé : le général de brigade Bozniecki^ 

Dressert^ lieutenant-colonel du réf;iment 
de Wukasowitsch. 

Pour copie conforme : 

Le prince Josej^ Pôniatowski. 



XVIL 

Quartier général de Krakovie, 16 {uillel 18Q0. 
Ordre du jour. 

Le prince, commandant en chef, informe l'armée qu'un 
armistice a été conclu le 12 du courant entre l'empereup 
des Français et l'empereur d'Autriche, jusqu'au 12 du 
mois d'août. Cet armistice a été signé au camp de Znaîm, 
et il stipule , quaut à la Pologne , que les deux armées bd- 
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ligéranies occuperont les positions dans lesquelles elles se 
trouTcnt) toutes hostilités doivent donc cesser. 

Le généralp chef de V état-major général , 

Signe Fiszer. 



xvin. 



CONVENTION 

Conclue au camp de Wintawka entre les commandants de 
troupes impériales atUrickiennes et polonaises , le généra 
major de Biking et Pierre de Strzyzewski. 



Demandes. 

Abt. 1. Armistice complet jus- 
qu'à la fin de la négociation. 

Art. 2. Tout le corps rentrera 
dans la Bukowine avec canons, 
armes et toutes les munitions , 
et ne pourra, après être arrivé à 
Czernovritz, servir un mois du- 
rant contre les troupes alliées 
polonaises , après lequel temps 
il sera exempt de celte obliga- 
tion. 

Art. 3. L'équipage elles che- 
vaux de MM. les officiers , y 
compris les chevaux et arme- 
ments des Amauts , plus ce qui 
appartient au personnel de la 
douane et des chassenrSi seront 
conservés. 



Réponds. 
Accordé. 

Toutlecorps pourra se retirer 
et retourner dans la Bukowine, 
avec l'obligation de ne pas ser- 
vir jusqu'à la paix prodiaine 
contre la France et ses alliés. 
Les canons, armes de toute 
espèce, munitions et ariûements 
seront rendus ; 200 fusils, giber- 
nes et baudriers seront laissés 
au corps pour son retour. 

Accordé pour l'équipage et la 
propriété avec les chevaux de 
MM. les officiers; quant aux 
chevaux et armements des sol- 
dats Amauts f du personnel de 
la douane et des chasseurSj ils 
seKHit livrés aux Polonais. 

25 
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Aftt. 4. Le corps retournant • 
sera escorté par un ofTicier polo- 
Daîsjusqii^ii son arrivée près des 
premières troupes impériales et 
roya'es , et aora les vivres el les 
relais nécessaire?. 

Aet.5. Il est proposé que M. le 
général feld-maréchal lieutenant 
Merfeld donnera communica- 
tion de cette convention à Czer- 
nowitz. 

Art. 6. 11 sera demandé, de 
la part du commandant polonais 
allié, un état nominatif dç 
MM. les généraux etoflKHem, et 
de toute la troupe. 

Aftv. t. La présente colivebtl9â 
doit être effe^ctuée après l'ar- 
mïstice de 4 heures. 



Art. 8.. ICous 1^4^ prisonniers 
de guerre du corps seront ren- 
dus ainsi -que lé contre-billet 
(Kewers) , pour le comte Sta- 
X2^i^Hi , k^aron JB^^rlinl^ciw^i et 
.le. uhian Jarniloowsbi. 



Accord€,*avec l'exception que 
le corps retOMmaat sera escotté 

par un ofQcier polonais jusqu'à 
un demi-mille de Czemowitz. 
On soignera les vivres , comme 
aussi les relais nécessaires. 

Refusé. 



Accordé. 



Qnaijre fteures après fexpé- 
éiiim ^ celte .eonv^nlion , le 
corps quitt,era le canop ; ^ .la 
prise dJié possession, telle qu*éhé 
est précitée , aura lieu. 

Les contpel>iklet8 seront échan- 
gés tout de suite après l'expédi- 
tion , «t'iè ùhlân {Mis réclamé 
aussitôt l'èsiti^ 11 C^rnowHz. 



ft 



£n fqi de ^pq^ 1 expéd^^on a été fait/s i^t^A^ée,|^,là àeu^ 
. parties. Au camp près de WixUawka, ]e 18Juiliét i^. 



, Sùné.le . coDunandaat 
Sxi^srzBW^Kf. 



Sifiné le général maîor 
de SWM. 



'Pour copie conforme^ 

Le chefdéthtmàj&r géHérd,' 

gffgnè CSomtfe Hoirrtcnf • 



» ' 



• « ■ •>!•■ 



»??r«r 



JUSTIFICATIVES. 387 

IIX. 

Rrâîc<n4e , te 2^ jtiillet 1 809. 
Rapport à 5. M. l Empereur et Roi. 

Je m'empresse d'avoir l'honneur de porter à la con- 
naissance de V. M. les premiisfâ sttecès remportés sur l'en- 
nemi par les troupes galiciennes. Une partie du régiment 
de lanciers du colonel Byszczewski^ qui n'est encore qu'à 
la moitié' <ïé sa formation^ soutenu par Un dôtadiçmcnt 
des 1" et 3* régiments de cavalerie, s'étant avancé jusqu'à 
Brjkula vec&la frontière de la Bukowiner est- parvenu à 
couper un corps autrichien qui 'cheri;hâit à se réunir & ce- 
lui du* grince Hohënlohe.*' L'eânemi, attaqué avec Ik 
plus grande impétuoaitô, ne put fési&ter au choc yigow- 
reux dcr ciette cavalerie, et, mà%ré u9l triple rang de 
fourgons et de chariots, donÇ il cherchait à se faire une 
barrière, il fut réduit à capitulëir. Le général de Biking, 
qui commandait ce corps, un lieutenant-colonel, 20 offi- 
ciers et 1100"^ soldats se ^îiieugsigés à ne pas servir pen- 
dant la durée de cette guerre^ l'ennemi a perdu presque 
autant en tués et blessés. Troiscanon» etpliifirileilirs cais^ns 
sont tombés entre nos mains. . 

Cette alMte'â du lileti le 18 de ce iDois, aV^tqgoela 
nouvelle de l'armistice fût parveniàe-avis troapei^cfiéyont 
pris part. 

Daignez, Sire, agréer, etc. 

i. .'■ 

Signé le prince Joseph Poniatowski. 

• fte^ttjéi^l DWertticIrl'i qtrt^a été cliargé dereftrëil^^ 
mes des Autrichiens, atteste que le noinbre d^hqiaugaclji pomî[)attànt 
et non combattant se montait à d^ÇÛ^ et_ é^a^ le noinbre de 
canons à quatre. (Note de Tauteur.)^ 

25. 
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PIÈCES 

XX. 



ARMÉE POLONAISE AU 14 NOV. 1809. 



AKMÉE DU DUCHÉ DE VARSOViE. 



mFANTEKK. 



Nos âtê 
corps. 

i. Casiiilir 
3. Stanislas 
3. Edouard 

à. 

5. Michel 

6. Jalien 

7. 

8* 

9. Antoine 

dO. 

il. 

12. 



ColoiMb. Bfrectifs. 

Malachowsli • . 3,i90 

PotoçU d|OdO 

ZoUowski..... 2,667 
Wienblnski.. . 2,241 

RadzlwUl 2,i04 

SierawskI 2«678 

Jakobowicz.... 1,905 

Stuart 2,302 

Sulkowski.... 2,050 
Downarowicz. . 1,996 
Mielzynskl.. .• 2445 
Weissenhoff . • . 2,614 

28,867 



OBSBRVATIONS. 



2 bat. détachés en'EsM^ 



2 bat. détachés ea Espagne- 

2 bal. détachés en Espagne. 
2 bat. détachés jfc Dantxig» 
id. id. 



> • ' 



GAVAtERIE. 



i. Psiependovski,. 

2. Thadée Tyszkiewicz . . • 
8* Lonczynski.. .• 

4. . Kwasniewski . • 

5. Karimir Turno. 

6. Demip. Dsiewanowski.. 



987 
M 63 

1,015 

687 

1,097 

1,009 



5,908 



Détaché en Allemagne* 



ARTILLERIE , GÉNIE ET TRAIN. 



AkI. à |4ed* Gprski , colon, 
Id. àdler. 



UGprskiyColonr) 
r. Wlod.Potoçki, > 2,620 
chef d*escadr. j 

TMd. • . 86,995 



Une comp* délaehée ea EjmgWB. 
id. id. èDaBli%. 
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ARMÉE FRANCO-GAUCIENNE. 
INFANTERIE. 

1 . Szneider 3,ii35 DeT. p. tard i3* de Tarm* du duch 

2. Siemiaoowflki.. . 2,852 id. 14* id. 
8. Miaskowski . • . . 8^422 id* 15<> id. 
4* KeDszycki 2,838 Dissous. 

5. GoDSt. Czartoryski 2,561 Dev. p. tard 16" id. 

6. Joseph Hornowski 1,985 id. 17* id. 

16,583 

CAVALERIE. 

Lanc*4. Zawad7ki. ... 840 

2. Rozwadowski. 954 

8. Przyszycbowskî. 936 

4. Adam Poloçki 899 

5. Ryszczewski. • . -9448 

6. Trzeciecki.. . .• 916 

7. Tarnowski. . . . 661 
HI18S.1. Tolinski 1,048 

2.J.N.Umin8ki 803 

Cttir.l.Slan. Maiacho^ski. • 610 

8,618 
Total. . • 25^94 

1 6,265 détaché pn Espagne. 
Total gén. de Tanir. pol. • 62,089 dont < 3^024 id. à Danuig. 

I 686 id* en Allemagne. 



XXI. 



Schœnbrunn, le 17 septembre 1809. 



Le major général au prince Poniatowski. 

Je vous ai annoncé que PEihperear avait donné ordre 
que 10^000 fusils vous soient envoyés de Magdeboorg 
sur Dresde^ aujourd'hui S. M. a ordonné^ que 7^00pfiisils 
qu^il a h Dantzig vous soient remis, ain^ que 3,000 quUl 
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nàcES 



Se sont en outre distinguât. 



HoissoD, 


capitaine. 


Grabovskiy 


Grotowskij 


id. 


Kierszek, 


Slupeckly 


id. 


Zalewskl, 


KrasDoderobikU 


id. 


Tiarbo, 


Pawlowski, 


id. 


laskokki. 


Bogùslawski, 


id. 


lagielski, 


Zieleniewski) 


id. 


Przybytowskiy 


Gurski, 


adjndant-major. 


lodlowski, 


Kawecki. 


id. 


Irzèczko^iczy 


Kosinski, 


lieutenant. 


Koziarowski» 


Hiz, 


id. 


Piorun, 


Klimkiewicz, 


id. 


Ghwialowski, 


Danquerty 


id. 


Grosz, 


Wenzyk, 


id. 


Mistelak. 


Dombrewski, 


id. 


Gindkowicz, 


Burakowski, 


id. 


Pawlowiz, 


Gzowski, 


id. 


Micbalowy 


Loftki, 


id 


Monko» 


HoraoTVskiy 


id. 


Bordkiewicz, 


WUowskI, 


id. 


Lubodzen, 


Gembka, 


BOUA-lientenaDt. 


Mikilicz, 


Budzynski, 


id. 


SUwski, 


WoDgrodzki, 


id. 


Borkosiak, 


Remiszewki, 


id. 


Baranowski, 


Glembockiy 


id. 


Zyzniewskiy 


Mlocki, 


id. 


Klodziaski, 


Siaoiecki, 


id. 


lopowiczy 


ThompsoD, 


id. 


Zubr, 


Jelski, 


id. 


Znbr, (femme) f 


Ranicki, 


id. 


Myszkowski, 


DembskU 


id. 


Palucki, 


Karwowski, 


id. 


Ryszkiewicz, 
Skladowski, 


Wodzynskl, 


id. 


PrasziDski, 


sergent-major. 


Kowalski, 


Falinski, 


id. 


Gafewski, 


lendrzeiovski, 


sergent. 


Svriderski, 


BaciarelU, 


id. 


Winkowski, 


MoknkU 


id. 


Borowskiy 


Krzyzanowski, 


caporal. 


Rosolski, 


KlimkifTvicz, 


id. 


Bartosiek, 


WisDiewski, 


id. 


Siarczynski» 


Kozakewiecz, 


id. 


Piasecki, 


Kançki, 


id. 


Lipski. 


Kaminski, 


aoldat. 


Andrejew, 


Baokowski, 


id. 


Miaikowskii 



8oldat< 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
« id. 

id. 

id. 

idw 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
.id. 

id. 
. id. 

id. 

id. 
. id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

;id. 

Id. 

id. 

id. 
tanlioar. 



Engagement sur toute la ligne en Grande-Polognej 2 2 mai. 



Dombronyil^i^ Wàt^p géaérai de brigade. 
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Biernacki, Joseph» 
Bielanowskiy 



colond. 
major. 



Combat devant Sandomtrj 27 mai. 



Bieganskiy 



général de brigade* 



Combat de Sandomir^ 6 juin. 



Zoltoivski, 



colonel du 3" d'infanterie. 



Combat de Jankowiccj ii juin. 



Krasinski , 

Kossecki; 

Zielinski, 

Oskierka, 

HofmanDy 

Kossecki> 

Radzyminskj, 

Yabkowskly 



général de brigade, 
colonel d*état -major. 

id. 
major. 

lieutenant-colonel, 
id. 
aide de camp du général Zaionczek. 
id. id. 



Combat de Wrzawxjj i2 juin 



Kamieniecki, 

Matachowskiy 

Potoçki, Stanislas, 

Paszkowski, 

Wolinski, 

Redel, 

Kryzinski, 

Ostrowskî, 

Daine, 

Soltyk, Roman, 

Buisson, 

Krasnodembskii 

GaTard, 

Lonczynski, 

Gorski, 

Slupecki, 

8zweikow8kî| 

Wenzyk, 

Godlewski, 

Klimkiewicz» 

Puchalski, 

Przybylski, 

Przystanskl, 

Kochy 



général de brigade, 
colonel du i" dUnfanterie. 
id. du2« id. 

id. aide de camp du roi de Saxe, 
major. 

id. d'artillerie, 
lieutenant-colonel d*artil)erie. 

id. du 8« de cavalerie. 

id. 
capitaine d^artiilerie à cheral. 

id. du i«' d'infanterie. 

id. 

id. • 

id. 

îd. 

id. 

id. 
adjudant-major. 

id. 
lieutenant, 
médecin en chef, 
chirurgien-major. 

id. 

id. 
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ERRATA 



Page A6, ligne S. Les forcèrent à rrpasAer cette dcr»ière rivière; Usez ; 
les forcèrent à repasser ce fleuve. 

56, ligoe 1. Ajoutez en noie : cette attaque fut puissamment appuyée 
par douie pièces d'arlilierie polonaise , qui battirent la redoute 
pt incommodèrent beaucoup ses défenseurs. C'est le général 
Pelletier, commadant ^artillerie du 5* corps, qui les fit mettre eu 
batterie , et le chef d^escadron Sowinski qui les commandait. Ce 
brave officier y perdit une jambe. Devenu général , il fut tué à 
la prise de Wola en 4831, pendant la guerre de Tiodépendance. 

60, ligne 15. Si Napoléon avait pris la résolution de se replier sans 
délai sur Smolensk , Usei : Thiver de Russie était long; mais 
Napoléon pouvait se retirer sans délai sur Smolensk. 

81, ligne 8. Casbach ; Usez : Calzbach. 

9A« ligne 12. Ne Gt qu*accrpUre; lUex: ne firent qu'accroître. 

d 00, ligne 7. Et qui du souffraient le plus système continental; 
lisez : souffraient le plus du système. 

415, ligne 27. Les Autrichiens ne possédaient que deux places fortes ; 
ajoutez ; en Galicie. 

^17, ligne 12. Pelleiier fut placé; Usez : Pelletier fut définitivement 
placé* 

iStiy figne 13. Jusqu'à Lomazy ; lisez: Lomua. 

188, ligne 4- Sur le patriotisme bien connu du général Wybickl; 
au lieu de du général lisez :ûe Wybicki. 

209, lignes 6 et 22. Mielczinski ; lisez : Mieirzynski. 
Id, ligne 29. De la rive droite : lisez : de la rive gauche. 

218, ligne 8. Colonel Surawski ; Usez: colonel Sierawski. 
Id. ligne 12. Escadron du 6^; lisez : un escadron du 6*. 

234, ligne 16. De désigner d'avance les grenadiers ; listz : de désigner 
d'avance les soldats. 

244, ligne 14> En garder; lisez: en gardant. 

246, ligne 16. Palatin de Belz ; lisez: Palatin de Belsk. 

247, ligne 22. Strzyski ; lisez : Strzyzewski. 

248, ligne 21. A Wlodawek ; Usez : Wroclawek. 
255, ligne 14* A d'Obory ; lisez: et à Obory. 
260, ligue 18. DeModlin ; ajoutez : à Zuranie* 
26i, ligue 24. Le 30 lisez : le 31. 

270, ligne 9. Sur cette place ; Usez : sur cette ville* 

271, ligne 29 Ou il Tavail devancé*, ajoutez : en chassa les Autri- 
chiens. 

285, ligne SI. Occupent Czeszow; Usez : Rzeszow. 

295> ligue 29. Slarosteff; Usez: Si^rohie* 

Mi, ligne 29. Par la délimitation ; /i^ez: pour la délimitaliou. 



MOCVEMEPITS 



De$ armées bélUgéranUê peniaiU la campagme de 

Pologne en 1809. 



AE1I££ POLQKJilSE. 

1. Du prince Pooiatowski de Varsovie sur RaszyD. 
7, Du prince Poniatowftki deRaszyn sur Varacnrie. 

3. Du prince Poniatowski de Varsovie sar Modlin. 

4. Du prince Poniatowsld de Modlin sur Jablonna et Kieporent. 

5. Du général Sokolni^i de Modlin sur Grocfaow. 

6. Du colonel Siéra wski de Serock sur Radzymin. 

7. Du prince Poniatowski de iabtonna et Nieporent surZegrze. 

8. Du prince Poniatowski de Zegrze par Okuniew sur WioD- 

zowna. 

9. Du général Sokolnii^ de Nieporeot et lablonna sur Karcacew 

et Dziecinow. 

10. Des généraux Sokolniçki et Rozniecki de Diiecinow par ho- 

browniki, Pulawy, Opole, sur le confluent du San dans la 
Vistule. 

11. Du prince Poniatowski de Wionzowna, parParizow, Ko^, 

Lubartow, Loiblinet lanow, sur Uianow. 

12. Du général Pelletier de lanow sur Zamosc. 
Du général Kaminski de Zamosc sur Leopol. 

14. Du général Pelletier de Zamosc sur Uianow. . 
16. Du prince Poniatowski d'Ulaoow sur Trzesnia. 

16. Du général Rozniecki de Trzesnia sur Jaroslaw. 

17. De Strzyzewski de Leopol sur Zaleszczyki. 

18. Du général Dombrowski, sur trois colones. 

A. droite de Unieiew par Leczyça sur Rutno. 

B. centre de Slupce sur Kutno. 

{a. par Radzieiewo, Klo- 
dawa sur Kùlno. 
6. par Piotrkow sur K.utno. 

19. Du général Zaionczek de Varsovie par Warka , ledlinsko, Ko- 

zienice , Pulawy et Pniow. 



MOUVEMENTS DBS ARMEES BBLLIGERAKTES. 

20. Du général Hauké de Ploçk par Sochaczew sur Warka. 

21. Du général Roznieckl Tr^esnia sur Tuszyn et de Tuszyn sur 

Trzesnia. 

22. Du prince Ponialowski de Trzesnia sur Pniow. 

23. Du général Dombrowski de Lowicz par Uawa sur Piolrkow. 

24. Du prince Poniatowski de Pniow sur Piilawy. 

25. Du général Sokoliii^i de Sandomir sur Mniszew et Gora. 

26. Du général Dombrowski de Piolrkow Innowlodz, Nowe-Vîiasto 

sur Czersk et de Czersk par Nowe-Miasto sur Radom. 

27. Du général Sokolniçkide Gora sur ZWolen. 

28. Du prince Ponialowski de Piilawy sur Radom. 

29. Du prince Poniatowski de Radom sur Kielce. 

30. Du prince Poniatowski de Kielce par Wodzi&]aw,Miechow,sur 

Krakovie. 

31. Du général Rozniecki de Kielce par Pinczow, sur Krakovie. 

32. Du général \osinski de Kielce par Konieçpol et Zarnowieç, 

sur Krakovie. 

33. De Slrzyzewski de Zaleszczyki surTarnopol. 

34. De Slrzyzewski, de Tarnopol par Biala,Zagrobela, sur Tar 

nopol. 

35. De Slrzyzewski, de Tarnopol sur Choroslkow par Winiawka 

sur Mariampol. 

ARMÉE SAXONNE. 

1. Du général Polentz de Raszyn , par Modlin, Thorn, sur Po- 
sen et Dresde. 

ARMÉE AUTRICHIENNE. 

1. De l'archiduc Ferdinand de NoweMiasto sur Varsovie. 

2. Du général Mohr de Varsovie , par Karczew , sur Grochow et 

Radzymin. 

3. Du général Mohr, de Grochow et Radzymin sur Gora et Var- 

sovie. 

4. Du général BroDowacky, d'Olkusz sur Czenstochowa, et de là 

par Piotrkow, sur Varsovie. 

5. Du général Mohr, de Varsovie sur Thorn. 

6. Du général Mohr , de Thorn sur Radzieiewo, Klodawa, Lowicz 

et Rokitno. 

7. Du colonel Grammont, de Krakovie sur Czenstochowa. 

8. De Grammont, de Czenstochowa sur Krakovie. 

9. Du général Egermann , de Sandomir sur Opatowiec. 
10. Du général Schaurolh , de Varsovie sur Sandomir. 
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11. DeHoheDzollerD, deLeopoIsur 

12. Du général Gerioger^de Varsovie sur Saïadoinr. 

13. Du général Monde! , de Varsovie sor Rowe-Niaslo cl Bia- 

lobrzegL 
1 1. De Mondet, de Nowe-Miaslo et Bialobnegi sur Pnyljk, Jcd- 
linsko , Radom et Sandomir. 

15. Du général Schanrolh , de Sandomîr sur Folaoiee d Wnawy 

16. Do général Egermann, d*Opatowiec sor Krahovîe, Tamow 

et Leopol. 

17. Du général Egermann , de Leopol sur SCaoislawow. 

18. De Tarchiduc, de Sandomir, par Kieloe, sur la Pflî^ et 

Piotrkow. 

19. Du général Mondet 9 sur trois cotooncs. 

a. de MalagozsczsorKralome. 

6. de Przedbodrz par Zamowice sor Oswiedm . 

c> de Piotrkow, par Koniecpol,sur Oswiedm. 

20. Du général Mondet , de Krakovie et Oswiectm sur Biala ; 

21. Du général Biking, de Czemowifz par Zaleszczyki sur la* 

grobela. 

22. Du général Kesler, de llalîcz sorBrzezany. 

23. DeBiking,de Zagrobela, par Choroskow, sorWinîawfca et 

Zaleszczyki. 

24. Du général Kesler , «le Brzezany, par Rohatyo, sur Halici. 

ARXKE RUSSE. 

1. De la division Souvaroff, d'Uscilug, par Krasnostaw, sur 

Ulanow et Kodomysl. 

2. Division Lambert , de Terespol par Kock, Lublin sur Pniow. 

3. Division Lewis, de Drohizycn, par Siedice, Garwolin» Bo- 

browniki, Pulawy, sur Pniow. 

4. Division DoklorofT, de Terespol, par Kock, Lublin, sur 

Ulanow. 

5. De Tannée de Galytzine , de Pniow , Rozwadow et Ulanow , sur 

Rzeszow. 

6. Du général Muller , d'Ulanow sur Leopol. 

; 7. De Galytzine, de Rzeszow , par Tarnow , sur Bochnia. 
8. Du général SouvarofT, de Tarnow sur Krakovie. 
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